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“N’ceuf a la coque, 

Huitre de Marenne, 

C’est epatant, 

Systeme metrique, 

Saint-Cloud pres de Paris, 

Quat’points cardinaux, 

Troyes en Champagne, 

Deux testaments, l’ancien et le nouveau, 

Mais il n’y a qu’un cheveu sur la tete a 

[Mathieu ( bis )” 
( Ritournelle ) 


“Philosophic, helas ! Jurisprudence, 

Medecine et toi aussi triste Theologie ! ... 

Je vous ai done etudiees a fond avec ardeur 
et patience et maintenant me void la, pauvre 
fou, tout aussi sage que devant”. 

(Goethe, Faust, trad. Nerval) 












INTRODUCTION 


I 

PRfiLIMINAIRES 

La Saivdgamaparibhdsdmanjari ($PM) est une anthologie de textes versi¬ 
fies siva'ites compiles au XVIe siecle par un certain Vedajnana, de Citamparam, 
personnage que nous croyons pouvoir identifier a Marainanatecikar, auteur 
d’un des six commentaires du Civananacittiyar d’Arulnanti. Ce “Florilege de la 
doctrine sivaite ” qui se propose de presenter l’essentiel du siva'fsme siddhantin, 
offre cette singularity que les differents sujets qu’il aborde n’y sont point distri- 
bues en chapitres thematiques mais selon les categories numeriques de base i 
a base io, ce qui fait de l’ouvrage un remarquable exemple d’accumulation de 
coq-a-l’ane. Ajoutons a cela qu’il s’agit bien d’une anthologie mais que les cita¬ 
tions qui la composent ne sont jamais avouees, sauf une : elles sont simplement 
mises a la suite les unes des autres sans qu’aucune precaution oratoire ne marque 
le changement d’auteur ou de theme (les differents sous-titres qui subdivisent les 
chapitres de la presente edition sont de nous et n’ont d’autre but que de faciliter 
la lecture du texte). Ces citations proviennent d’un nombre assez consi¬ 
derable de textes qui rel event presque tous de la litterature agamique, les plus 
nombreuses provenant du Suprabhedagama ; ce sont elles qui font pour une bonne 
part l’interet actuel de la §PM ; en effet, non avouees comme elles le sont, elles 
representent une tradition scripturaire independante de celles des manuscrits 
generalement connus des ouvrages cites et, a ce titre, la §PM constitue une source 
de verification et eventuellement de corrections non negligeable. Pour le reste 
on peut se demander si cet ouvrage construit sur une base quasiment ludique et 
qui ne semble pas avoir attire de commentateur, ne fut jamais autre chose qu’un 
“discours agreable” comme il est dit dans le chapitre introductif; il a cependant 
peut-etre servi d’aide-memoire a des fideles peu enclins a se plonger dans des 
traites suivis et abstrus, a moins que son auteur n’ait eu en vue “l’edification 
des enfants” comme il le dit textuellement au debut d’une autre de ses compila¬ 
tions, le Diksadarsa ou “Miroir de Vinitiation” . Quoiqu’il en soit, grace a son 
aspect encyclopedique et malgre le caractere anarchique de sa presentation, la 
$PM semble fournir un expose assez complet de ce qui etait considere comme 
l’essentiel du ^aivasiddhanta vers le milieu du XVIeme siecle. Un dernier mot 
reste a dire sur le titre de l’ouvrage; nous avons choisi celui que donnent les 
manuscrits A et B, Saivagamaparibhasamanjari, mais le manuscrit C s’intitule 
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Saivasiddhdntaparibhdsdmahjari (“Florilege du Saivasiddhanta" ) ; quant au 
colophon final il nous dit que l’ouvrage est un “lexique intitule Florilege des 
synonymes ” ( parydyamanjarydkhyanighantu ) ce qui n’est peut-etre pas tout a fait 
approprie au contenu de l’ouvrage; ajoutons enfin que la SPM ne doit pas etre 
confondue avec la Saivaparibhasd, oeuvre d’un contemporain de Vedajnana, £i- 
vagrayogindrajnanasivacarya, qui traite aussi de la doctrine du Saivasiddhanta 
et dont une edition a ete donnee a Mysore en 1950. 


II 


L’AUTEUR, SON GURU ET LEURS (EUVRES 


INDICATIONS BIOGRAPHIQUES FOURNIES PAR LA SPM 


II. 1 Le chapitre introductif de la SPM nous apprend quel’auteur de cet 
ouvrage est le disciple d’un yogin sivaite nomme Vedajnanaguru dont il porte le 
nom; le colophon final de l’ouvrage confirme cette filiation spirituelle mais nom¬ 
me le disciple et son guru Nigamajnana au lieu de Vedajnana; nous noterons 
tout de suite et une fois pour toutes que ces deux noms sont rigoureusement syno¬ 
nymes ( nigama=vedd ) et nous verrons qu’ils sont employes indifferemment dans 
Pensemble des textes Sanskrits que l’on peut attribuer a Pun ou l’autre de ces 
personnages ; par ailleurs et pour simplifier nous appellerons systematiquement 
Pauteur de la SPM Vedajnana mais lorsqu’il y aura ambigu'ite nous baptiserons 
le guru Vedajnana I et son disciple, Pauteur de la SPM, Vedajnana II. Pour 
en revenir au chapitre introductif de la SPM on constate que, mise a part l’ex- 
pression d’une devotion tres particuliere envers Citamparam, il ne traite guere 
que de Vedajnana I, le guru ; celui-ci a vecu dans un monastere oh l’on etait 
fort verse dans la litterature agamique et qui est designe par Pexpression un peu 
bizarre de mathamandira (“palais monastique”), il s’agit sans doute du Guha- 
matha dont nous parle un autre texte (ci-dessous § II. 11). Ce maitre devait 
avoir le Linga de Kalahasti comme istadevata ; la date de sa mort nous est donnee 
de fa?on precise en ere saka, les chiffres qui constituent la date etant indiques 
sous la forme de lettres, mais ces lettres varient selon les manuscrits et le choix 
entre les differentes lemons ne peut se faire qu’a l’aide de sources exterieures. 
Les lettres dont la valeur de chiffres doit etre determinee selon le systeme ka- 
tapayadi 1 sont en effet les suivantes : 


Sur ce systeme voir K. Kunjuni Raja, Astronomy and Mathematics in 
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manuscrits A et B : ta da bha gya =684! soit i486 saka 
manuscrit C : man da bha gya = 5841 soit 1485 saka 
edition E : man da ma gya = 5851 soit 1585 saka 
On a done a choisir entre, d’une part, deux dates tres proches l’une de l’autre, 
saka 1485 et i486, soit AD 1563 et 1564, et d’autre part saka 1585 soit AD 1663. 
La seule autre date chiffree etant certainement erronee (9415 saka ! selon VAt- 
marthapujapaddhati, ci-dessous § II. 11), onpeut egalement eliminer saka 1585 
en s’appuyant sur le synchronisme avec le roi Sadasiva que fournit le Diksa- 
darsa (ci-dessous § II.10) et admettre done que Vedajnana I est mort en 1563 ou 
1564, ce qui place la periode d’activite de son disciple grosso modo dans la deu- 
xieme moitie du XVI e siecle. 

OUVRAGES SANSKRITS SIGN'S VEDAJNANA 
(OU NIGAMAjNANA ) 

11.2. Avant de voir les renseignements que l’on peut tirer des ouvrages 
ecrits en Sanskrit et attribuables a l’un ou l’autre Vedajnana, nous allons passer 
en revue ceux de ces ouvrages qui nous sont conserves, six dont quatre appar- 
tiennent a peu pres certainement a Vedajnana II, le cas des deux autres etant 
moins net * 2 . 

11.3. Atmarthapujapaddhati (T.371 pp.676-1190, T.321, T.795; voir 
aussi E.Hultzsch, Reports on Sanskrit manuscripts in Southern India, n° II, 
Madras 1896, pp.XVII et 105-106 n°i096). 

II s’agit d’un epais traite (pres de 10.000 vers) du culte personnel; il est 
abondamment illustre de citations agamiques comme la plupart des ouvrages 
de Vedajnana II ; l’attribution a cet auteur repose sur le colophon (reproduit 
dans Hultzsch p.107 ; voir aussi T.371 p.1040) ou l’on dit que l’auteur porte le 
meme nom que son maitre qui s’appelle Vedajnanamuni et qui est notre Veda¬ 
jnana I 3 . Dans T.371, ce colophon ne marque pas la fin de l’ouvrage qui se con- 


Kerala (Adyar Library Bulletin, XXVII 1963), p.122. Les correspondances 
doivent etre etablies de la fa$on suivante : 

kadinava : ka— 1, kha= 2 ...jha=g 
tadinava : /<2=i, tha=2...dha=9 
padipahea : pa=i, pha= 2 ...ma=$ 
yadinava : ya— 1, ra=2...ha=%, la =9 

2 Rappelons que le sigle T suivi d’un chiffre renvoie a la collection de co¬ 
pies de manuscrits de l’lnstitut Fran^ais d’Indologie de Pondichery. 

3 T.321 a le meme colophon que T.371 et debute de la meme fa<;on mais 
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tinue par un long developpement sur les rites occasionnels {naimittika, voir par 
exemple ci-dessous 2.100 sq) a la fin duquel se trouve un nouveau colophon 
oil est indiquee la date de la mort du guru (mais de fafon certainement erronee 
voir §§ II. 1 et II.11) ainsi que la filiation spirituelle (au lieu de Vedajnana on 
trouve Vedavid qu’il faut peut-etre prendre comme une simple epithete). Cette 
Atmarthapujapaddhati est probablement le grand’oeuvre Sanskrit de Vedajnana 
II et nous pensons que c’est a elle qu’il est fait allusion dans le Diksadarsa lors- 
qu’il est dit que Vedajnana fit le Diksadarsa et “une paddhati encore plus impor- 
tante et fidele a la tradition” (T.153 P-607 et ci-dessous §§ II.4 et II.9). Cette 
fidelite a la tradition est affirmee des le debut de l’ouvrage oil sont en effet enu- 
meres tous les predecesseurs depuis les auditeurs divins jusqu’aux auteurs des 
paddhati anterieures a celle de Vedajnana (texte reproduit dans Hultzsch pp. 106- 
107), c est ainsi que sont nommes tout d’abord les vidyesvara Ananta et Srigala, 
ainsi que Sailakanya (Parvati), Kumara, Visnu et Druhina ( = Brahma) qui sont 
selon un texte cite par la $PM les maitres de rang intermediate (ci-dessous chap. 
3, vers 70); ensuite on a une longue liste de ceux que la $PM (ibid.) appelle les 
maitres de rang inferieur : Durvasas, Paingalacarya 4 , Ugrajyoti, Sadyojyoti, les 
“connaisseurs des agama d’lsa” 5 , Srikantha, Visnukantha, Subodha, Vidya- 
kantha, et le sage Ramakantha 6 ; enfin vient l’enumeration d’une serie d’ouvra- 
ges dont les auteurs sont generalement nommes et qui rel event pour partie 
de la liste traditionnelle des dix-huit paddhati : Jhanaratnavali (de Jnanasi- 
va) 7 , Balaratnavali (de Jiianasankara) 8 , Satkarmakdndakrama (de Somasiva, 


cependant ce manuscrit porte pour litre initial: Sri Uttuhgasivdcdryakrtd 
atmarthapujapaddhati; Uttungasivacarya est l’un des dix-huit auteurs de 
paddhati dans la liste traditionnelle; un autre manuscrit (T.323) porte egale- 
ment le titre d Atmarthapujapaddhati uttungasivdcdryaviracita mais son con- 
tenu est different de celui de T.371 et T.321; il est en revanche tres proche de 
T.282 qui porte le titre de Varuriapaddhati (oeuvre de Varunasiva, un autre des 
dix-huit auteurs de paddhati). Enfin T-795, incomplet, est tres proche de T 
371 - 

Paingalacarya (ou Pingala) est, avec Durvasas } l’un des fondateurs des 
premiers monasteres sivai'tes que connait la tradition. 

5 II semble s’agir d’une epithete. 

G Manisin est, pensons-nous, une epithete de Ramakantha; sur ce per- 
sonnage et les autres de meme hgnee voir N.R. Bhatt in Matahgapdramesva- 
ra (Vidyapada) pp.VIII sqq. 

7 T.231 (et ci-dessous § IV6). 

8 Nous ne savons si cet ouvrage a ete conserve. 
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en d’autres termes la Somasambhupaddhati\ paddhati d’Uttungasiva 9 , pad - 
dhati de Brahmasambhu, Siddhantasdravail (de Trilocana), Siddhantadipa 
(de Hrdayadesika) 10 , Varunapaddhati (de Varunasiva) * 11 , Kriyakaranakasan- 
maniana (de Prasadasiva), ouvrage non nomine de Natesadesika, paddhati de 
Ramanatha et Siddhantasara (d’Isanasiva) 12 . Sans s’etendre sur cette liste on 
remarquera qu’elle commence par la Jhanaratnavali que Vedajnana semble 
avoir largement utilisee pour la composition de la $PM (ci-dessous § IV.6). 

11.4. Diksadarsa (T.76,153,279,372; voir aussi H. Brunner, Somasam - 
bhupaddhati , t.III 1977, p.LIII avec une appreciation peut-etre un peu severe 
sur l’etat de conservation des textes). 

Ce “Miroir de l’initiation” est un long recueil de citations liees par “un 
commentaire insignifiant” (H. Brunner); il est presente comme destine a 
<C F edification des enfants” (T.153 p.i). L’attribution a Vedajnana II repose 
sur un developpement d’une dizaine de vers (T.153 pp.606-607) qui donne 
de nombreux renseignements sur Vedajnana I et quelques uns sur son neveu 
Vedajnana II (texte reproduit et traduit ci-dessous § II.9). 

11.5. Sivajndnasiddhisvapaksadrstantasahgraha (T.317/2 pp.968-1118). 

Cet ouvrage est, comme son nom Findique, une “anthologie de citations 

(destinees a illustrer la partie) de la Sivajhanasiddhi (oil l’auteur defend) sa pro- 
pre these” ; la Sivajnanasiddhi dont il est question ici est le celebre ouvrage 
d’Arulnanti, le Civandnacittiyar (cf. V.A. Devasenapathi, Saivasiddhanta , pp.4 
et suivantes) : rappelons que Fouvrage d’Arulnanti est un commentaire des 
douze sutra du Sivajnanabodha de Meykantar et qu’il comporte deux parties : 
la premiere ou parapakkam ( =parapaksa ) est consacree a la refutation des 
theses des ecoles etrangeres au Saivasiddhanta et la seconde ou supakkam 
( =svapaksa) est un expose de la doctrine du Saivasiddhanta; c’est cette se¬ 
conde partie qu’illustrent les citations reunies dans Fouvrage que nous etudions 
ici et dont Fattribution a Vedajnana II est assuree par Fen-tete et le colophon 
(voir ci-dessous § II.n). Il est bon de rappeler des maintenant que Fouvrage 
d’Arulnanti a eu six commentaires celebres ; Fun est du a un auteur du XVIe 
siecle, Marainanatecikar dont le nom est l’exacte traduction tamoule de celui 


9 Sur la Somasambhupaddhati (alias Kriyakandakramavali) voir F edition 
de Mme Brunner. Sur F Uttuhgasivapaddhati voir ci-dessus note 3. 

10 Siddhantasaravali : voir Bulletin of GOML (Madras), t.XVII-XX; 
Siddhantadipa : 1 ’IFI possede deux transcriptions de textes portant ce titre 
(T.284, T. 112-3) mais Fouvrage y est attribue a Ramanatha. 

11 T.143 ma i s v °i r ci-dessus note 3. 

12 C’est-a-dire F Isanasivagurudevapaddhati (ed. T. S. S. vols 69,72,77,83). 
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de Vedajnana : le commentaire de Marainanatecikar ne traite, comme l’ouvrage 
de Vedajnana II, que du supakkam et nous pensons qu’il y a toute raison 
de considerer ces deux auteurs comme un seul et meme personnage (voir 
ci-dessous § II.14). 


II. 6 . Asaucadipika (T.370 pp.326-400). 

Ce traite de “l’impurete” compose surtout de citations donne les regies 
et baremes de purifications diverses en fonction des castes ou des grades d’ini- 
tiation; il a ete redige pour “Pedification des sivaites” ; Pindication de la fi¬ 
liation spirituelle assure l’attribution la aussi a Vedajnana II. 


II.7. Saivakalaviveka (ed. avec le commentaire de Ganapatibhatta, 
Bangalore 1966). 

II s’agit d’un poeme didactique en 49 vers jagati vamsasthavali qui traite 
des moments fastes pour les differentes ceremonies sivaites; le 49eme vers 
nous indique que Pauteur s’est inspire des agama siva'ites et en particulier du 
Kamika , du Karana et de YAjita. Le nom de Pauteur nous est donne dans les 
vers que Ganapatibhatta a places en tete de son commentaire (vers 5 : Veda¬ 
jnana, vers 6 : Nigamajnana) et dans le colophon (Nigamajiiana), sans que 
cependant soit indiquee sa qualite de disciple portant le nom de son guru 
comme dans les cas precedents; il s’agit done peut-etre d’une oeuvre de Ve¬ 
dajnana I. Cependant le vers 6 de Pintroduction de Ganapatibhatta nous 
donne la liste des ouvrages de Pauteur de Saivakalaviveka de la fa?on suivante : 


saivacaravivekamatmayajanam saivapratisthavidhih 

bhasamanjarikarunacalamahatirthasthallvaibhavam / 
siddhantoktavisesatatvanivahavyakhya visuddha kriya 

ratnollekha iman vyadhatta nigamajnanabhidhano munih // 


on peut se demander si P Atmayajana dont il est question ici n’est pas 
P Atmarthapujapaddhati et si surtout la Bhasamanjarika n’est pas la $PM que 
nous publions ici; en revanche l’ouvrage consacre au sanctuaire d’Arunacala 
est peut-etre a rapprocher de P Arunakiripuranam de Marainanacampantar que 
nous identifions a Vedajnana I (voir ci-dessous § II.14). 


11.8. Sivajndnabodhopanyasa (T. 804/4) 

Commentaire et defense des douze sutra du Sivajndnabodha. A la fin du 
texte il nous est dit que Nigamajnanadesika a compose cet ouvrage d’une belle 
expression grace a la compassion de Daksinamurti ( daksindmurtikrpaya nigama - 
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jhanadesikah sundaroktya sivajnanabodhopanydsam uktavan iti) ; cette reference a 
Daksinamurti se retrouve egalement formulee de la meme maniere a la fin du 
Diksadarsa et on peut se demander si malgre Tabsence de Vindication de la filia¬ 
tion spirituelle on n’a pas affaire a une oeuvre de Vedajnana II plutot que de 
Vedajnana I; on notera egalement le nom NigamajnanacfeY&a a comparer 
avec Marainanarea&ar (ci-dessous § II. 13). 


RENSEIGNEMENTS BIOGRAPHIQUES TIRES DES (EUVRES 
SANSKRITES AUTRES QUE LA $PM 

II.9. Les elements biographiques les plus importants nous sont donnes 
par le Diksadarsa oil l’on trouve le passage suivant 13 (T.153 pp.606-607). 

“Dans ce Tondinlmandala (=Tontaimantalam), dans la grande ville de 
Rudrakoti (Tirukkalukunram), il y avait un homme verse dans les regies de 
l’astrologie que l’on nommait “ adisaiva ” ; ce grand Vamadeva habita ensuite 
la Sainte Vyaghrapura (=Citamparam). Son frere cadet etait le grand yogin 
Vedajnanamunlsvara qui s’etant installe dans la Sainte Tillavana (=Citam- 
param) y etudia longtemps en compagnie d’innombrables (autres) disciples 
devant le Seigneur de la Salle d’Or (=Natesa). Sous le regne du Grand Roi 
Sadasiva, apte a proteger le monde, on fit construire des pavilions d’entree et 
autres edifices pour d’innombrables sanctuaires et le Bienheureux Vedajnana- 
munisvara traduisit en tamoul un tres grand nombre de traites tels que le 
Sivadharmottara. II etablit les agama dans la Sainte Tillavana, dans la gran¬ 
de ville d’Arunadri (=Tiruvannama!ai), dans celle connue sous le nom de 
Sainte Vrddhacala ainsi que dans la grande cite de Madhyarjuna (=Tiruvi- 
taimarutur), dans Svetaranya (=Tiruvalankam) ou le culte est rendu avec du 
blanc 14 ainsi qu’a Ghatapura (Kumpakonam) et en d’innombrables autres 

13 tondinimandale tasmin rudrakotimahasthale/adisaiva iti khyatah 
pancangacaravartitah //srivyaghrapuranivasi vamadevo mahattatah/tasyanujo 
mahayogi vedajnanamunisvarah//brhatsabhesvaram uddisya anekasisyakais 
saha/srlmattillavanam prapya ciram kalam avardhanat//sadasivamaharaje prthi- 
vipalanaksame/alayanam anekanam gopuradiny akalpayat//vedajnanamunih 
sriman dravidadiny anekasah/sivadharmottaradini sastrani paryakalpayat// 
srimattillavane caiva hy arunadrau mahatsthale/srivrddhacalasamjne ca madh- 
yarjunamahatpure//svetena pujitam yatra svetaranye ghate pure/anyesv aneka- 
sthanesu sthapayamasa cagaman//tasya jyesthasutah kascit tannamankitapan- 
ditah/diksadarsam mahadgrantham paddhatim ca mahattaram/ daksinamur- 
tikrpaya hy akarot sampradayikam/ 

14 Le Linga de Tiruvalankatu est, semble-t-il, blanc. 
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lieux. Le fils de son frere aine, un certain savant qui portait le meme nom que 
lui (Vedajiiana) a ecrit par la grace de Daksinamurti le grand livre qu’est le 
Diksadarsa ainsi qu’une paddhati encore plus importante et conforme a la tra¬ 
dition”. Ce texte est complete par l’introduction a l’ouvrage (T.153 p.i) oil 
l’on rend hommage au cc Maitre de la Grande Salle”, c’est-a-dire a Natesa et 
par le colophon oil Ton indique que le Diksadarsa est l’oeuvre de Vedajiiana fils 
de Vamadeva et habitant de Citamparam. 

II.10 On tire de tout cela les renseignements suivants : Vedajiiana II est 
le fils d’un certain Vamadeva qui etait peut-etre un sivacarya, si du moins l’on 
suit M. Arunachalam dans son interpretation du titre adisaiva 15 ; si cette 
hypothese est exacte il faut peut-etre identifier ce Vamadeva avec Vamadeva- 
sivacarya auteur d’une Vamadevapaddhati dont le texte a ete edite 16 ; quoi- 
qu’il en soit nous savons que ce Vamadeva etait verse dans l’astrologie et 
qu’originaire de Tirukkalukunram il est venu s’installer a Citamparam peut- 
etre en meme temps que son frere cadet qui y fit ses etudes. Ce frere cadet 
nomme Vedajiiana est qualifie de yogin : ceci, ajoute a la place qui lui est ac- 
cordee a propos d’un ouvrage qui n’est pas de lui, nous font penser qu’il s’agit 
de Vedajiiana I mais il faut tout de suite remarquer que le seul lien qu’il aurait 
avec Vedajiiana II selon le Diksadarsa serait un lien de parente materielle mais 
non spirituelle; il est l’oncle du second Vedajiiana sans que l’on nous precise 
s’il est aussi son guru. Ce Vedajiiana I apparait d’autre part comme un peu 
specialise dans la traduction du Sanskrit au tamoul puisqu’il aurait traduit 
un grand nombre de textes dont le Sivadharmottara (cite dans la $PM , voir 
l’lndex des textes cites, sv); il semble d’autre part avoir ete un predicateur 
itinerant: c’est du moins comme ceci que nous interpretons la formule selon 
laquelle il aurait “etabli les agama ” dans divers lieux dont on remarquera 
qu’ils ne sont jamais tres loin de Citamparam. Enfin un synchronisme inte- 
ressant nous est donne grace a la mention du roi Sadasiva : on sait que ce sou- 
verain — nominal — est le dernier de la seconde dynastie de Vijayanagar et que 
les dates limites de son regne sont approximativement 1542 pour le debut et 
1568 pour la fin 17 . En ce qui concerne Vedajiiana II nous apprenons, mise a part 
sa filiation, qu’il etait savant ( pandita ), que son istadevatd etait probablement 


lo M.Arunachalam, The saiva paddhati, Saivasiddhanta , II, 1967, p. 92. 

16 Vamadevapaddhati, Tarumapuram (=Dharmapuri), 1969. 

17 Voir par exemple R. Sewell, A forgotten empire, Vijayanagar, Londres 
1924, pp. 178 et 212. 
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Daksinamurti et enfin qu’il avait compose une grande paddhati (probablement 
VAtmarthapujapaddhati, voir ci-dessus § II.3.) 

II.11. Les renseignements fournis par les autres oeuvres sont generalement 
plus limites : la filiation spirituelle est souvent mentionnee ( Atmarthapujapad - 
dhatiy Sivajndnasiddhi , Asaucadipika ); 1’ Asaucadipika dit de Vedajnana II 
qu’il est un ascete ( tapasvin ), le $ivajnanasiddhi° qu’il est un transmetteur de la 
tradition, V Atmarthapujapaddhati le dit “connaisseur du Veda” ( vedavid ) mais 
c’est une appellation tres proche du nom meme du personnage. Le meme texte 
donne la date de la mort de Vedajnana I mais en des termes tres certainement 
errones 18 . Le Sivajnanasidhi° indique qu’il a frequente le Guhamatha a Citam- 
param 19 et tous les textes mentionnent d’une fagon plus generate la residence 
a Citamparam. Enfin nous avons vu que le Saivakalaviveka et le Sivajnana- 
bodhopanyasa font probleme puisqu’ils n’indiquent pas la filiation spirituelle et 
que l’on ne sait pas a quel Vedajnana/Nigamajnana il faut les attribuer ; rappe- 
lons simplement que la devotion a Daksinamurti, affirmee dans le second de ces 
textes, peut etre a rapprocher de ce qui est indique dans le Diksadarsa et que, 
d’autre part, la liste de titres fournie par le commentaire du Saivakalaviveka 
semble meter des oeuvres du maitre a celles du disciple. 

II. 12. Si Ton veut recapituler les renseignements reunis jusqu’a present 
( §§ II.1, 9sq.) on arrive aux resultats suivants : un certain Vamadeva, peut- 
etre un sivacarya, originaire de Tirukkalukunram est venu s’installer a Citam¬ 
param en compagnie de son frere cadet Vedajnana I (ou Nigamajnana I); celui- 
ci, un yogin sivaite, a fait ses etudes a Citamparam ; il vecut sous le regne de 
Sadasiva et mourut en 1563 ou 1564 apres avoir habite dans un monastere im¬ 
portant, le Guhamatha a Citamparam meme, et apres avoir circule dans un 
rayon relativement etroit autour de cette ville. Ce Vedajnana I dont Yista- 
devata etait le Linga de Kalahasti aurait fait un certain nombre de traductions 
du Sanskrit au tamoul, notamment celle du Sivadharmottara. Le fils de 
Vamadeva, neveu done de ce' Vedajnana I, prit ce dernier pour maitre et lui 
emprunta son nom; il vecut a Citamparam et semble avoir eu pour istadevata 
Daksinamurti; enfin son oeuvre connue comporte, en dehors de la $PM, au 
moins quatre ouvrages (ci-dessus §§ II.3-6). 


18 Voir ci-dessus § 11 .1 et note 1. La sequence est ici (T. 371 p. 1191) ma 
yd sva dha soit 5 1 4 9 ce qui donne 9415 s. 

19 Nous ne savons pas a quoi correspond ce nom (voir aussi ci-dessus § 11 .1 
mathamandira). 






14 


Introduction 


MARA IRAN A ET VEDAJNANA 20 

II. 13. Veda en tamoul se dit Marai et l’on connait un certain nombre d’au- 
teurs qui ont porte le nom de Marainana, traduction exacte de Vedajnana; quatre 
d’entre eux ont vecu entre les iqeme et i6eme siecles et sont connus pour leur 
fidelite au Saivasiddhanta; ce sont : 

Marainanacampantar, guru d’Umapatisvara (le celebre comxnentateur 
du Pauskaragama et auteur du Sataratnasahgraha, voir ci-dessous § IV.7 .); on 
sait qu Umapati vivait aux environs de 1320 AD et on peut done supposer que 
son guru vecut a la fin du i 3 eme siecle et au debut du I 4 eme 21 . 

— Marainanacampantar alias Tiruvampalamutaiyar; e’est un descendant 
de Meykantar qui, selon une inscription de Tiruppatur, fut recompense en AD 
1484 (foka 1406) pour avoir compose VOhkukoyilpuranam en l’honneur d’une 
divinite du temple 22 . 

— Marainanacampantar : originaire de Citamparam il est l’auteur d’une 
oeuvre considerable en tamoul consacree exclusivement au Saivasiddhanta 
et dans laquelle on retiendra une traduction du Sivadharmottara 23 , une oeuvre de 
controverse la Caivacamayaneri 2i , toute une seriede brefs traites parmi les- 
quels il faut citer, car on aura l’occasion d’y revenir, le Paramdpatecam 2i 5 enfin 
il est l’auteur de deux sthalapuraria, ceux de Tiruvarur (Kamalalayapurana) et 
de Tiruvannamalai [Arunakiripurariam) qui sont dates respectivement de 1548 
et 1555. 


20 N’etant pas tamoulisant nous ne donnons ici que des renseignements de 
seconde main; voir en particulier V.A. Devasenapathi, Saivasiddhanta as 
expounded in the Sivajhanasiddhiyar and its six commentaries, Madras 1974 5 
K.Sivaraman, Saivism in philosophical perspective , Delhi 1973 et M. Aruna- 
chalam art. cite ci-dessus note 15. 

21 Umapati aurait vecu de 1244 a 1320 selon B.Natarajan, ( The city of the 
cosmic dance , New Delhi 1974 ? P* I2 3 ) > en fait la seule date certaine semble etre 
13135 date de la composition d’une de ses oeuvres, le Cahkarpanirakarriam. 

22 Voir T.V.Mahalingam, Administrative and social life under Vijayanagar, 
part II , Social life (2eme ed. Madras 1975) p.294 et Annual report on south 
indian epigraphy , [i 935 ]-i 93<5 (Madras 1940) n° 180 et p.93. UOhkukoyil- 
puranam ne semble pas etre connu ailleurs. 

23 Edites a Tiruccirappalli en 1888. 

24 Edite 4 Madras en 1955. 

2o Edite dans Maraihanacampantanayandr caivaccivunulkal (Tiruvavatu- 
tu.rai 1955)5 PP- 4 1 sq. 
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— Maraifianatecikar : ne a Clrkali 26 ; il est l’auteur d’un des six commentai- 
res du Civandnacittiyar d’Arulnanti (il en a commente le supakkam , voir ci-des- 
sus § 11 . 5 ); c’est un disciple du precedent dont il cite le Paramopatecam et le 
Caivacamayaneri; il semble de plus contemporain de Sivagrayogin, auteur 
d’un autre commentaire du Civandnacittiyar ainsi que d’une abondante oeuvre 
sanskrite dont on peut detacher la Saivaparibhasa (voir aussi§ IV.5) et la 
Saivasannyasapaddhati datee de 1564 AD 27 ; on sait par ailleurs que les 
commentaires de Maraifianatecikar et Civakrayfikikal sont anterieurs a celui de 
Ranaprakaca (alias Jfianaprakasa) qui les mentionne Tun et l’autre dans le sien. 

II.14. Il nous semble que la comparison entre les elements biographiques 
que Ton possede sur les deux derniers Maraifiana de notre liste et ceux que Ton 
peut reunir sur nos deux Vedajfiana se passent de commentaires : il serait 
difficile de croire qu’il y ait eu deux traductions differentes du Sivadharmottara 
par deux auteurs pratiquement contemporains et portant le meme nom : l’un 
dans la langue originale du Sivadharmottara, l’autre dans celle ou ce texte 
a ete traduit; que ce Vedajfiana I/Maraifianacampantar soit mort en 1563 ou 
1564, apres avoir ecrit en 1548 et 1555 deux sthalapurana , parait parfaitement 
possible et on pourra meme noter a ce sujet que l’un de ces deux textes, l’Aruna- 
kiripuranam , concerne justement une des cites ou, selon le Diksadarsa , il aurait 
etabli la doctrine agamique. Quant aux “deux” disciples, Vedajfiana II et 
Maraifianatecikar, il serait assez extraordinaire que portant le meme nom, disci¬ 
ples de “deux” guru portant eux aussi le meme nom et etant probablement une 
seule et meme personne, il serait done extraordinaire que ces deux personnages 
qui se sont interesses au meme texte et a la meme partie de ce meme texte ne 
soient pas eux aussi un seul et unique personnage; ajoutons enfin que selon 
V.A. Devasenapathi, Maraifianatecikar aurait ecrit deux commentaires dnCiva- 
nanacittiyar dont l’un serait perdu : ne faut-il pas considerer que ce commen¬ 
taire perdu n’est autre que le Sivajndnasiddhisvapaksadrstdntasangraha dont 
1 ’attribution k Vedajfiana II est certaine (ci-dessus § II.5.) ? Il nous semble done 
qu’on peut admettre que Maraifianacampantar, guru de Maraifianatecikar 
n’est autre que Vedajfiana l, guru de Vedajfiana II et que, de meme, Maraifiana- 
teeikar est Vedajfiana II, l’auteur de la SPM. 


26 Selon V.A.Devasenapathi, oc , p.7. 

27 Voir Saivaparibhasa , ed. H.R.Rangaswamy et R.Ramasastri, Mysore 
I 950, p.n de la preface sanskrite. 
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III 

CONTENU DE LA .SPAf 

0 /?Di?£ ET DESORDRE DES NOMBRES 

III.i. Au premier abord la $PM defie toute analyse: un simple coup 
d’oeil a la table des matieres detaillee montre que les changements de themes 
sont constants et il est difficile de suivre une ligne directrice a l’interieur d’un 
quelconque des dix chapitres qui nous concernent ici, puisque le chapitre O 
n’est qu’une introduction; il est evident que le principe meme qui est a la base 
de l’ouvrage, le classement des sujets en fonction de la base numerique dont ils 
relevent, est pour une bonne part a la source de ce desordre; mais meme 1&, on 
constate certaines inconsequences de classement et l’on peut etre un peu sur- 
pris de voir Agni qui est, de tradition, l’expression parfaite du chiffre trois, ap- 
paraitre en fait dans les enneades (9.22 sq) et dans les heptades (7.65-66), mais 
non dans les triades ; certaines inconsequences dans Papplication du principe 
de classement sont probablement dues cependant a une volonte de mettre en¬ 
semble ce qui doit l’etre ; ainsi pour les categories de sivaites (5.110b sq) : aux 
series de cinq est adjointe une serie de six qu’en bonne logique on s’attendrait 
a trouver dans les hexades ; dans certains autres cas c’est le contraire et le clas¬ 
sement numerique l’a emporte sur toute logique, ainsi dans le cas du Yoga : un 
long developpement lui est consacre comme on pouvait s’y attendre dans les 
octades (8.78b sq), mais la liste des postures, bien qu’incluse dans le texte origi¬ 
nal cite a ete renvoyee parmi les hexades (6.60). On peut citer aussi dans le me¬ 
me genre un developpement sur le corps de Siva qui est donne une premiere 
fois, tronque, dans les triades (3.51) et reapparait a peu pres complet dans les en¬ 
neades ; enfin le cas le plus remarquable est peut-etre celui des occasions oil il 
faut utiliser la cloche du temple : les memes vers sont classes dans les octades 
(8.71-72) et dans les enneades (9.61-62) car ils sont susceptibles de deux inter¬ 
pretations differentes ...On pourrait penser que ce manque de rigueur dans 
Papplication du mode de classement choisi par Pauteur a pour but le reequilibra- 
ge des chapitres; or cela n’est absolument pas le cas : certains sont tres 
courts comme celui sur les monades (13 vers) et d’autres au contraire tres longs 
comme les triades (298 vers) ou les pentades (200 v.); l’importance donnee aux 
triades se comprend assez puisque c’est evidemment la que l’on classe les trois 
categories fondamentales ( padartha ), mais on peut remarquer que ces catego¬ 
ries sont reprises ailleurs, en bases quatre et six en particulier, et que d’autre part 
rien ne semble avoir ete fait pour alleger ce chapitre puisque le long developpe- 
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ment sur la grammaire (3.251b sq) debute par la mention des sept cas ... De 
toute maniere il n’y a pas de rapport direct entre le nombre de vers que contient 
un chapitre et celui des themes qui y sont abordes : cela est du a la longueur tres 
variable des developpements consacres a chaque sujet; ainsi pres de 40 des 99 
vers du chapitre VI sont consacres a la description de six diagrammes et plus de 
la moitie du chapitre IX traite des aspects d’Agni; en revanche cinq themes 
differents sont abordes dans les treize vers du premier chapitre et une dizaine 
dans les quarante du dernier. 

III.2. Cela etant dit, on constate malgre tout un certain effort dans la dis¬ 
tribution des themes a l’interieur de chaque chapitre; la plupart de ceux-ci 
commencent en effet par traiter de la gnose; seuls y font vraiment exception les 
VUIeme et Xeme chapitres, Tun et l’autre traitant pour debuter de sujets 
relevant plutot d’un kriyapada que d’un jhanapada (Linga et piedestaux d’une 
part, oblation de l’autre); pour la suite des chapitres la situation est souvent 
moins nette et il est difficile de dire que les matieres relevant des carya°, yoga?, 
et kriyapada y soient nettement classees et rangees; mais est-il besoin de 
rappeler que dans les agama eux-memes il n’est pas rare de trouver dans un 
caryapada ce qu’on chercherait dans un kriyapada et reciproquement. Tou- 
jours h propos de l’organisation interieure des chapitres, si les coq-a-l’ane sont 
frequents et meme pratiquement de regie, on constate cependant qu’un sujet 
est parfois amene par une association d’idees plus ou moins subtile avec celui 
qui precede; ainsi par exemple en 6.58-60 oh, en trois vers, on passe des 
supports du culte sivaite ( ddhdra ), au trone de §iva (< asana ), puis aux postures 
du Yoga (1 asana egalement) ou encore en 3. 48b-68/69-y8a oh Ton passe du pati, 
Maitre desames liees, au guru, maitre spirituel; parfois d’ailleurs il n’est pas 
aise de savoir si un passage donne doit se rattacher a ce qui precede ou & ce 
qui suit et son interpretation depend en fait du choix que l’on fait (voir par 
exemple chap.3 note 13); nous reviendrons en etudiant les textes cites sur les 
problernes particuliers que posent les combinaisons de citations d’origines 
diverses et sur les modifications qui sont parfois apportees aux textes originaux 
pour permettre ces combinaisons (ci-dessous§ IV. 16). En ce qui concerne 
l’organisation generale de l’ouvrage, on dira enfin qu’assez symboliquement 
il debute en definissant Siva et se termine en enumerant les dix etapes qui 
constituent le pilgrim's progress siddhantin vers la liberation. 


LES THAMES PRINCIPAUX 

III.3. Comme nous l’avions dit pour debuter, la $PM a visiblement l’inten- 
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tion de trailer, dans le desordre certes, de l’ensemble du sivaisme siddhantin; en 
effet il y est question de la doctrine comme des problemes de rituel, de Initia¬ 
tion comme des observances ; mais on notera egalement qu’un certain nombre 
de themes abordes n’ont apparemment qu’un rapport lointain avec le sujet 
de 1’ouvrage; ainsi la grammaire et la poetique (3.251b sq), ou bien encore 
les categories de la doctrine jaina ( 7 . 7 5b- 7 6) qui sont presentees par le biais 
d’une atation du Mt-gendra : dans leur contexte original elles apparaissent bien 
evidemment comme un parapaksa, ce qui n’est plus du tout le cas dans la $PM 
oil elles n’apparaissent qu’en tant qu’heptades, de meme que les six saveurs par- 
mi les hexades (6.5 7 ) et l’enneade des sentiments dramatiques (9.55b sq). Ce- 
pendant il s’agit la de cas relativement exceptionnels que l’on peut toujours jus- 
tifier par le necessaire savoir encyclopedique du maitre et, d’une maniere ge- 
nerale, les themes abordes sont quand meme ceux du sivaisme siddhantin et 
peuvent etre regroupes sous quatre grands titres correspondant aux quatre pa- 
da traditionnels des dgama. Il n’est pas question ici de reprendre tous ces the¬ 
mes, ce qui n’aboutirait finalement qu’a la reconstitution d’un dgama que l’he- 
terogeneite de ses sources rendrait particulierement factice. Nous nous con- 
tenterons de reprendre quelques uns des themes les plus importants et de re¬ 
grouper a propos de certains d’entre eux les donnees qui, reparties 4 travers tout 
le texte, ne se laissent pas aisement saisir dans leur totalite ; pour le reste nous 
renvoyons a 1 index thematique et a la table des matieres detaillee que Ton trou- 
vera a la fin de ce volume 28 . 


LA GNOSE 


Nature , source et forme de la Connaissance. 


III.4. Siva est mdemontrable ( aprameyd) nous est-il dit des le deuxieme 
vers du premier chapitre et le theme est repris a la fin de remuneration des six 
moyens d’investigation (6.iob-i 5 ) oi, l’on dit que ce qui est difficile a apprehen- 
der meme avec ces pramdria c’est le Siva (neutre), c’est-a-dire la nature profonde 
de Siva (voir egalement sur cette notion 2.1 et suiv.); cela n’empeche pas que 
certams de ces moyens d’investigation sont presentes en detail (3.2 7 8b sq), de 


28 Pour un expose detaille du sivaisme siddhantin que nous appelons 
“reforme,”qui apparait des le XHI^me siede (au plus tard) et qui est celui des 
commentateurs du XVIeme siecle, voir 1’ouvrage de V.A.Devasenapathi (Saiva- 
siddhanta Madras, i 974 ) ou celui de K.Sivaraman (Saivism in philosophical 
perspective, Delhi i 97 3). 
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meme que les elements du raisonnement logique (ibid, et 5.136b sq), mais nous 
touchons la un des points oil le Saivasiddhanta reforme du Sud de l’lnde s’est un 
peu eloigne des textes canoniques ; en effet ceux-ci semblent n’accorder qu’une 
place limitee a l’epistemologie, soit qu’ils la considerent comme inutile en rai¬ 
son du caractere indemontrable de la nature de Siva et de la necessaire inter¬ 
vention d’un acte de foi, soit qu’ils renvoient implicitement a des traites specia¬ 
lises, hypothese qui nous parait peu en accord avec le caractere encyclopedique 
des agama; quoiqu’il en soit, si 1’enumeration des six pramana que nous avons 
dans la $PM est empruntee au Suprabheda (qui ne s’etend guere plus sur la 
question), en revanche les autres passages concernant l’epistemologie le sont au 
Pauskara qui, exceptionnellement, consacre tout un chapitre de son jnanapada 
il la question : il n’est point impossible que cela ait contribue, autant que le com- 
mentaire d’Umapati, a rendre ce texte tres populaire dans les milieux du Saiva¬ 
siddhanta ou l’epistemologie occupe une place importante (ci-dessous § IV.12). 
Comme le fait remarquer V.A. Devasenapathi 29 l’epistemologie n’a pas sa place 
dans les douze sutra du Sivajnanabodha mais, comme le dit le meme auteur, la 
brievete de cet expose justifie cette absence et, des le Civandnacittiyar, cette la- 
cune est comblee : desormais 1’etude des moyens de connaissance precedera 
celle des categories ( padartha ), objet de cette connaissance; les commentateurs 
d’Arulnanti suivront ce parti et le titre meme d’un des ouvrages de Vedajiiana- 
Maraiiiana, le Sivajndnasiddhisvapaksadrstdntasangraha , en est a lui seul la 
preuve. La reduction a trois des pramana ne diminue pas, pensons-nous, 
l’importance du phenomene provoque sans doute par des controverses avec 
d’autres ecoles qu’il fallait bien combattre avec les memes armes; pour en 
revenir 4 notre texte, on rappellera qu’il enumere six pramana et les deux qu’il 
presente en detail apparaissent parmi les triades en jouant sur les trois formes de 
la perception et sur les trois types de moyen terme caracterisant l’inference; sans 
vouloir faire de paradoxe on en conclura seulement que l’aspect ludique a du 
l’emporter ici sur l’aspect logique. 

III.5. Si les pramana sont les moyens de la connaissance, meme de Yapra- 
meya, ils n’en sont pas la source et c’est celle-ci qui determinera le niveau de 
cette connaissance; de differentes manieres Vedajnana montre en effet qu’il y a 
deux sortes de connaissances : une connaissance superieure et une connaissance 
inferieure (2.15 et suiv. en particulier); la premiere qui est un eveil n’a d’ail- 
leurs point besoin de pramana : c’est la connaissance de Siva, c’est-a-dire celle 


29 oc p.16. 
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qui vient de Siva et qui montre Siva, celle qu’on obtient par l’initiation 
que ce soit directement ou par l’intermediaire d’un maitre humain; si elle 
n ’a pas besoin des pramdna c’est que son objet est manifeste ( aparoksa ), ce qui 
peut paraitre paradoxal mais exprime son caractere d’acte de foi provoque par 
la grace divine. La connaissance inferieure est celle des traites, nous dit-on 
en precisant d abord qu’il s’agit des agama puis en elargissant immediatement 
la definition aux “Veda... etc” mais sans nous preciser dans ce dernier cas si 
la formule sous-entend la celebre affirmation du Svikanthcibhdsyci selon laquelle il 
n’y a pas de difference entre Veda et Agama ou, plus exactement, une difference 
uniquement sociologique 30 ; quoiqu’il en soit cette connaissance “inferieure” 
est malgre tout la plus humaine et done la plus courante et c’est sans doute 
la raison pour laquelle il en est tant question tout au long de la $PM et de 
multiple maniere. Tout d abord c’est une serie de definitions, classiques pour la 
plupart, et qui concernent aussi bien les Veda et les veda (4.11b sq) que les sutra 
et les differentes sortes de commentaires (5.124b sq); c’est a cette merae ca- 
tegorie de developpements que nous rattacherons ceux, deja mentionnes, qui 
concernent la grammaire et la poetique et dont le premier merite une mention 
particuliere ; tres classique dans son expose de la grammaire proprement dite, 
il contient une longue citation des Nissvasakarika qui est assez remarquable 
puisqu elle justifie les barbarismes — que ce soit en Sanskrit ou en prakrit — 
dans les agama en affirmant que ce sont des paroles divines et done que leur 
contenu, leur “message” dirait-on, a plus d’importance que la fa^on de l’ex- 
primer. Il faut certes rapprocher ces affirmations de celles du Sivadharmot- 
tara selon lesquelles le guru doit s’adapter aux capacites de son disciple en lui 
dispensant son enseignement en Sanskrit ou en prakrit ou dans n’importe le- 
quel des vernaculaires selon le cas 31 ; on peut rappeler a ce sujet que le guru 
de notre auteur a traduit le Swadharmottara en tamoul et que son disciple de- 
vait bien connaitre ce texte; on peut aussi signaler que la &PAI contient une 
liste de vernaculaires (7.59-60) qui illustre en quelque sorte ce que dit le 
Sivadharmottara j dans cette optique la citation des Nissvasakdrika apparait 
comme destinee a montrer l’universalite du sivalsme et la souplesse, a tout le 
moins formelle, de son enseignement. Il nous semble cependant qu’on peut 
l’envisager egalement comme plaidoyer pro domo et comme une reponse aux 
critiques que ne pouvaient manquer de soulever les puristes devant des tex- 
tes aux pretentions litteraires limitees autant par la complexity et la technicite 


30 K.Sivaraman, oc, pp.29 et 436 (notes 28 et 29). 

31 Ibidem pp.29 et 436 (note 31). 
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des sujets abordes que par les capacities de leurs auteurs, plus clercs que poe- 
tes et peut-etre aussi moins familiarises avec le Sanskrit qu’avec, disons, le 
tamoul qui etait la langue de la majorite de leurs ouailles ; ajoutons que l’ap- 
pel au caractere divin des textes est un bon exemple de casuistique clericale 
et que cette justification des fautes n’est pas sans rappeler la fa?on dont sont 
justifiees dans le Tirumantiram les incontinences sexuelles de certains yogin 
siva'ites... 

III.6. Pour en revenir a la connaissance inferieure, elle necessite bien evi- 
demment que les traites soient choisis avec discernement, en d’autres termes 
qu’ils relevent du Saivasiddhanta et, a cette occasion, on nous donne a plusieurs 
reprises des listes de sectes ( samaya ); ces listes (parfois legerement contradic- 
toires, voir chap.4 note 13) classent dans certains cas les sectes en siva'ites et 
non-sivai'tes (2.3^-328, 4.21, 5.122-1243) et dans les autres cas etablissent 
une hierarchie parmi les sectes qu’elles acceptent comme sivaites, le sommet 
etant naturellement occupe par le Saivasiddhanta (3.249b-25ia, 4.22 sq) dont 
relevent les vingt-huit agama “ kamikadi ” selon la formule consacree (2.523-54). 
Cependant il est remarquable de constater qu’il est a plusieurs reprises enjoint 
de ne suivre qu’un seul traite (1.9, 2.106, 3.216...); en d’autres termes l’exis- 
tence de vingt-huit evangiles n’a pas pour consequence normale la faculte pour 
le fidele de se referer indifferemment a l’un ou l’autre ; on notera par paren¬ 
theses qu’insister sur un tel point n’est pas un petit exploit dans un ouvrage 
tel que la $PM , mais la n’est pas l’important; en effet il nous semble qu’il 
faille surtout tirer de ce genre d’injonction une reconnaissance implicite du 
caractere heterogene de la litterature agamique et de la difficulte qu’il y a a 
lui appliquer le principe de la non-contradiction des qu’on envisage plusieurs 
textes ; que cela soit un souci marquant nous parait etre confirme par les pres¬ 
criptions selon lesquelles une opinion vedique est admissible tant qu’elle 
n’est pas en contradiction avec une opinion sivaite. D’autre part si l’on prend 
soin de nous donner une decade de points sur lesquels il n’y a point de contra¬ 
diction a l’interieur de la litterature agamique (10.31-32), celalaisse aisement 
sous-entendre qu’il y a de nombreux domaines ou il y a contradiction. Enfin 
il n’y a rien d’etonnant a ce que ces remarques sur la necessaire unicite du 
traite soient generalement faites a propos du rituel: c’est en effet celui qui 
touche le plus directement les simples fideles; par ailleurs il en est du siva'is- 
me siddhantin comme des autres sectes : l’efficacite du rite depend de sa fide- 
lite aux regies et en changer aboutit done a en diminuer les effets puisque la 
fidelite ne peut plus alors etre que partielle. 
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Objet de la connaissance. 


III.7. Cette connaissance dont on vient de voir les moyens et les sources a 
pour objet principal les “categories” ( paddrtha , vastu) qui regroupent l’ensemble 
du domaine a connaitre ; leur nombre varie d’un agama a l’autre et c’est ainsi 
qu’en ce qui concerne la $PM nous entrouvons des series de trois, quatre, 
cinq et six, Vedajnana nous faisant grace de la serie de sept attestee dans le 
Svayambhuvagama 32 . On sait que les variations du nombre des categories 
ne sont pas synonymes de variations dans la doctrine car toutes ces listes se 
reduisent le plus souvent a la serie fondamentale : Maitre, Ame liee et Lien ; 
cect explique que 1’expose le plus fourni nous soit donne dans les triades oil 
il occupe pres de soixante-dix vers qui nous menent de la definition de l’Ame 
liee et de ses differents aspects a la presentation du Maitre, en passant par les 
Liens que sont les souillures, les actes, la nature humaine elle-meme. La se- 
rie de quatre se, difference de la precedente par un dedoublement du Maitre 
en Siva et Sadasiva selon une dichotomie etablie au debut du deuxieme cha- 
pitre et qui n’est qu’une forme sivaisee de celle, classique, du brahman en 
parabrahman et sabdabrahman ; cette dichotomie est importante car elle an- 
nonce de longs developpements sur la parole et ses differents aspects du plus 
conceptuel a celui qui ne Test point du tout; en ce qui concerne le couple 
Siva-Sadasiva, elle est egalement importante car ellepermetde donner a Siva 
(ou plus exactement au siva puisque le terme est employe au neutre par ana- 
logie avec le brahman) un r61e encore plus desincarne de dieu supreme qui- 
n’agit que par l’mtermediaire de ses auxiliaires consubstantiels; au premier 
rang de ceux-ci se trouve place Sadasiva qui est l’Agent et la Cause mais au- 
quel il faut ajouter les multiples formes de la Puissance. II faut remarquer 
par ailleurs que l’accent semble plus mis sur l’union profonde de Siva et Sada¬ 
siva que sur ce qui les separe; cela est clairement indique a propos des deux 
aspects du siva^brahman et le theme est repris de fa?on tres explicite a propos 
des rapports entre le Linga et le temple qui l’abrite : le premier est Siva, le 
second Sadasiva et Pun ne va pas sans 1’autre (3.120 sq). Pour en revenir aux 
listes de categories, celle que l’on trouve au Veme chapitre (5.10-na) et qui est 
attribute au Pardkhya est un peu differente : Ame liee. Parole, Seigneur, 
Connaissance et enfin Delivrance des matrices ; si l’on retrouve les deux pre¬ 
mieres categories fondamentales, la troisieme, le Lien, y est en fait represen¬ 
tee par des notions qui lui sont plus ou moins antithetiques en particulier 


Voir N.R.Bhatt in Matahgaparamesvara (Vidyapada ), pp.XVIII-XIX. 
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la derniere puisqu’elle est la liberation, le deliement; la liste n’est pas commen- 
tee mais simplement accompagnee d’une reference a une autre liste, celle du 
Rauravagama , dont le detail n’est pas donne mais que nous connaissons par 
ailleurs (Regie, Rite, Temps, Yoga et Siva) 33 ; cette derniere liste est evidem- 
ment assez difficilement reductible a la liste fondamentale, mais cela s’explique 
peut-etre par son contexte original qui traite des Six Voies et oil elle appa- 
rait comme la liste obligatoire des categories que le devot doit apprehender 
dans sa marche vers la liberation. La derniere liste proposee, une hexade em- 
pruntee au Matangaparamesvara et que l’on retrouve avec des nuances d’ex- 
pression dans le Pauskara, a ceci de particular qu’elle presente de fa?on pres- 
que detaillee non seulement tout le domaine de la gnose mais aussi celui des 
techniques, conduites et rites qui constituent le substrat materiel de la pra¬ 
tique de cette gnose et qui relevent des carya°, yoga 0 et kriyapada; ainsi les 
neuf vers (6.2 sq) empruntes au Matangaparamesvara constituent un som- 
maire des quatre pada de cet upagama et la reduction aux trois categories fonda- 
mentales se fait sans difficult^ si l’on veut bien admettre que celle qui est ici 
la sixieme et qui est definie comme le “moyen de se liberer du Lien” est un 
element normal de la categorie Lien. L’interet de cette serie est d’ailleurs que, 
sur deux points, elle precise l’extension de la categorie envisagee : ainsi pour 
le Lien comme nous venons de le voir et surtout pour le Maitre. En effet cette 
categorie est dedoublee mais sur une base differente de celle que nous avons 
vue plus haut puisqu’elle repose sur une dichotomie Siva-Sakti; en d’autres 
termes, apres avoir presente le Maitre comme le responsable universel, on 
classe a part ses auxiliaires, les Puissances, qui sont ses instruments dans la 
creation, la conduite et la destruction du monde; ce sont egalement, comme 
il est dit ailleurs, les agents de sa faveur, que leur activite s’exerce de fa?on 
positive par les Puissances de connaissance et d’action ou de fa?on en appa- 
rence paradoxale et negative par la Maya sous ses differents aspects. On sait 
en effet que la liberation de l’ame liee ne peut elre consecutive qu’& un en- 
chainement et a une obscuration qui provoquent l’intervention compatissante 
de ^iva; on notera par parentheses a ce sujet que Cette notion importante, affir¬ 
mation de la grandeur de l’homme, est mise en avant plusieurs fois par Veda- 
jnana dans la $PM comme im gage d’esperance destine a favoriser la foi. La 
Puissance de Siva “une et multiforme” est presentee a maintes reprises dans 
la $PM et c’est peut-etre l’un des rares sujets oil la classification numerique 
adoptee se justifie, dans la mesure ou elle permet au fur et a mesure que l’on 


33 Ibidem. 
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vance daffiner une ncmon par une serie de dichotomies successives. Ainsi 
defime immediatement apres Siva dans le premier chapitre, elle y est presentee 
comme 1 instrument universel inherent an Dieu; dans le second chapitre a 
propos de Siva-Agent (2.8-na), la dichotomie connaissance-action, sous-en- 
tendue dans la premiere definition, est nettement affirmee cependant que l’on 
mamtient le principe de l’unite de l’instrument. Dans le troisieme chapitre 
p usieurs exposes complementaires precisent les notions en les developpant sur 
pusieurs plans; amsi voit-on apparaitre la triade Mahamaya-Maya-Prakrti 
(3^6 sq), triade qui constitue la Cause mais dont les elements s’exercent sur 
differents mveaux de l’echelle des essences et qui finalement ne concerne en un 
premier temps que l’ame liee. On reprend ensuite, a propos de la definition du 
Maitre, le probleme des Pmssances qui sont auxiliaires dans ses trois functions 

* ^ m ^ gre Jf a P parences > agissent toujours, meme l’Obstructrice, en faveur 
de ame hee. Cette action en faveur de 1 ’ame liee est egalement soulignee par 
apparition, a cote des Puissances de Connaissance et d’Action, de la Puissance 
du Desir qui s identifie a la compassion de Siva envers les etres et qui est en 

lation!.T e83 ^ri 3 - 56 Sq)< 11 f3UtCnfin aj0Uter ^ uepar le > eu des assimi- 
lations la Pmssance de Siva s’exerce danstoute une serie de domaines; si elle 

apparait comme executrice des actes du Maitre on la voit egalement jouer un 

le proche de celui d’une mediatrice : ainsi a propos du culte des Jonctions qui 

osa e entre un culte localise dans le temps aux jonctions et un culte adresse 
a ces jonctions elles-memes. (3.227 sq). 

™* 8 * La seconde categorie, l’Ame liee, fait l’objet de developpements en¬ 
core plus detailles que la premiere, mais c’est evidemment celle qui concerne le 
p us directement les fideles. Bien definis en 6.6, les pasu font l’objet d’une pre¬ 
miere classification tripartite en sakala, pralaydkala et vijnanakala, classification 
qm est affinee en une serie de cinq (5.84 : differenciable, corps pur, pralaydkala, 
vijnanakevala et pure) par le biais d’une nouvelle classification ternaire qui re- 
groupe pralaydkala et vijnanakala en “esseules” (kevala) et ajoute a la classi¬ 
fication anterieure un etat pur qui ne pent s’atteindre que par 1 ’initiation. Le 
sakala, 1 ame dififerenciable, c’est l’homme, le purusa, comme il est dit dans un 
beau passage emprunte au Pauskara (5.85 et suivt.); ce n’est qu’a partir de cet 
etat, en theone le plus bas puisque l’ame y est empetree dans tous les liens et 
toutes les souillures, que l’on peut atteindre par le biais de 1’initiation la deli- 
vrance; en eflfet la souillure ne peut murir que par les actes qui l’engendrent et 
etat arvaire des pralaydkala et des vijndndkala ne leur permet done pas de faire 
murir et disparaitre ce qui leur reste de cette souillure. Cette ame ne se concoit 
qu en fonction d’un support qu’elle n’abandonne qu’au moment de la liberation 
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mais ce support est different selon les stades oil en est l’ame et cela amene a 
deux nouvelles classifications paralleles, l’une en base 5 et l’autre en base 6 (5.73 
sq., 6.22 sq). Ce support peut etre le corps sous l’un de ses deux aspects subtil et 
grossier; subtil c’est le corps migrant, le puryastaka (8.21b sq), qui va prendre 
forme dans un corps grossier (ibid, et 2.24 sq) qui, lui, sera directement soumis 
au monde exterieur d’une part et aux etats qui caracterisent la vie (eveil, som- 
meil ...etc., 5.101 sq); c’est par le biais de ce corps que Tame liee agira, jouira et 
souffrira et aussi arrivera a la liberation. L’union etroite de l’ame et du corps est 
d’ailleurs utilisee pour symboliser la necessaire combinaison du rite et de la 
formule (5.6o-6ib et ci-dessous § III.18). Ce corps grossier est une combinaison 
d’elements materiels qui se localisent dans les visceres et les produits du corps 
(5.25) (d’ou des rites de purification complexes 2.56b sq ...) mais, simultane- 
ment, par le biais de la notion du corps marque ainsi par les essences inferieures, 
on revient au sommet de l’echelle des essences puisqu’il est l’image et en quelque 
sorte la manifestation du couple Siva-Sakti selon une citation du Suprabheda 
qui apparait a deux reprises dans la SPM (2.30^3ia, 6.42b~43a). 

III.9. La troisieme categorie fondamentale est le Lien, pasa, qui a cinq 
aspects (5.88): Maya, Mahamaya, les actes, la souillure congenitale et enfin la 
Puissance d’obscuration, c’est-a-dire les Puissances qui provoquent les souillures 
et ces souillures elles-memes (3.21-23). L’idee de souillure, aussi presente dans 
notre texte que celle du peche dans un catechisme chretien, est plus particuliere- 
ment explicitee en trois endroits : tout d’abord dans le premier chapitre (1.6) oil 
Ton insiste sur son caractere d’entrave a l’activite des facultes de connaissance 
et d’action (qui seules peuvent conduire a une maturation des actes); ensuite on 
presente la triade des souillures (3.21-23) : souillure congenitale, peche originel 
en quelque sorte, souillure due aux actes (que ceux-ci soient meritoires ou vi- 
cieux) et enfin souillure due a la Maya, c’est-a-dire a la puissance qui suscite et 
gere toutes les essences inferieures ; enfin on nous presente une liste de sept 
souillures dues au comportement (7.2 et suiv.), liste qui depasse le stade de la 
description pour atteindre celui du precepte moral : on est en fait alors plus 
dans le domaine des conduites que dans celui de la gnose. Les actes qui consti¬ 
tuent la forme de souillure dont l’homme est le plus directement responsable 
sont classes de deux fa?ons differentes : en fonction de leur aspect, bon ou 
vicieux, (2-21) et en fonction du moment ou ils sont subis, c’est-a-dire ouils se 
manifestent sous la forme d’une modification dans la vie du corps subtil isole lie 
a un corps grossier. 
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LES CONDUITES 


III.IO. Les regies concernant les conduites qui doivent mener a la libera- 

" so “ dKnn< “ ™ «™«» 1 dies concern™ les observances, les voeux et 

l”J°” ™““ 0n q “, eSt Sel0n la formule du MamhgapiramSvam dree dans 
la SAW 1 escalier vers la liberation; mais celle-d comme nons le verrons n'est 

pas une . elle revet djfferents aspects plus ou moins parfaits, elle pent s'atteindre 

L „f“T U v V °' eS CI aP a^ Une succe ssion d’etapes qui menent finalement 
aspirant a 1 union avec Siva et S la jouissance en Siva dans lequel l'lme du 
Ubere se fond. 


Les sivaites 


.11. II existe plusieurs sortes de sivaisme (3.249b sq, 4.26b sq) dont la 
p miere est comme nous l’avons vu le sivaisme siddhantin qui prend appui sur 
es vmgt-hmt agama. Quant aux sivaites eux-memes, ils sont ranges en differen- 
es categories, cinq ou six selon les cas (5.110b sq), qui sont a base hierarchique 
ou sociologique j le sommet de la hierarchie est toujours divin, immediatement 
au-dessous viennent les Rsi et autres sages, enfin les humains arrivent en fin 
de hste soit tons groupes dans la meme categorie (les antarasaiva selon 5.111b- 

v 7 ’ T ^ CP ^ tlS Cn plusieurs S rou Pes selon la place qu’ils occupent dans la 
erarchie des classes sociales; nous touchons la un point sensible de notre texte 
qui oscille visiblement entre une hierarchie reposant sur la naissance (voir 2.29 
sur a difficulte qu’il y a a renaitre d’une matrice de brahmane) et une autre re¬ 
posant sur la devotion a Siva et l’initiation. Ainsi cette distribution selon les 
varrta dapres une citation du Kdrariagama, est en quelque sorte contredite 
par d autres passages de la $PM qui affirment, de fa 9 on plus ou moins nette il est 
vrai, que le sivaisme transcende 1’organisation sociale traditionnelle selon une 
endance assez constante des religions sectaires que l’Inde a connue a toute 
epoque, que l’on pense au Bouddhisme ou a Ramanuja ; ainsi il est dit (2.104- 
106a) que les voeux vediques sont reserves aux membres des trois premieres 
classes mais que les membres des dix classes sont enfants de Siva grace a l’initia¬ 
tion sans que nen n’mdique une quelconque hierarchie entre eux; ailleurs (3155) 
classant les rites, on mdique que ce qui est vedique est pour les brahmanes, 
ce qui est a la fois vedique et tantrique pour les Rois (= Ksatriya) et que ce qui 
est tantrique est pour les Vaisya et les Sudra ou encore pour tout le monde; plus 
probante peut-etre est l’affirmation selon laquelle les etres de toutes les classes 
peuvent pratiquer les observances Sivaites et que la loi sivaite, le sivadharma, a 
ete enoncee par Siva pour eux tous (4.31 sq). Mais a cote de tous ces passages 
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qui nous semblent bien admettre une certaine egalite dans le sivaisme, il en est 
un qui est assez frappant car, traitant de la question des marques des adisaiva , 
il precise qu’il est dit “parfois” ( kvacid ) dans les agama que ces marques peu- 
vent etre portees par tous les inities dans le Siddhanta (5.175-1773); la restric¬ 
tion indiquee par le kvacid montre bien que la question n’etait pas aussi simple 
qu’elle apparait dans les nombreux cas ou la seule classification visible semble 
etre celle qui repose sur les observances pratiquees par chacun 34 . 


Observances 

III. 12. Le theme des observances ( dsrama ) revient souvent dans la $PM; 
les observances reconnues sont celles du maitre de maison, du mendiant ( [bhik§u ), 
du brdhmacdrin et de l’ascete forestier (4.31-333), mais cette liste de base est pre- 
cisee par des dichotomies a l’interieur de chacune des observances enumerees 
ou bien encore par des categories qui viennent se superposer aux quatre ainsi 
definies : c’est en particulier le cas des yatin, de ceux qui ont maitrise leurs sens 
et qui peuvent relever des quatre observances (3.297-98). Quant aux dichoto- 


34 Au dossier agamique reuni par Mme Brunner sur l’integration des si- 
vaites dans la hierarchie sociale traditionnelle (Les categories vediques dans le 
Sivaisme du Sud, JA 1964, pp.451 sq), il faut peut-etre ajouter le temoignage 
de R.de Nobili, d’autant plus interessant en ce qui concerne la $PM qu’il 
n’ecrivait que peu de temps apres la compilation de cet ouvrage. Dans son 
Informatio de quibusdam moribus nationis indicae il atteste en effet Pemploi de 
l’expression saivadvija (xaivaduigena ) pour designer des pretres hereditaires qui 
n’etaient pas des brahmanes mais des Sudra (S.Rajamanickam, Roberto de No¬ 
bili on Indian customs , Palayamkottai 1972, pp.57 de la traduction et 45 du texte 
latin). Cet emploi de dvija est surprenant et il n’est pas certain qu’il faille 
l’attribuer a un simple desir d’usurpation, de sanskritisation : ne pourrait-il pas 
s’agir en effet d’une trace de la tendance a attenuer la hierarchie sociale tradi¬ 
tionnelle dont nous avons deja parle ? D’autre part on peut se demander quel 
rapport il faut etablir entre ces saivadvija et les saivavipra dont parle le Karana 
(cite ci-dessous 5.118-121) en opposition certes aux ^udra. Dans le meme ordre 
d’idees on constate que, si R.de Nobili insiste a refus sur le caractere purement 
social, selon lui, du port de la meche de cheveux, il note cependant que certains 
renon9ants s’en depouillent, ce qui est a rapprocher de ce que l’on nous dit dans 
la $PM (ci-dessous 2.40^42 et note ad loc. et Narratio fundament or um ...pu- 
bliee et traduite par S.Rajamanickam sous le titre Roberto de Nobili on Adapta¬ 
tion , Palayamkottai 1971, pp.96-97). 
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mles elles se rencontrent a propos des brahmacdnn, grhastha et vdnaprastha (2. 

i2- i2 ia), u premier on dit qu’il peut faire un vceu perpetuel, il est alors nai- 
sthika, renon 9 ant, ou au contraire ne considerer son observance que comme une 
erape vers celle d c grhastha, il est alors bhautika; le grhastha a, lui aussi, deux 
possibles devant lui : assumer son observance sans se preoccuper d’autre cho¬ 
se que de la jouissance des siens ou au contraire 1’abandonner des que ses de- 
votrs sent remplis et se detacher du monde j quant au vdnaprastha ce peut etre 

Zt T f r m mraite avec SOn " P0USe 0U au COntraire un brahmacdnn so¬ 
litaire. Dans le meme contexte on remarquera l’eloge particulier fait de l’etat 

dt grhastha qm est considere comme le meilleur car 1 t grhastha est celui qui sou- 
tient aussi bien les brahmaedrin que les vdnaprastha ; cet eloge dont nous n’a- 
vons pas retrouve la source est peut-etre a verser au dossier de l’hypothese selon 
laquelle la $PM serait avant tout destinee a des fideles “ordinaires” ayant be¬ 
som d etre confortes dans leur conformisme mondain ; on peut d’ailleurs pen- 
ser que c est dans le meme ordre d’idee que Vedajhana a cru devoir citer un long 
passage du Suprabheda sur les differents types de manages (8.48-59) selon 
une hste au demeurant tres traditionnelle, aussi traditionnelle d’ailleurs 
que ce e es uit premiers sacrements (samskdra) qui marquent la vie du brah- 
mane. Une dermere remarque enfin : il n’est guere question dans la $PM de 
la quatneme observance mentionnee dans la liste citee ci-dessus (4.31 sq) sinon 
a propos de 1 initiation : apres une eulogie du role de maitre spirituel que peu- 
vent jouer brahmaedrin et grhastha, on affirme de fa 9 on assez peremptoire que 
ce ne sont pas les ascetes mendiants (parivrdttdpasa) qui peuvent jouer le role 
d intermediates transmettant la faveur de Siva au monde (2. 4 2b- 4 6a)... 

V initiation 

III.13. On sait que Vedajiiana est aussi l’auteur du Diksddarsa, aussi ne 

dans'! P ^T ne H de ^ ^ ^ I>initiation et les questions connexes ont 
dans la $PM. C est d autre part un des domaines ou l’on voit le mieux comment 

Vedajnana a cherche a illustrer une doctrine relativement recente, le Saiva- 

siddhanta reforme, a l’aide de textes canoniques dont l’orientation initiale etait 

legerement differente. On a vu que l’initiation fait partie de la sixieme categorie 

du Matangaparamesvara : elle est “l’escalier vers la delivrance” j elle revet dif- 

erents aspects mais d’une fa 9 on generale necessite l’intervention d’un maitre 

spmtuel humam substitut et agent de Siva. Le rapport etroit qui existe entre le 

Maitre, Siva et le maitre humain. It guru, est d’ailleurs marque dans le chapitre 

I par le fait qu’un long developpement relatif au second (3.69-783) suit 

immediatement celui consacre au Maitre qui vient lui-meme couronner la des- 
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cription des trois categories fondamentales. Pour exprimer encore mieux cette 
etroite relation, le developpement consacre au maitre humain debute par une 
classification ternaire : on y place en premier lieu Siva sous ses trois aspects 
d’Isa, Sadasiva et Santa ; ensuite viennent les grands dieux et enfin un groupe 
extremement nombreux qui comprend aussi bien les “autres dieux” que les 
grands docteurs sivaites et enfin les maitres spirituels personnels (sur les rela¬ 
tions entre ces differents types de maitres et leurs disciples, voir 5.135b-136a); 
cette liste est, bien qu’un peu moins detaillee, analogue a celle que Vedajnana 
a mise en tete de son Atmarthapujdpaddhati (ci-dessus § II.3); le maitre 
spirituel que se choisit un devot apparait ainsi a la fois comme 1 heritier 
d’tme longue lignee qui remonte a la source de la connaissance et en meme 
temps, nous l’avons dit, comme un substitut, un intercesseur. Ceci pose, les 
classifications ternaires se multiplient et l’on explique les nuances qui existent 
entre les differentes categories de maitres humains, les uns se cantonnant 
dans l’enseignement ou dans le rituel, les autres etant les agents directs 
de la faveur de Siva puisqu’ils donnent l’initiation (3.75 sq); ailleurs on 
precise le role particulier des maitres suivant les observances de brahmacarin ou 
de maitre de maison (2.42 sq) cependant que le theme tres traditionnel du respect 
dti au maitre et a la parole du maitre fait egalement l’objet de breves remarques. 
Mais les rapports maitre-disciple font l’objet aussi de developpements plus pre¬ 
cis : tout d’abord l’importance de la parente spirituelle est soulignee par l’in- 
jonction selon laquelle lorsqu’un officiant ne peut mener un rite a son terme, 
c’est son fils ou son disciple qui doit l’achever (io.9 - i2a); autre point par¬ 
ticulier la reconnaissance de l’infaillibilite du maitre dans le choix du disciple 
et surtout dans le rang qui lui est accorde (5.171b sq); comme nous l’avons vu, 
cette infaillibilite transcende les regies sociales et les honneurs plus ou moins 
considerables qui doivent etre rendus a un disciple en fonction du groupe so¬ 
cial dont il releve ne prejugent pas du tout de sa superiorite personnelle en tant 
que disciple : celle-ci en effet ne peut etre determinee que par le maitre lui-me- 
me et ce de fa^on infaillible puisqu’il est Siva (ibid.). 

III.14. L’initiation peut revetir de multiples aspects qui font l’objet de 
classifications successives le plus souvent par dichotomie : le resultat de ces 
classifications est un ensemble assez complexe (voir en particulier chapitre II, 
vers 32b sq et notes ad loc.); en effet les differents types d’initiations sont deter¬ 
mines par la presence ou l’absence d’un maitre humain, par la vitesse plus ou 
moins grande avec laquelle ils menent a la liberation, par les facultes des reci- 
piendaires et enfin par les grades auxquels conduisent les initiations. Ces grades 
correspondent a une hierarchie bien precise mais qui mele la notion d’initie a 
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celle de consacre; au sommet de l’echelle se trouve V deary a, ensuite vient le sd- 
dhaka ou mantravrtti , puis le putraka, le samayin et pour terminer le mahesvara 
e’est-a-dire le simple fidele ( 5 .i 7 ob-i 7 i, i 74 b-i 75 a, 4-3°). Le deroulement lui- 
meme de l’mitiation n’est pas decrit en detail mais certains elements en sent 
cependant presentes, en particulier le processus par lequel le maitre fait parcourir 
a fame du disciple les differents points d’equilibre (visuva, 7 .i 3 sq); de meme 
on salt, bien que cela ne soit pas dit dans la $PM, que les diagrammes qui font 
l’objet d’une bonne partie du chap.VI sont destines entre autres a l’initiation ; 
a cote de cela nous apprenons incidemment que l’initiation est accompagnee de 
la remise d’un Linga (2.69) et que le maitre doit donner au disciple une serie de 
preceptes que 1 initie doit obligatoirement suivre (8.25 sq). 

III.15. Cette initiation doit conduire a la liberation et le cheminement vers 
celle-ci est decrit de plusieurs fa ? ons ; il est d’abord question de fa ? on tout 4 fait 
mcidente des six voies ( 3 .i 5 b-i6); mais en fait a part leur enumeration, les seuls 
details qui sont donnes 4 ce sujet sont les considerations cosmologiques qui ac- 
compagnent generalement leur description ( 7 . 3 8 sq), ainsi que remuneration 
des lieux des Rudra (8. 3 2 sq). La theorie des quatre voies, une des particula¬ 
rity du sivaisme siddhantin reforme, est en revanche presentee de fa?on un peu 
detaillee (4.122 sq) : ces quatre voies, celle de l’esclave, du fils, de l’ami et enfin 
de l’homme de bien conduisent en effet aux quatre communautes qui corres¬ 
pondent a quatre stades dans l’approche de Siva, communaute de monde, con- 
tiguite, communaute de forme et finalement communion (sdyujya), ce dernier 
stade aboutissant en fait a une fusion de l’ame en Siva. Mais cette progression 
vers Siva est peut-etre mieux marquee encore dans les dix etapes qui marquent 
la comprehension ou plus exactement l’apprehension de Siva (io. 3 9b-4i) et qui 
culminent dans la participation a la jouissance divine. 


LE YOGA 

III. 16. Les developpements que la $PM consacre au Yoga sont assez 
homogenes dans leur ensemble et la raison en est qu’ils sont presque tous em- 
pruntes au yogapada du Suprabhedagama : 43 des i 3 o vers que Vedajnana cite du 
Suprabheda viennent en effet du yogapada (qui en comprend en tout un peu plus 
de 3 oo) (voir ci-dessous §IV. 9 ). A part des details d’anatomie yogique (10.12 
sq. sur les souffles et les veines), on y trouve la description d’un Yoga 4 huit 
membres (8. 7 8 sq), un developpement sur la meditation (4.n 7 -i2i emprunte 
au Sivadharmottara ), des considerations sur la montee des souffles et une liste 
des neuf supports (9.i 3 b sq.); ajoutons que de meme que l’initiation s’accom- 
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pagne de rites relevant du kriyapada, de meme elle fait appel, en particular 
a propos des points d’equilibre ( visuvci ), a des techniques qui relevent du 
Yoga proprement dit : ceci est une fa?on comme une autre de rappeler que, 
seule porte de sortie vers la liberation, Tinitiation est en definitive le point cen¬ 
tral sur lequel s’articulent tous les enseignements des agama. La description 
du Yoga k huit membres n’attire pas de remarques particulieres sinon Timer- 
version dans la liste initiale des positions respectives de la meditation et de la 
fixation de Tattention; cette interversion se retrouve dans Tex pose plus de- 
taille qui suit et la fixation devient ainsi une etape intermediate entre la medi¬ 
tation et la concentration, au lieu d’etre une prolongation, logique et normale, 
du retrait des sens. Le developpement particular consacre a la meditation 
est interessant dans la mesure ou il rappelle que les speculations intenses sur 
la possibility de representer Siva sous une forme differenciable, telle une image, 
ou non differenciable, tel le Linga, ne semblent pas entrer en ligne de compte 
en ce qui concerne la meditation ; on s’attend en effet a ce que les formes sym- 
boliques et, en un sens, purement cerebrales, soient considerees comme d’ex- 
cellents supports de meditation; il n’en est rien puisqu’il est bien indique 
que la forme creee en meditation est une image manifeste, differenciable, idee 
qui correspond bien a ce qui se lit dans tous les recueils de dhyanasloka ou les 
divinites ne sont decrites que sous leurs formes sakala. Se rattachant au Yoga 
il reste enfin a signaler les Pouvoirs (siddhi) qui font Tobjet d’une liste com- 
mentee (8.86b sq.) (empruntee en partie au Suprabheda ) et qui pour le reste 
sont parfois mentionnes k propos de certains rites ou encore a propos de cer¬ 
tains types de Linga (8.8b sq.). 

LES RITES 

III.17. Le ritualisme semble avoir envahi le sivaisme actuel et sa litterature, 
et le recueil de Vedajnana montre que le phenomene n’est pas nouveau; dans ces 
circonstances il ne faut pas s’etonner outre mesure que T agama le plus celebre 
car il est le premier, le Kdmika , ne soit connu jusqu’a present que par ce qui 
correspond a son kriyapada alors que Touvrage lui-meme se presente comme 
constitue de quatre pada ; la decouverte recente de fragments du vidyapada 
de ce texte n’infirme pas ce qui precede eu egard au nombre important de 
manuscrits connus pour son kriyapada ; il est bien evident que s’il a fallu si 
longtemps pour que ces fragments du vidyapada emergent, c’est que leur im¬ 
portance etait consideree comme negligeable et qu’ils interessaient beaucoup 
moins les lecteurs et utilisateurs du texte que le kriyapada dont le succes ne se 
dement pas puisque deux editions, dont Tune accompagnee d’une traduction 
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tamoule, viennent d’en etre publiees en deux ans 35 . 

Definition et extension 

111.18. Le rite apparait comme l’operation materielle qui ne devient efficace 
que si elle est accompagnee de l’enonciation d’une formule : le rapport de l’un a 
l’autre est nous dit-on d’ailleurs le meme que celui qui existe entre le corps et 
Tame (5.60). Cette comparaison qui est employee a propos des rites d’installation 
peut sans difficult e s’etendre a l’ensemble du rituel dont on nous dit a maintes 
reprises que ce sont les formules employees qui le font vedique ou sivaite ou 
mixte... Si les speculations sur le sabdabrahman (2.1 sq) et d’une fagon plus 
generate sur la parole (4.5 sq par exemple) peuvent justifier pour une part la 
place donnee aux formules dans la §PM, leur rapport avec le rituel est une autre 
raison largement suffisante et ce d’autant plus que le domaine du rituel est vaste 
et que Vedajnana a visiblement essaye de le presenter sous le plus grand nombre 
de ses aspects. C’est ainsi que, mises a part les formules, il envisage, d’une part, 
les regies generates concernant le culte et, d’autre part, decrit ou enumere 
certaines des etapes du culte prive et du culte public, les considerations sur ce 
dernier etant souvent accompagnees de precisions sur les officiants, les mo¬ 
ments favorables pour les fetes... etc; enffii il accorde une grande place aux 
supports du culte au premier rang desquels se trouve le Linga, les autres etant 
les diagrammes, images et temples; cette etude des supports est naturelle- 
ment accompagnee de developpements sur les rituels d’installation (provisoire 
ou definitive) ainsi que sur les travaux de construction et sur ceux qui sont 
charges de ces travaux. 

Les formules 

111.19. Les definitions, certes plus souvent partielles que completes, ne 
manquent pas en ce qui concerne les formules dans la $PM : elles sont 
une forme du sabdabrahman et simultanement le corps de Sadasiva (2.5b- 
7), elles combinent signifiant et signifie (2.59-603), elles sont, selon l’ety- 
mologie traditionnelle, connaissance universelle et salut (3.174), elles sont, 
comme on l’a deja indique, l’ame de ce corps qu’est le rite. Cependant plus 


35 Ces deux editions ont ete publiees a Madras par C.Svaminatha Gurukal 
de la South Indian Archakar Association, l’une en 1975 (caract.nagari) et 1 ’au- 
tre en 1977 (caract. grantha et traduction tamoule). 
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que ces definitions il nous semble que c’est l’eulogie des formules telle que 
l’enonce le Vatulasuddhakhya (cite en 3.170b-173) qui definit le mieux par 
son role la formule, auxiliaire indispensable de tout acte rituel, condition sine 
qua non de tout succes. L’aspect d’une formule depend d’un certain nombre 
de variables qui sont la longueur (syllabe, mot, phrase 3.156-157), le determi¬ 
nant ( jdti ) qui peut etre “serein” ou “sanglant” (6.2i-22a), la syllabe-germe 
(bija) qui peut etre longue ou breve (3.160 sq) et varie evidemment avec 
la divinite concernee de meme d’ailleurs que le mot-clef au datif qui est le 
nom d’une forme divine ou d’un “membre” du dieu (6.16-20). A cela s’a- 
joute evidemment la nature meme de la formule qui peut etre vedique, sivaite 
ou mixte, la deuxieme possibility etant naturellement superieure aux autres 
(voir egalement ci-dessous § III.20). Parmi toutes les formules sivai'tes la 
plus importante est le prasadamantra qui n’est autre que le corps de Siva aux 
trente-huit kala correspondant a l’ensemble des six faces du dieu (3.165 sq et 
5.34 sq); cette formule prasada est l’objet de nombreuses speculations et elle 
est consideree comme l’un des cinq Absolus (5.34 sq), ce qui n’est qu’un re¬ 
tour 4 l’idee initiate de Sadasiva comme forme du sabdabrahman. On remarque 
enfin que si les donnees theoriques sur les formules sont abondantes dans notre 
texte, en revanche on ne trouve ni applications pratiques ni exemples de 
formation de mantra: il s’agit la du travail des specialistes et non de ceux a 
qui s’adressait Vedajnana en composant sa $PM. 


Le culte 

III.20 Le culte est designe dans la $PM par des termes qui semblent inter- 
changeables ( puja,piijana,arcana, yajana); cependant il faut noter que, par le biais 
d’une citation du Karanagama, on donne a deux de ces mots un sens beaucoup 
plus etroit: arcana designerait le culte qui va jusqu’a l’offrande des lampes, 
piijana celui qui va jusqu’aux premices (santika designant celui qui va jusqu’a 
l’offrande ball) (3.190); malgre cela nulle part ailleurs dans le texte on n’a le 
sentiment qu’il faille prendre ces differents mots dans un sens aussi precis. 
Le culte peut etre public ( pararthapuja ) ou prive ( dtmartha° ) mais les regies 
generates sont les memes, telle la classification en rites reguliers, occasion- 
nels et optionnels selon une notion classique qui est affinee en 2.98b sq. par 
l’apparition d’une classe agantuka qui modifie les notions recouvertes par nitya 
et naimittika. Le but des rites est variable : c’est la “creation” quand le culte 
est rendu au dieu accompagne de sa Sakti (2.61) ou bien la liberation quand 
il l’est au dieu seul (ibid.), mais ce peut etre egalement le double fruit, 
jouissance et liberation (3.181), ou encore les Pouvoirs (2.67, 2.98, 3.181...). 
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Le culte personnel est celui que doivent suivre les sivaites, dans leurs rites 
quotidiens en particulier, et son etendue exacte depend du grade d’initiation (voir 
ci-dessus § III. 14): ainsi en ce qui concerne les Jonctions (3.227 sq). Comme 
k propos des formules, on remarque que la §PM reste tres theorique : les 
cultes a rites complexes sont presentes sous la forme de simples enumerations 
d’operations ( upacara ) (par exemple 4.78 sq.) et, pour le reste, on note quel- 
ques developpements relatifs aux bains ou a l’oblation, mais, dans un cas com¬ 
me dans l’autre, l’insistance porte sur la necessite de ne faire operer qu’un 
seul officiant et cela en ne suivant qu’trn seul traite ( § III.6 ). Quant aux 
fetes ( utsava ) elles ne sont guere envisagees qu’& propos du moment ou il 
convient de les celebrer et de la necessite de donner une priorite toute par- 
ticuliere aux ceremonies k Siva (3.203). En ce qui concerne les officiants on 
note, mises a part les injonctions signalees ci-dessus, quelques reflexions sur 
leur r 61 e et surtout sur leurs possibility respectives fixees en fonction de l’ob- 
servance qu’ils suivent et de leur grade d’initiation. Enfin on notera k titre 
de curiosite que si l’on a droit a quelques sentences classiques mais bien choi- 
sies sur le bon usage des richesses, il n’est nulle part question d’honoraires. 


Les supports du culte 

III.21 Le culte peut se derouler sur une simple aire sacrificielle ( sthan$ila ) 
oil on trace un diagramme, cela est valable en particulier pour le culte 
prive; cependant le support de choix est bien evidemment le Linga dont il 
est tres abondamment question. On le definit comme la representation non 
differenciable ( niskala ) de Siva; on le classe de nombreuses manieres en dis- 
tinguant les Linga fruits du travail humain, en d’autres termes les T.iriga fa- 
briques, de tous les Linga plus ou moins naturels et plus ou moins svayambhu. 
Les Linga proprement svayambhu ont droit k un developpement elabore qui 
traite aussi bien de leur origine ( Kalagni ) que de leurs caracteristiques que l’on 
peut definir comme la collection de tout ce qui serait redhibitoire pour un 
Linga fabrique. Parmi les differentes classifications proposees on notera celle, 
tres classique, qui distingue les Linga fixes “installes” des Linga mobiles re- 
mis au moment de l’initiation (2.69 sq.): k ce sujet une remarque assez carac- 
teristique enjoint de ne pas privilegier le Linga mobile au detriment des Linga 
fixes installes c’est-a-dire contenus dans des temples; cette remarque, ajoutee a 
quelques autres sur le fait que les ascetes errants ne sont pas les agents de la 
faveur de Siva (ci-dessus § III.12) ou bien encore qu’ils n’ont pas de disciples 
(3.288 sq), est peut-etre a prendre comme le signe d’une certaine defiance vis- 
a-vis de ceux qui se placent hors du commun et surtout hors des foules confor- 
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mistes qui frequentent les temples et en font la fortune spirituelle et peut-etre 
aussi materielle. Une classification plus surprenante range les Linga en debout, 
assis, couches et “en deplacement”; elle est reprise a propos des temples et aussi, 
de fa?on peu intelligible, a propos de leurs soubassements : empruntee au Yoga- 
jagama, il faut bien avouer qu’elle est peu repandue dans les textes agamiques ; 
elle nous semble etre vme sivaisation de celle, beaucoup plus connue, selon la- 
quelle les images de Visnu debout, assis et couche sont regroupees dans les trois 
cella superposees d’un seul sanctuaire; cependant il n’est nulle part question 
dans notre texte ni dans ceux que nous avons pu consulter d’une telle disposi¬ 
tion pour des Linga, ce qui laisse supposer qu’empruntee, sans etre assimilee, 
cette classification est restee purement theorique; on peut d’ailleurs se deman- 
der pourquoi Vedajnana l’a introduite dans son anthologie si ce n’est pour mon- 
trer que le sivaisme n’avait rien a envier au visnuisme. Le Linga fixe est, nous 
l’avons dit, defini comme celui qui est “installe” par un rituel sur lequel nous 
reviendrons, et dans un temple; nous avons deja eu l’occasion de mentionner la 
comparaison qui est faite entre le Linga et le temple d’une part et Siva et Sada- 
siva de l’autre; une autre relevant de la meme idee fait du Linga l’ame dont le 
temple est le corps (3.i2ib-i22a). Ces comparaisons sont interessantes car elles 
font passer les rapports entre le Linga et le temple sur un plan qui depasse large- 
ment celui de la conformite des dimensions qui est celui oh l’on se place le plus 
souvent (voir dans la $PM elle-meme 3.107-108 par ex.). Il nous semble que, 
la encore, il y a une defense et illustration du culte, disons, officiel; en effet les 
Linga “hors les temples” sont bien connus, ce sont les ksetralifiga ( Raurava , 
kriya°, chap. 30) qui sont le plus souvent installes sur les tombes de saints per- 
sonnages, renon?ants au monde et a l’ordre etabli; le choix de citations condam- 
nant implicitement de telles pratiques montre, pensons-nous, que l’eloge tout 
particulier des grhastha que contient l’ouvrage (ci-dessus § III. 12) n’est pas 
une simple clause de style mais correspond tout a fait a l’esprit, au demeurant tres 
pieux, qui a gouverne la composition de l’ouvrage destine comme on dit dans 
l’introduction “aux gens de bien affectueux pour ceux qui s’appuient sur eux” 
(0.9), c’est-a-dire aux bons citoyens des cites de Citamparam et alentours. 

III.22 L’iconographie n’occupe pas une tres grande place dans la 
$PM si ce n’est & propos d’Agni dont les descriptions, il s’agit d’images de 
meditation, occupent la plus grande partie du chapitre IX : on notera cependant 
des reflexions sur les “membres” des images (4.87) et surtout quelques vers 
qui definissent de fa?on on ne peut plus claire la ronde-bosse, le haut-relief et 
l’a-plat (3.140); les seuls autres details techniques que nous ayons a ce sujet 
concernent le calcul des proportions en fonction du systeme des tala (3.93-100) 






36 Introduction 

(ce developpement est integre a un autre plus general sur les unites de mesure 
et dont la longueur est un peu surprenante dans un tel ouvrage); a cela s’ajoutent 
des considerations sur la restauration des images (2.91b sq par ex.) qui sont plus 
proches du rituel que des problemes techniques de la sculpture (ci-dessous). 
Linga et images sont places sur des piedestaux dont on se contente d’enumerer 
deux listes (5.71 sq et 8.2 sq), la seconde etant tres surprenante par ses termes, 
de sorte que le texte, visiblement incompris par les transmetteurs de la §PM, 
n’a pu etre remis sur pied que grace au texte original auquel il a ete 
emprunte ( Kalottara ). Quant aux temples ils font l’objet de diverses classifica¬ 
tions, les unes tres classiques ( nagaradi ), les autres moins (assis, debout...); on 
trouve egalement deux listes, dont une chiffree pour un temple a un seul palier 
(6.99)5 des niveaux de l’elevation ainsi que remuneration, tres traditionnelle 
aussi, des cinq enceintes et des cinq pavilions d’entree (5.156b et suiv.). 

III.23 Une place assez importante est accordee aux “a c6tes” de l’architec- 
ture et de l’iconographie: c’est tout d’abord l’eulogie traditionnelle de l’archi- 
tecte et de ses aides (4.46 sq); ce sont ensuite des developpements, relativement 
longs, sur les rites d’installation definitive et provisoire; on notera en particular 
en 5.141 sq. la liste, empruntee a la Varunapaddhati, des differents types d’ins¬ 
tallation, avec des nuances de vocabulaire qui ne semblent pas cependant etre 
tres respectees dans la pratique des textes... Plus interessantes sont peut-etre 
les remarques sur les installations provisoires (2.73 sq par ex.) et en particulier 
dans le cas oh le dieu est accompagne de sa paredre (2.84 sq); mais ces rites 
sont quand meme vus de l’exterieur et le discours est peut-etre plus agreable 
qu’utile, pour parodier la preface de Vedajiiana. 


IV 

LES SOURCES DE LA $PM 


g£n£ralit£s. 

IV. 1 On a deja eu l’occasion de dire que la $PM comme la plupart des 
autres ouvrages Sanskrits du meme auteur est une anthologie compilee a partir 
de textes relevant le plus souvent de la litterature agamique mais que, contraire- 
ment a ces autres ouvrages, les citations ne sont pas avouees (sauf 5.n8b-i2i). 
L’ouvrage compte 1147 vers en excluant le chapitre de presentation qui ne nous 
interesse pas ici et nous avons pu identifier l’origine d’un peu plus de 780 d’en- 
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tre eux, que ce soit a partir des textes originaux ou par le biais de sources secon- 
daires (anthologies, compilations, commentaires ...)• II est certain que nous 
n’avons pas identifie toutes les citations que contient la §PM: il suffit pour 
s’en assurer de constater que nombre de developpements non retrouves con- 
tiennent les invocations a l’auditeur qui caracterisent la litterature agamique 
(ci-dessous § IV. 14). Ces passages, ajoutes a tous ceux dont nous avons retrouve 
l’origine, permettent d’affirmer que la quasi totalite du texte est une anthologie 
et que la part de Vedajnana dans sa redaction, sinon dans sa composition, se 
resume, d’une part, a quelques vers de liaison du type de celui qui annonce la 
citation du Kararidgama en 5.118a, d’autre part a quelques modifications appor- 
tees aux textes originaux en vue de faciliter leur insertion dans un raisonne- 
ment suivi (ci-dessous § IV. 16). 

IV.2 En ce qui concerne l’identification par le biais de sources secondai- 
res elle est evidemment sujette a caution dans la mesure ou les textes identifies 
de la sorte ne se retrouvent pas dans les originaux tels que nous les connaissons, 
pour ne rien dire de ceux qui sont attribues a des originaux que nous ne con¬ 
naissons pas autrement; lorsque nous possedons les originaux et que nous 
n’y retrouvons pas les textes attribues, plusieurs cas peuvent se presenter : le 
premier est celui de la fausse attribution volontaire due au desir de faire cau- 
tionner par un texte au nom celebre un point conteste ou contestable; le cas 
n’est pas nouveau et releve du domaine des apocryphes complets ou partiels dont 
l’lnde n’a pas le privilege; a ce sujet il faut peut-etre signaler, car le fait ne sem- 
ble pas toujours bien connu, que la secte Virasaiva a “produit” une serie de tex¬ 
tes aux titres celebres ( Kdrandgama , Makutagama, Suksmagama ...etc) qui n’ont 
aucun rapport avec les agama canoniques de memes noms 36 . Le cas n’est cepen- 
dant pas general et l’argument a silentio ne doit pas etre utilise systematique- 
ment: de nombreux textes et des plus celebres ne nous sont encore connus que 
partiellement: nous avons deja cite le cas du vidyapada du Kamikagama et nous 
avons eu l’occasion ailleurs de donner la liste impressionnante des chapitres du 
kriyapada de YAjita qui ne nous sont pour le moment connus que par un ma- 
nuscrit inutilisable 37 ; on pourrait citer aussi P Amsumatkasyapa (alias Amsumad- 


36 Ces textes sont publies a Mysore dans la Kasindthagranthamald ; un 
exemple recent de confusion se voit dans J.Gonda, Medieval religious literature 
in Sanskrit (Wiesbaden, 1977) ou les editions auxquelles renvoient les notes 129 
(page 201) et 141 a 143 (page 202) sont celles des “faux” et non des ouvrages 
canoniques auxquels pense renvoyer Pauteur. 

37 Etudes .../, p.127. 
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bheda, alias Kasyapasilpasastra ) qui grandit, peut-on dire, avec chaque nouveau 
manuscrit decouvert; on peut rappeler egalement le cas du Mayamata dont 
les 35eme et 36eme chapitres qui visiblement avaient ete utilises par H.K. 
Sastri pour son ouvrage South-Indian Gods and Goddesses paru en 1914 et qui 
cependant n’apparaissaient ni dans 1 ’edition des Trivandrum Sanskrit Series 
publiee en 1919 ni dans celle des Tanjore Sarasvati Mahal Series parue en 
1966-68. Enfin et toujours a propos de ces identifications non verifiables il ne 
faut pas oublier les problemes de transmission des textes : une fausse identi¬ 
fication fondee sur une lecture rapide ou sur une erreur presque materielle 
devient, apres passage par quelques copistes, verite d’evangile : nous en avons 
un bel exemple avec la fausse attribution au Rauravagama de la dissertation sur 
les Sadakhya du Vdtulasuddakhya , fausse attribution dont nous pensons avoir 
trouve l’origine (ci-dessous § V.2); un autre exemple remarquable est fourni 
par l’anthologie de textes iconographiques placee par T.A.Gopinatha Rao en 
appendice a ses Elements of Hindu Iconography : G.K..Khare 38 a montre en 
effet que les fausses attributions qui sont legion dans cette anthologie reposent 
sur l’incomprehension du systeme de references du Caturvargacintamani, 
source essentielle de Rao, par Rao lui-meme ou par l’equipe qu’il avait chargee 
du travail; en effet le Caturvargacintamani place ses references avant les textes 
qu’il cite et l’erreur a consiste a croire qu’elles l’etaient apres et par consequent 
a donner pour origine a un fragment celle qui l’etait pour le precedent... 


•n 



IV.3 Une derniere question de principe se pose a propos des identifica¬ 
tions de citations et plus singulierement des citations courtes, c’est celle des dou¬ 
blets : il n’est pas rare dans la litterature agamique de retrouver le meme vers 
dans deux (ou meme plus) ouvrages differents. Nous avions deja signale cela 
ailleurs a propos des descriptions iconographiques (Mayamata, t. II, p. XVII) 
et la remarque peut s’etendre a l’ensemble de la litterature agamique comme 
commence a bien le montrer l’index des demi-vers des textes agamiques actuel- 
lement prepare a l’lnstitut Fran^ais d’Indologie de Pondichery ; les raisons 
en sont multiples mais il nous semble que l’on peut d’ores et deja mettre en 
avant d’une part le style formulaire et d’autre part les refections dont les textes 
ont ete l’objet et qui consistent souvent a suppleer un passage manquant par un 
passage similaire empnmte a un autre ouvrage, qu’il y ait purement et simple- 
ment copie ou bien une legere adaptation, les precedes n’etant pas differents 



38 Elements of Hindu Iconography and its Sources (B.C.Law Volume, t.II, 
Poona 1946, pp.140-146). 
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de ceux employes par Vedajnana pour sa $PM ...(ci-dessus et ci-dessous §IV.i6). 
En ce qui concerne justement la $PM nous avons note quelques exemples de 
double attribution possible pour des vers retrouves dans les sources primaires 
(i.i, 2.128-130 ...) et d’autres, plus nombreux, a propos d’attributions contra- 
dictoires fournies par des sources secondaires et parfois meme par la meme 
source (2.19^20,2.69-713, 3.2b~5a....). Enfin il faut ajouter que le caractere 
encyclopedique de la $PM fait que cet ouvrage contient tm certain nombre de 
subhasita dont Pattribution a tel ou tel texte releve plus du hasard de la lecture 
que d’autre chose : ainsi la definition du sutra (5.126-127) ou bien encore 
le celebre dicton selon lequel une maison sans fils est une maison vide 
(2.n6b-ii7a). 

IV.4 Pour en terminer avec un point de methode il nous reste a indiquer que 
les identifications que nous proposons reposent les unes sur les textes imprimes, 
les autres sur la collection de copies de manuscrits conservees a l’lnstitut Fran- 
?ais d’Indologie de Pondichery; l’utilisation de cette collection n’a pas ete li- 
mitee aux textes inedits et on y a fait appel lorsque les editions sont parti- 
culierement fautives, comme par exemple pour P Uttarakamikagama ou YAm- 
sumatkasyapa. Ajoutons que nous n’avons pas la pretention d’avoir tout lu et 
qu’un certain nombre de references ont certainement du nous echapper, meme 
dans les ouvrages que nous avons depouilles et malgre l’index des demi-vers 
mentionne ci-dessus. De plus nous avons ete amene a plusieurs reprises a dou- 
ter de telle ou telle identification que nous avions d’abord adoptee; il ne faut 
pas oublier que la SPM n’est finalement, en ce qui concerne les textes qu’elle 
cite, qu’une source scripturaire parmi d’autres: il n’est pas toujours facile de 
determiner si une legere difference entre le texte qu’elle fournit et celui que 
l’on suppose cite est l’expression d’une simple variante ou bien celle d’une diffe¬ 
rence d’origine, la similitude des elements etant alors fortuite : on retombe ainsi 
sur le probleme des doublets et des presque-doublets et sur celui du style for- 
mulaire; ce probleme n’est d’ailleurs pas nouveau puisque l’on peut voir Uma- 
"patisvara signaler deux versions d’un vers qu’il cite et en proposer par conse¬ 
quent deux exegeses differentes (voir ci-dessous chap.III note 12). 

LES SOURCES SECONDAIRES. 

IV.5 Avant de passer en revue les textes cites il n’est probablement pas 
inutile de dire quelques mots des compilations et autres anthologies qui ont per- 
mis d’identifier un certain nombre de vers de la §PM. Ces textes sont au nom¬ 
bre d’une quinzaine et on en trouvera la liste complete a l’lndex des textes cites 
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oti ils sont signales par un asterisque. Un certain nombre d’entre eux sont des 
ouvrages largement posterieurs k Vedajiiana comme par exemple le Ndnava - 
ranavilakkanty expose moderne du Saivasiddhanta, redige en tamoul mais 
illustre d un nombre considerable de citations sanskrites, ou bien encore 
le Saivasiddhdntasangraha (T.46), recueil de citations redig e naguere par 
un gurukkal pour son usage personnel. L’interet de ces ouvrages n’est cepen- 
dant pas negligeable puisqu’ils ne sont que l’aboutissement d’une tradition 
plus ancienne et que les attributions qu’ils proposent sont un legs de cette 
tradition; ajoutons que Ton constate en 2.60-61 que des demi-vers d’origines 
variees sont mis a la suite les uns des autres dans la $PM exactement comme ils 
le sont dans le Saivasiddhantasangraha , ce qui montre soit un emprunt a la $PM> 
soit plus simplement le recours a une meme source. D’autre textes sont dus a 
Vedajiiana lui meme, comme le Diksadarsa ou le Sivajnanabodhasiddhisvapak- 
sadrstantasangraha (ci-dessus § II.5) ct il n’est pas surprenant que le meme cc au- 
teur ait fait appel aux memes citations pour aborder des sujets semblables. 
Dans le meme ordre d’idee on peut mentionner le commentaire que Ganapati- 
bhatta a consacre au Saivakalaviveka de Vedajiiana (ci-dessus § 11 - 7 ) pour le- 
quel on peut supposer que le commentateur a utilise les depouillements effec- 
tues par Pauteur de Poeuvre originale : ainsi on retrouve dans ce commentaire 
(pp.82-83) le meme texte de YA?nsumatkasyapa> avec les memes coupures, qui 
est cite dans la $PM en 2.98b-102a et le meme phenomene se reproduit pour 
un extrait du Matangaparamesvara cite dans la $PM en 2.i07b-noa. On no- 
tera egalement les oeuvres de deux contemporains de Vedajiiana, commenta- 
teurs comme lui du Caivandnacittiyar , Jiianaprakasa et surtout Sivagrayogin- 
drajnanasivacarya; du premier c’est le Sivayogasara (‘‘essence du Yoga sivaite”) 
(T.496C) et du second, d’une part, la Saivasannyasapaddhati et, d’autre part et 
surtout, la Saivaparibhasa , commentaire du Sivajnanabodha qui s’appuie sur 
un grand nombre de citations dont beaucoup proviennent du Pauskara et du 
Mrgendra; la encore rien d’etonnant a ce que des contemporains fassent ap¬ 
pel au meme fond d’ouvrages pour alimenter leurs controverses. 

IV.6 Certaines sources secondaires sont anterieures a Vedajnana 
et ont probablement ete utilisees par lui; deux d’entre elles sont aussi impor- 
tantes par elles-memes que par le nombre de citations qu’elles contiennent et 
qui se retrouvent dans la §PM. II s’agit de la Jndnaratndvali de Jnanasiva et 
du Sataratnasangraha d’Umapati. Nous avons vu (§ II.3) que le premier 
de ces textes est mentionne au debut de P Atmarthapujapaddhati 1 c’est un 
ouvrage de dimension impressionnante qui traite de l’ensemble du sivaisme 
siddhantin, par le biais de citations, mais celles-ci sont generalement plus 
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longues que dans la $PM et surtout disposees dans un ordre plus logique; 
malgre son titre, la Jhdnaratndva.il traite moins de la gnose que de ce qui releve 
des conduites et du rituel : l’ouvrage debute par un long chapitre sur le culte 
de Siva, puis parle des rites d’initiations et de consecrations et se termine par des 
chapitres consacres a ce que nous avons appele les supports du culte—Linga, 
images, temples... 

IV.7 Le Sataratnasahgraha, ouvrage d’une autre ampleur et d’une 
autre qualite, est marque par la personnalite de son auteur, Umapati, disciple, 
nous l’avons vu, d’un Marainanacampantar (ci-dessus § II.13), commenta- 
teur du Pauskara et auteur de nombreux ouvrages exegetiques ou devotion- 
nels en Sanskrit et en tamoul 39 . Le Sataratna 0 est une centurie de vers choisis 
dans des textes canoniques et commentes abondamment et clairement par 
Umapati; le commentaire fourmille de citations et le Sataratna 0 apparait 
ainsi lui aussi comme une anthologie mais remarquablement presentee. 
Dans notre SPM nous avons retrouve aussi bien quelques unes des cent “gem- 
mes” que des citations utilisees dans le commentaire; la coupe particuliere de 
certains textes, et les interversions de vers (par rapport aux textes “originaux”) 
montrent bien que le rapprochement n’est pas fortuit et que Vedajnana a uti¬ 
lise l’ouvrage d’Umapati, ce qui, au su de la grande reputation de son auteur, 
n’a rien de surprenant: ainsi par exemple, on trouve dans la $PM, en 4.128b- 
132, un developpement composite consacre aux “communautes” ( salokyadi ) 
oil un demi-vers du Sivajnanabodhasangraha introduit quatre vers du Supra- 
bheda , disposition qui se retrouve exactement dans le Sataratna. 

LES TEXTES CITES. 

IV.8 Les textes cites sont assez nombreux, une cinquantaine environ (liste 
complete a l’lndex des textes cites), mais ce chiffre ne doit pas faire illusion 
dans la mesure ou il comprend des textes comme le Kavyadarsa ou le Vtra- 
gama qui ne sont representes que par un seul vers alors que le Suprabheda 
Test par plus de 130... Plus de quarante de ces textes relevent de la littera- 
ture agamique (c’est le cas en particulier des dix qui sont les plus frequem- 


39 Sur Umapatisvara voir B.Natarajan, The City of the cosmic dance , 1974, 
pp.123-124. La popularity actuelle du Sataratnasahgraha est attestee par les 
deux editions (l’une avec traduction anglaise et 1’autre avec traduction tamoule) 
qui en ont ete donnees recemment (voir Bibliographic). 
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ment cites), parmi les autres on notera des ouvrages classiques de poetique ou 
de stylistique, deux parana et un ouvrage de Vidyaranya, le grand docteur ad- 
vaitin du iqeme siecle. La liste des cinq textes les plus cites est assez interes- 
sante car elle donne une bonne image des grands themes de la $PM : on y 
trouve en effet le Suprabhedagama (133 vers), le Purvakaranagama (69 v.), le 
Vdtulasuddhakhya (58 v.), le Pauskara (50 v.) et enfin V Acintyavisvasadakhya 
(38 v.). 

IV.9 Nous avons deja parle des citations du yogapada du Suprabheda qui 
constituent la source quasiment unique de la SPM sur le Yoga (ci-dessus 
§ III. 16) ; mais il est remarquable de constater que le Suprabheda est, de plus, 
cite a tout propos : aussi bien pour un expose sur le corps de Siva (9.1 et suiv.), 
emprunte au jhanapada, que pour de longues dissertations sur le systeme des 
mesures (3.83 et suivants) ou sur l’architecte (4.49 sq) empruntees au kriya- 
pada , ou bien encore pour des developpements sur les observances (2.117 suiv.) 
ou sur les differentes formes de mariages (8.48 suiv.) provenant du caryapada. 
Cette predilection visiblement accordee au Suprabheda ne nous parait pas 
fortuite car on peut dire qu’il y a convergence entre le contenu de cet agama 
et le but que Vedajnana s’est donne en compliant la SPM : le Suprabheda est 
en effet un des rares agama a peu pres equilibres : le kriyapada y occupe une 
place importante mais non exclusive et l’ouvrage apparait complet dans la 
maniere dont il presente la doctrine agamique 40 . On pourrait penser que Top- 
position que Ton etablit ainsi entre cet agama et la plupart des autres ne s’ap- 
puie que sur le fait qu’il soit un des rares a avoir ete edite au complet avec ses 
quatre pada a Devakottai; en fait d’une faijon generate il nous parait que le 
choix des textes par les editeurs de Devakottai traduit bien Timportance qui 
leur est accordee ; il est probablement un peu tard pour faire une etude sys- 
tematique des bibliotheques de gurukkal et pour voir quels sont les textes ou 
les fragments de textes que Ton y rencontre le plus frequemment, mais la col¬ 
lection de l’lnstitut Fran^ais qui repose pour une grande partie sur des manus- 
crits provenant de telles bibliotheques ou sur des copies effectuees a partir de 
manuscrits conserves dans ces bibliotheques nous parait assez significative : 
les ouvrages agamiques qui s’y trouvent en plus grand nombre sont ceux qui 


40 Voir l’analyse qu’en a faite Mme Brunner (jfA 1967) et que Ton peut 
comparer avec celle qu’elle a donnee du Kirai}agama (JA 1965) et celle que M. 
N.R.Bhatt a preparee pour le Purvakamikagama ( BEFEO , LXIV, 1977, pp.i et 
suiv.). 
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ont ete publies a Devakottai, le cas est assez net en particulier pour le Matanga- 
paramesvara : les manuscrits du jnanapdda abondent, ceux des caryd°, kriya° 
et yogapada sont beaucoup plus rares ; meme chose pour le jnanapdda du Mr- 
gendra et pour le kriyapada du Kamika (voir ci-dessus § III.17). Pour en reve- 
nir au Suprabheda il est assez remarquable que l’on en rencontre souvent des 
manuscrits complets; deux explications complementaires l’une de l’autre 
peuvent etre donnees : il s’agit d’une part d’un agama relativement court, en 
particulier si l’on compare son texte complet a celui des simples kriyapada du 
Kamika ou du Purvakaraya, d’autre part c’est comme nous le disions un texte 
complet et equilibre, en d’autre termes un bon expose du sivaisme siddhan- 
tin sous un volume reduit; que Vedajnana en ait fait sa source principale n’est 
done pas autrement surprenant. Nous allons voir que, a contrario, les autres 
textes frequemment cites le sont generalement dans des domaines bien 
delimites qui correspondent en quelque sorte a leur speciality particuliere. 

IV.10. Le Purvakarana est un bon exemple de ces textes specialises; c’est 
certainement avec le Kamika Pun des plus importants textes agamiques pour le 
rituel: on peut dire qu’il ne traite que de cela et que les autres domaines n’y 
sont abordes qu’en fonction du rituel; a titre d’exemple significatif on peut 
mentionner la liste des ames (reproduite en $PM 5.8ob-83, voir note ad loc.) 
qui est donnee a propos des rituels de purification. Ce texte qui est, rappelons 
le, le seul dont une citation soit avouee dans la §PM, est utilise par Vedajnana 
pour son long expose sur Agni (9.22 sq), pour les listes d ’upacara (4.78 sq.), 
pour des renseignements sur l’installation provisoire (2.73b sq), pour des re¬ 
flexions generates sur le culte (3.190 sq), pour des details sur les diagrammes 
(6.74 sq et 92 sq)...etc, sujets auxquels il faut ajouter des remarques sur les 
differentes sortes de traites (3.249 sq) et une liste des differentes categories 
de sivaites (5.118 et suivt). 

IV.11. Un autre texte largement utilise et, visiblement, pour son domaine 
propre est le Vatulasuddhakhya ; on sait qu’il s’agit d’un court traite qui, en 
dix chapitres, expose une theorie du mantra sivalte fondee sur des speculations 
sur le corps de Siva et sur ses multiples aspects (avec en particulier 
un long expose sur les Sadakhya parfois attribue a tort au Raurava, ci-des- 
sous § V.2). Vedajnana lui a fait des emprunts tres nombreux en mettant 
bout a bout les vers importants de certains chapitres : un bon exemple de ces 
developpements recomposes se trouve en §PM 5-43b-6ia (=Vatula° 8.104-1063, 
5-5°b-5 2 a, 70b, 100, 101, 102b, 103a, 102a, i03b-io6a, 107-111, 114-1153) ou 
encore en $PM 5.nb-20 ou 22b-32. On remarquera a ce sujet qu’assez excep- 
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tionnellement la plupart des citations du Vatula° sont regroupees dans le meme 
chapitre de la $PM. 

IV. 12. Nous avons deja eu l’occasion de parler du Pauskara et de sa popula¬ 
rity qui est due autant 4 l’importance que ce texte accorde a l’epistemologie qu’a 
la valeur exceptionnelle du commentaire d’Umapati; cependant les citations 
que lui a empruntees Vedajnana ne se boment pas aux problemes epistemo- 
logiques : en effet a c6te des developpements sur la perception et l’inference 
(3.278 sq) ou les elements du raisonnement (5.136 sq), on en trouve d’impor- 
tants sur la nature de l’Agent (2.8-9), sur la nature de l’homme (5.85 sq) ou sur 
la quadripartition de la parole (4.5 sq); contrairement a ce qui s’est passe 
pour le Vatula 0 il n’y a pas eu ici, ou seulement rarement, regroupement des 
elements principaux d’un raisonnement mais plutot dispersion a travers la 
$PM de passages suivis du Pauskara. 

IV.13. Le cinquieme texte frequemment cite est P Acintyavisvasadakhya au- 
quel il est en particular fait appel pour des questions concernant l’initiation 
(2.32 sq), les observances (3.288 sq), les voeux (2.104 sq); si on ajoute un deve- 
loppement sur les supports de la meditation yogique (136 sq), on a une vision 
assez nette de ce que Vedajnana a pu chercher dans ce texte : des raisonne- 
ments sur les “sacrements” siva'ites dont le premier est comme on sait la dlk- 
sa (2.105) > en effet meme le passage sur les Linga se rattache au meme ordre 
d’idees puisque l’on sait qu’il s’agit de Linga mobiles et qu’un tel Linga est 
remis au moment de Pinitiation (2.69); de plus ce developpement est consacre 
plus aux Pouvoirs que l’on obtient en rendant un culte a ces Linga qu’a ces 
Linga eux-memes. Il est assez interessant de noter que peu de siecles aupara- 
vant Somasambhu avait suivi le meme texte sur des sujets similaires 41 . 

IV. 14. Parmi les autres textes agamiques cites, il semble que VAjitaga- 
ma occupe une place a part; tout d’abord et un peu comme le Suprabheda ce 
texte est cite a propos de themes varies : ainsi pour le sabdabrahman (2.1-4), 
les rituels de purification (2.55 sq), les Linga (3.134-137, 4.74 sq) etleurs pie- 
destaux (5.72), le culte public (3.182-185), les instruments de musique (4.108- 
109), sans oublier une belle eulogie de Siva (2.126-132); il n’y a guere que sur 
le Yoga qu’on ne trouve pas de citation qui lui soit empruntee. D’un autre 
cote il est a peu pres certain que ce texte est plus frequemment cite qu’il n’y 


41 Voir Somasambhupaddhati, t.III p.LIII. 









Introduction 


45 


parait: on sait en effet que son “auditeur” est Visnu et l’on trouve a plusieurs 
reprises des invocations 4 Visnu dans des passages dont nous n’avons pas pu 
identifier la source (2.96,3.233b); l’on peut supposer que ces passages appartien- 
nent aux nombreux chapitres de YAjita dont l’existence ne nous est actuelle- 
ment connue que par un manuscrit inutilisable. En dehors de YAjita on ren¬ 
contre des textes divers tel le Kdmika que l’on est un peu etonne de voir aussi 
peu cite si ce n’est cependant 4 propos de questions de rituel et de choix d’offi- 
ciants (voir cependant 2.16-18). On notera egalement que certains textes ne 
sont cites qu ’4 propos de points tres precis; ainsi par exemple les Nissvasa- 
kdrika dont on cite a propos du manas un texte tres souvent repris par les com- 
mentaires et les compilations et qui semble etre l’expose agamique classique 
sur la question (4. no sq); au meme texte est egalement emprunte le remarqua- 
ble developpement sur les barbarismes grammaticaux dont on a deja eu l’oc- 
casion de parler (3.257 sq et ci-dessus § III.5). Un autre cas exemplaire est 
fourni par le Sarvajndnottara a partir duquel Vedajnana a recompose deux 
developpements importants : dans le premier (4.1-5) il a regroupe en cinq vers 
les donnees essentielles concernant les quatre categories que distingue le Sarva¬ 
jndnottara ; le second developpement qui concerne l’ame (6.22-39) regroupe, 
en en bouleversant souvent l’ordre, des vers et demi-vers provenant de deux 
chapitres du Sarvajndnottara et aboutit a donner un expose hache mais cohe¬ 
rent. Les autres agama et upagama cites le sont de fa?on trop clairsemee pour 
qu’on puisse en tirer quelques conclusions; il s’agit de vers isoles concernant 
des sujets divers et integres generalement dans des developpements compo¬ 
sites ; on peut cependant citer l’expose des six categories emprunte au Matan- 
gaparamesvara (6.2b-6a), celui sur les sacrifices extrait du Sivadharmottara (5. 
164 et suiv.), texte qui a ete, rappelons-le, traduit en tamoul par le guru de Veda¬ 
jnana. On a pu noter egalement que la description des sept continents emprun- 
tee au Mrgendra se retrouvait partiellement dans le Sabdakalpadruma, ce qui 
tendrait 4 faire croire que 1 ’on a 14 un morceau d’anthologie. En revanche on ne 
peut que constater les courtes citations des Makuta, Yogaja , Raurava, Vira... etc, 
et il n’y a guere plus 4 tirer de quelques vers du Ratnatraya, non plus que des vers 
uniques extraits du Tattvaprakasika, des Bhogakarika ou encore du Sivajhana- 
bodha: dans ce dernier cas la citation est assez curieusement composee de deux 
demi-vers appartenant 4 deux sutra successifs. 

IV. 15. Les textes qui ne se rattachent pas directement 4 la litterature 
agamique ne sont pas tres nombreux. Il y a tout d’abord des extraits de deux 
purana : le Kurmapurdna a ete mis 4 contribution pour une serie de listes 
(chevaux du soleil, nuages, vents cosmiques, Brahma, manifestations de §iva ...) 
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ainsi que pour une definition des deux types de grhastha integree dans un de- 
veloppement sur les observances sivaltes; quant k la Vayavyasamhita du Siva- 
purana elle est utilisee pour une definition de la connaissance (2.19-20) et, fait 
plus interessant, pour un developpement sur l’initiation (3.78b sq), mais cela ne 
doit pas etonner puisque l’on sait que cette samhita est tres proche des textes 
agamiques et qu’on peut meme la considerer comine un agama integre dans le 
Sivapurana. On peut etre en revanche plus surpris de voir que Vedajnana ait 
fait appel a Vidyaranya le vedantin pour definir en un demi-vers les trois sortes 
d’actes en cours ( prarabdliakarman ) (3.30b), mais il n’est pas impossible que Vi¬ 
dyaranya lui-meme ait emprunte cette definition ailleurs; notons egalement que 
nous pensons avoir trouve une allusion polemique au meme auteur (10.38b- 
39a et note ad loc.), ce qui pousserait a penser que Vidyaranya et Vedajnana ont 
puise, dans le cas qui nous interesse ici, a ime seule et meme source ...Pour ter¬ 
miner il reste a mentionner de tres courts extraits de trois ouvrages de poetique 
le Dasariipaka, le Kavyadarsa et le Vrttaratnakara ; on notera que le vers du 
Dasarupaka sur la definition des sentiments dramatiques, est egalement 
cite dans le Prataparudriya (cf. 9.58 et note 27) et qu’il est peut-etre un 
morceau d’anthologie; de toute maniere il est bien evident que Vedajnana 
abordait la une matiere qui n’a guere sa place dans les agama et qu’il a done du 
chercher ailleurs de quoi l’illustrer; qu’il ait fait appel a des textes particuliere- 
ment connus montre simplement que le compilateur avait re?u comme on 
peut s’y attendre une bonne formation classique et qu’il en a fait usage (voir 
egalement ci-dessus § 111-5 P our l a justification eventuelle de la presence de 
tels developpements dans la $PM). 

INTEGRATION DES CITATIONS DANS LA SPM. 

IV.16. Vedajnana qui n’a probablement ecrit qu’un petit nombre des vers qui 
composent la §PM, a cependant exerce ses talents litteraires en adaptant certains 
textes qu’il cite a l’usage nouveau auquel il les destinait. Les procedes qu’il a 
employes sont assez simples mais nous pensons qu’il vaut la peine de les relever 
car ce sont probablement les memes qui president, non seulement a la compo¬ 
sition de toutes les compilations de ce genre, mais aussi a la “restauration” des 
textes canoniques ou paracanoniques lacunaires. Le premier procede consiste 
k reunir a la suite les uns des autres des vers, ou meme plus souvent des demi- 
vers, provenant de chapitres tres divers d’un meme texte : nous en avons deja 
parle a propos d’extraits du Sarvajnanottara (ci-dessus §IV.i4 4 propos 
de SPM 4.1-5 et 6.22-39); on le retrouve en 3.i6ob-i7oa oil sont mis bout a 
bout des fragments de quatre chapitres du Sardhatrisatikalottara (dans l’ordre 
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suivant : 16.2-5a, i.9b-ioa, i.yb-8, 15.4, 22.2-4, Pun de ces vers etant a nou¬ 
veau cite en $PM 6.34^353) : il ne s’agit pas done du simple resume d’un cha- 
pitre (comme dans l’exemple du Vatula° mentionne ci-dessus §IV.n) mais de 
la compilation systematique de tous les vers d’un ouvrage sur un sujet precis. Ce 
hachage des textes originaux s’accompagne souvent de l’intercalation de demi- 
vers ou de vers etrangers qui modifient parfois assez considerablement le sens 
a moins qu’il ne s’agisse que de permettre une generalisation qui n’etait point 
dans le texte original. La maniere dont est traitee la description du corps de Siva 
empruntee au Suprabheda en 9.7b sq est bien caracteristique : l’adjonction du 
demi-vers 9b etablit une relation entre Sadakhya et Isvara qui n’existe pas 
sous cette forme dans le texte original ; de meme, l’expose sur les matrices 
(7-56-59a) emprunte lui aussi au Suprabheda est suffisamment modifie pour 
que le nombre des matrices passe de six a sept. Ailleurs, et pour prendre 
encore un exemple relatif au Suprabheda, l’adjonction d’un demi-vers (2.76a) 
permet de generaliser les considerations sur la restauration des temples aux 
socles, Linga et images; de meme encore l’adjonction de 3.86b “autorise” le cal- 
cul de Vahgula de trois manieres differentes, ce qui n’etait pas le cas du texte 
original imprecis sur la question. Parfois une citation celebre est modifiee to- 
talement par l’adjonction d’un complement : ainsi le demi-vers du Kirana (vi- 
dya° 3.27b) cite frequemment par les commentateurs et selon lequel Siva est 
l’Agent sur la voie pure et le vidyesvara Ananta, l’Agent sur la voie non immacu- 
lee ( avimala ), est complete dans la $PM (3.iob-n) par un vers d’origine incon- 
nue qui introduit un troisieme agent, Rudra, qui domine la voie impure ( ahid- 
dha); il semble bien que dans ce cas particulier il s’agisse de fournir un groupe 
temaire d’Agents parallele au groupe ternaire des Causes dont il a ete question 
dans le vers qui precede. A ces detournements ou, au moins, inflechissements de 
sens provoques par le decoupage du texte original ou par l’adjonction d’elements 
etrangers, s’ajoutent ceux qui proviennent de la modification du texte original; 
il s’agit parfois d’un simple changement sans importance reelle mais qui facilite 
le lien avec ce qui precede, ainsi un des manuscrits de la $PM donne en 3.24 la 
le?on karmeyam au lieu de karmeha que l’on trouve dans les autres manuscrits 
et dans le texte original du Pauskara ; s’agissant du karman considere comme 
souillure et presente apres la souillure mayeya, le changement parait tout h fait 
normal; en revanche les modifications de desinences qui apparaissent dans la 
citation du Pauskara reproduite en 3.i4b-i5a font probleme puisque la resti¬ 
tution des desinences du texte original tend k rattacher la citation a ce qui suit 
tandis que celles de nos manuscrits la rattacheraient plutot k ce qui precede. Un 
autre exemple est fourni a propos de l’initiation en 2.33 oh le passage de tlvra a 
dvidha precise une dichotomie d’une fa9on qui ne se justifie que par le caractere 
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a base numerique de la SPM. On pourrait citer d’autres exemples comme le pas¬ 
sage de matin kyatin en 4.30 dont on peut se demander s’il est erreur de trans¬ 
mission ou volonte de preciser ...Pour terminer on notera que s’il semble y avoir 
eu parfois un effort de clarification et d’etablissement de liaison, dans d’autres 
cas il apparait bien difficile de situer dans le contexte certains vers de la SPM, 
ainsi par exemple en 2.5a (note 2), ou en 5.80b sq(note 50) ou bien encore en 6. 
59 (note 26). 

V 

CONCLUSION 

V.i La lecture de la $PM laisse assez perplexe sur la nature exacte de 
l’ouvrage. En effet il ne s’agit ni exactement d’un lexique a base numerique 
comme l’indique le colophon final, ni tout a fait d’un expose systematique de la 
doctrine siddhantin comme le pretend le chapitre introductif, mais des deux k la 
fois. Lexique a base numerique, la SPM l’est par les nombreuses listes qu’elle 
fournit, que ce soit celles des continents, des Brahma, des qualites de Siva, des 
instruments de musique.. .etc. Cependant ces listes ne constituent pas l’essentiel 
de l’ouvrage et nous avons vu que dans plusieurs cas le classement adopte 
par la SPM allait a l’encontre des bases numeriques tres generalement admises, 
l’exemple le plus frappant etant Agni classe en base 9 ce qui ne se justifie vrai- 
ment pas (le classement en base 7 se justifiant au moins par les langues); on peut 
etre un peu surpris egalement de voir les memes vers du Suprabheda utilises 
a deux reprises pour decrire le corps de Siva une fois en base 3 et l’autre en base 
9 qui est celle du Suprabheda. Enfin et surtout un lexique mnemotechnique a 
base numerique ne comprend pas ces longs developpements qui caracterisent 
maints passages de la SPM oh le classement numerique de depart est immediate- 
ment oublie au profit de la logique de l’expose, le nombre devenant pretexte : 
ainsi par exemple lors de la description des diagrammes (6.61 sq.) oh la base 6 
initiate qui n’a servi qu’a lancer le developpement est totalement delaissee en- 
suite. Ces longs developpements, tres eloignes de l’idee de comptine, sont 
ce qui rapproche le plus la SPM d’un expose classique de la doctrine, comme 
par exemple on en trouve un dans la Jhdnaratndva.il; mais on retombe alors 
sur le probleme de l’ordre logique : la fa?on dont certains textes sont litterale- 
ment haches pour etre distribues dans les divers chapitres de la SPM montre 
bien que l’idee de raisonnement suivi sur une echelle quelque peu etendue n’est 
visiblement pas le souci premier de Vedajnana. De plus les coq-si-l’ane ne 
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favorisent pas plus l’attention soutenue qu’ils ne permettent une memorisa¬ 
tion. Le resultat est que, malgre son caractere tout compte fait assez exhaus- 
tif et son classement a but en apparence mnemotechnique, la §PM ne peut 
etre utilisee ni comme ouvrage de reference ni non plus comme pense-bete. 

V.2. On pourrait toujours supposer que l’ouvrage n’a pas ete lu, ce qui 
eviterait de s’interroger sur l’usage qui a pu en etre fait; nous pensons 
cependant que ce n’est pas le cas et qu’il a ete suffisamment lu pour qu’un de 
ses coq-a-l’ane aboutisse a attribuer indument au Raurava un developpement 
du Vdtulasuddhakhya; les vers 5.10-ua de la §PM traitent en effet des cate¬ 
gories et le demi-vers 11a qui marque la fin du theme se lit raurave’pi tatha 
pancapadarthah samudiritah et il est immediatement suivi d’un long expose 
sur les Sadakhya emprunte au Vdtulasuddhakhya mais que de nombreux ma- 
nuscrits attribuent au Raurava ; cette attribution est inadmissible ne serait- 
ce que parce que l’expose en question est visiblement extrait d’un texte pre- 
che a Skanda alors que le Raurava Pest, comme son nom Pindique, a Ruru; 
il nous semble que cette attribution fautive est due a une lecture rapide du vers 
1 xa de la $PM que nous venons de citer et oh le locatif raurave a du faire croire 
qu’il s’agissait d’une annonce de citation; l’expression de pancapadarthah 
n’a pas du particulierement choquer pour s’appliquer aux Sadakhya qui sont 
bien des categories (mais de Sadasiva), d’autant plus que les categories en 
question ne sont pas enumerees et qu’un texte contemporain de la $PM, la 
Saivaparibhdsa attribue seulement trois categories au Raurava... Done il y a 
eu selon nous un transfert de sens et le demi-vers 1 ia n’a pas ete rattache a ce 
qui precedait mais a ce qui suivait; comme par ailleurs le Raurava est un 
texte venere que l’on cite peu mais auquel on attribue rien moins que les douze 
sutra du Sivajnanabodha , l’attribution de l’extrait du VatulcP qui vient ensuite 
a dfi se faire sans la moindre difficulte. Pour en revenir au probleme qui nous 
interesse ici nous pensons qu’il y a la le temoignage d’une certaine popularity 
de notre texte. 

V.3. Cependant, ni aide-memoire ni traite de reference, la $PM ne peut 
guere s’adresser a des etudiants ou a des savants et il ne reste plus qu’une 
categorie de lecteurs possibles qui sont, il nous semble, les simples fideles, 
ceux que Vedajnana appelle dans son introduction “gens de bien”. Pour ap- 
puyer cette these on peut tout d’abord rappeler les constatations que l’on a 
pu faire et qui soulignent le conformisme social et religieux de l’ouvrage, que 
ce soit a propos de la place preponderante accordee aux grhastha ( § III.12), 
du mepris £ peine dissimule & l’egard de certaines categories d’ascetes (ibid.) 
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ou encore de la mefiance envers le culte des Linga hors-les-murs ( § III.21 ); 
dans le meme ordre d’idees, le caractere peu technique des prescriptions 
relatives aux rites et aux formules ( §§ III.19 et 20 ) peut servir d’argument, 
tout comme l’absence de mentions, autres qu’accidentelles, aux cultes 
marginaux comme celui des Meres ou bien encore le caractere peu polemique 
de l’ouvrage : la polemique ne s’y exerce guere qu’a l’egard des sectes 
etrangeres au sivaisme et la tendance adva'itin parfois sous-jacente demeure 
tres discrete. Vue sous ces aspects, la SPM apparait alors comme une sorte 
de catechisme pour adultes peu enclins aux longs discours; rassurante pour 
l’esprit, elle contient le genre de conseils disperses que peut apprecier un de- 
vot; que le texte commence par une definition de Siva et se termine par l’iti- 
neraire vers la liberation va assez bien, nous semble-t-il, avec une telle idee. 

V.4. L’etude de cet ouvrage n’aurait pas ete possible sans les instruments 
de travail elabores pour P etude des agama a PInstitut Franfais d’Indologie par 
M.N.R. Bhatt; il est evident qu’a partir du moment ou nous nous sommes 
aper^us fortuitement du caractere d’anthologie de notre texte, l’index des demi- 
vers agamiques que nous avons deja mentionne nous a beaucoup servi et il 
n’est pas moins evident que sans la collection de copies de manuscrits qu’abrite 
1 ’IFI nous n’aurions pas ete a meme de depouiller Pessentiel de ce qui est 
connu de la litterature agamique; ajoutons que M.N.R. Bhatt ne nous a pas 
menage son aide amicale pour aborder un domaine qui par certains cotes 
£tait tres neuf pour nous. Nous avons fait appel evidemment aux travaux de 
nos devanciers et plus particulierement a ceux de Mme Brunner et nous avons 
beaucoup regrette de ne pouvoir utiliser qu’au moment oh cet ouvrage allait sous 
presse le troisieme volume de sa Somasambhupaddhati (paru en mai 1978) qui 
traite surtout des problemes de l’initiation; on remarquera cependant que 
son point de vue et ses problemes apparaissent legerement differents des no- 
tres dans la mesure oil la Somasambhupaddhati est un manuel plus ancien que 
la SPM et traite du Saivasiddhanta classique alors que la SPM se rattache 
beaucoup plus au Saivasiddhanta reforme et tamoulise, bien qu’exprime sou- 
vent en Sanskrit. 


Juin 1978 






NOTE SUR L’ETABLISSEMENT DU TEXTE ET L’USAGE 

DE L’OUVRAGE 


I. Manuscrits et edition utilises pour l’etablissement du texte. 

A : T.44; copie d’un manuscrit sur oles appartenant a Sri Kanaka Sa- 
bheSa Diksitar (Tirunelveli). 

B : T.66; copie du manuscrit n° 75552 de l’Adyar Library (Madras). Cf. 
Descriptive catalogue of Sanskrits manuscripts, vol.X : Visistadvaita and other 
Veddntas, Madras 1966 (Adyar Library Series vol.94), pp.536-538 (notice n° 
894E). 

C : T.171; copie d’un manuscrit sur papier appartenant 4 Siva Sri Elu- 
karai nattu Sadasiva pandita sivacarya mathadhipati (Tiruchengodu); manus¬ 
crit utilise pour E. 

E : Edition parue en feuilleton dans la Siddhantapatrika ; nous n’avons 
dispose que d’un recueil factice regroupant les differents feuilletons (sans date). 

T: Dans l’apparat critique ce sigle renvoie au texte original source de la 
citation integree dans la §PM (pour les editions et manuscrits utilises voir 
la Bibliographic). Suivi d’un numero (T.44 ou T.171, par exemple), ce meme 
sigle renvoie 4 la collection de copies de manuscrits de l’lnstitut Fran^ais 
d’lndologie de Pondichery. 

II. Citations integrees dans la §PM. 

Les citations sont annoncees par les references en marge du texte Sanskrit. 
Un titre non suivi d’une reference chiffree indique une attribution reposant 
uniquement sur une source secondaire signalee dans une note de l’apparat 
critique (ci-dessus Introduction § IV.2). Isole, un point d’interrogation en 
marge indique que le vers en face duquel il se trouve et tous les suivants jusqu’a 
la prochaine reference n’ont pas ete retrouves. Dans la traduction les citations 
sont indiquees par de double-guillemets. 

*>=premiere moitie du vers (=a en caract. latins). 

^=deuxieme moitie du vers (=b en caract. latins). 



Chapitre O 


PRESENTATION 


o.i Je salue Celui qui maitrise les entraves apportees aux rites, Celui qui est 
installe pres du pavilion d’entree occidental 1 , Celui qui se satisfait des offran- 
des de fruits et qui provoque la satisfaction des vceux 2 . 

0.2 J’honore le Seigneur de la Sainte Tillavana, Lui qui dans la Salle d’or 
danse pour la joie de Lalita, fille du Mont 3 . 

0.3 C’est moi qui honore ces devots du Seigneur de la Sainte Vyaghrapura, 
Vyaghrapada, Pataiijali et Svarnavarman 4 . 

0.4-5 [II y a] dans la Sainte Vyaghrapura une demeure honoree par les yogin 
sivaites et qui est un palais monastique debordant du Hot des joyaux des ouvra- 
ges agamiques. [La etait] le yogin sivai'te verse dans les arcanes de tous les aga- 
ma et celebre en ce monde sous le nom de Vedajnanaguru ; c’est lui que je me- 
dite. 

0.6-7 En l’an i486 de l’ere saka, a la fin de sa soixantieme annee, en la troi- 
sieme saison 5 , ce savant du nom de Vedajiiana qui avait traverse l’ocean des trai- 
tes sivaites a ete installe definitivement ici par le Maitre de Kalahasti 6 . 


1 Un important sanctuaire a Ganesa se trouve dans l’angle sud-ouest de la 
3 0 enceinte du temple de Citamparam et on y accede normalement en passant 
par le pavilion d’entree occidental (voir plan in B.Natarajan, The city of cosmic 
dance , 1974, P- xv). 

2 Ou bien “la satisfaction de ceux qui font des vceux”. 

3 La Salle d’or ( satakumbhasabha ) est le sanctuaire de Natesa dont le toit 
est dore. 11 s’agit ici de Yanandatartfava danse devant Parvati (C.Sivaramamur- 
ti, Nataraja.., 1974, pp.22, 383). 

4 Svarnavarman (ou Hiranyavarman) est le fondateur mythique du sanc¬ 

tuaire de Natesa ; sur ce personnage ainsi que sur le role de Vyaghrapada et 
Pataiijali dans la legende de Citamparam (= Vyaghrapura, Tillavana) voir 
1 etude de H.Kulke ( Cidambaramdhatmya ..., Wiesbaden 1970). 

0 Pour le calcul de la date voir Introduction § II. 1; la “troisieme saison” 
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est celle des pluies (varsa, juillet-aout). 

6 Le Maitre de Kalahasti etait Yistadevata de Vedajnanaguru mais celui-ci 

est mort a Citamparam (atra) (pour un essai de biographie du personnage voir 

ci-dessus. Introduction §§ II.i, 9-14). 
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Presentation 


0.8-10 Son disciple qui portait son nom et qui etait renomme pour ses quali¬ 
ties a narre en un discours agreable un florilege d’enseignements classes en mo- 
nades, couples, triades, tetrades, pentades, hexades, heptades, octades, ennea- 
des .. .etc 7 . Que les gens de bien affectueux pour ceux qui s’appuient sur eux 
accueillent avec faveur cette [ceuvre dont le contenu] est expose tantot brieve- 
ment et tantot de fa?on detaillee, car ce qui n’est pas expose dans la doctrine si- 
vaite ne se trouve pas ailleurs non plus. 

Telle etait la Presentation 


7 Le adi un peu abusif puisqu’il ne s’applique qu’aux decades, ne doit se 
justifier que par le souci d’inserer la serie complete dans un seul demi-vers. 
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Chapitre I 


MONADES 

Siva 

1.1 “Depourvu du commencement, de 1 ’en-cours et de la fin 1 , par nature sans 
souillure, puissant, omniscient, parfaitement accompli, c’est ainsi que la tradi¬ 
tion sivalte presente Siva”. 

i.2~3a “Indemontrable 2 , impossible a faire voir, inegalable, fibre de toute dou- 
leur, subtile, penetrant tout, permanente, immuable, imperissable etsouverai- 
ne”, “telle est l’Essence Siva qui se tient au sommet de toutes les voies” 3 . 


La Puissance 

r.3b-5 “En verite, elle est une, la Puissance de la conscience pure ( cicchakti ) 
qui est inherente a Siva 4 ”. “Cette [Puissance] quand elle se manifeste par 
son action est consideree comme le corps de Sadasiva”; “c’est par elle, une 
et multiforme, que l’univers entier est supporte”. “Siva est un et il en est de 
meme pour [sa] Puissance qui est insensible au changement; en effet l’un et 
l’autre [conservent] la forme de la conscience pure dans la dissolution, la jouis- 
sance et Paction”. 


1 C’est-a-dire hors du temps et du karmart. 

2 Aprameya : c’est-a-dire hors d’atteinte des criteres d’investigation (pra- 
maria ) ; cf. Vatula" 1.22 ( pramariavyatiriktatvad aprameyam iti smrtam) et ci- 
dessous chap.III note 141 et Introduction § III.4. 

3 Le contexte indique qu’il s’agit des six voies (voir ci-dessous 3.15b-16) 
qui menent a la sivaite. 

4 La Cicchakti est inherente a Siva comme la chaleur Pest au feu (cf.3. 
229); elle est done une puisque Siva est un, mais, de meme que lui revet diffe- 
rents aspects pour manifester sa grace, elle peut prendre de meme plusieurs 
formes dont les trois principales correspondent naturellement a dissolution, 
jouissance et action : c’est ce que precise Ratnatraya 180b (a la suite de i8oa= 
ici 1.3b) : trividhopadhisambhedal layabhogadhikarini (voir aussi ci-dessous 3. 
49b et suiv.) 
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Monades 


La souillure 

1.6 “Une et de puissance multiple, la souillure voile la connaissance et Tac¬ 
tion des ames liees, tels la balle et le son qui cachent le grain, tel le noir qui ad¬ 
here au cuivre 5 ”. 

Rites 

1.7-8 II faut accomplir une seule fois la jonchee initiale de darbha, [Tenoncia- 
tion de] la formule finale ainsi que [la germination] des pousses, le sacrifice au 
site, la circumambulation du feu, le culte du pavilion, [les operations concer- 
nant] les buchettes, les batonnets, le faisceau [de darbha ], [le vase] pranita, le 
vase pour Taspersion ainsi que la purification du beurre et Taspersion du sol. 

1.9-11 Tout cela [doit etre le fait] d’un seul officiant sauf lorsqu’il s’agit 
[d’operations] telles que Toblation aux creusets secondaires 6 . Lorsqu’un rite 
commence par quelqu’un est, sans raison, mene a son terme par quelqu’un 
d’autre, on dit que c’est un ‘melange d’officiants’. Lorsqu’une deficience [de 
Tofficiant] qui instrumente provoque Pinterruption [d’un rite], il faut que ce 
rite soit accompli par le disciple de cet officiant et selon le traite [qui a ete suivi 
jusque la] 7 ; il est certain que si quelqu’un d’autre le fait cela cause la mort du 
sacrifiant ( kartr ). 

Installation 

1.12-13 On traite maintenant des [rites] successifs de l’installation [des dieux] 
sous leurs formes manifestes ou autres : lorsqu’il s’agit de l’installation [d’un 
dieu] accompagne [de sa paredre] il ne doit y avoir qu’un seul officiant 8 ; il 
faut faire accomplir par un seul officiant [tous les rites] qui vont de la germina¬ 
tion des pousses a l’installation proprement dite ( pratistha ); proceder autre- 
ment c’est detruire le roi et le royaume. 

Ainsi s’acheve le premier chapitre 
du Florilege de la doctrine siva'ite. 

5 Selon le commentaire d’Aghorasivacarya la souillure qui revet de mul¬ 
tiples aspects (voir aussi ci-dessous 3.21-23) est une au regard de la liberation 
puisque, quelque soit l’aspect qu’elle prend, elle l’empeche. 

6 Voir egalement ci-dessous io.9-i2a. 

7 On pourrait comprendre aussi que vaigunyat karanasya s’applique a un 

instrument du culte (cuiller ou autre) qui aurait ete souille; cependant on ver- 
rait mal alors a quoi correspondrait le tasya de tasya stsyena. Quelque soit la 
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(***) 

^ 12 ^rm i 

rflVir«r<H'+ir^^|cffT 14 ll^ll 


(fw) 


3T3^r qreguHi w q 4fitf» ' ^«i fm i 
*n»3qfJTT#T flfartqfrfafaKaw 15 u\sn 

17 qfTOmfe HRTy^d ti<£ii 

N 

18 fTfHq qid^lmr<¥ fq^TT l 
qcTUTTnrt fsprorr 19 +r<q> fspu h^ii 
m 20 ^pqq $m 21 ac*uuM(u*M><u i 
22 #Tpqm wroq f?rd$ *rfn m 5 n?°n 
HT fw cTW fjnsqoi q^sUT S l W-dd : I 
3 T ) *rpqd fti %rT qr^vnift d tisnt: h^h 


(yfd»6i) 


23 3tsrt ?w?5T?t?Tt pnqrnprr 1 

*nt qq^fsiq? arrant n?^n 
ar^<ifeyfd««ii«dil<t>Mi 4 ui q>R*ra 1 
at’-uqr q>ri=i( Tnm^s feH^fri 11^11 

II ffd OTqft^TqTMs-'jiq! SPTOqn: II 


11. A : 5Tffd?faw-; T : srfqd^fqqi- 
qqt^^T?qTt 

12. T :'m: 

13. A : faffa: dT dfsTd^TfeHl 

14. B : ^tst; A et C omettent -q?T 

15. A:fqw 

16. B, C, E: tfterjf 

17. B : 'TfeaTTfeJT -f d ^ tr^ ; 



18. B, C, E: au lieu de dcdd 

19. C: q^ 

20. C, E : 'dTdd fTd 

21 . A, C : d*dT?T 

22. A : tdWlc+<u|- 

o 

23. B : atdfaT 

24. B, C : 


solution adoptee, le principe de l’appel au disciple et non a un autre acarya est 
destine a empecher (comme dans le cas precedent) un “melange d’officiants”. 

8 Sur les differents modes d’installation du dieu accompagne de sa pare- 
dre, voir ci-dessous 2.94b sq. 



















Chapitre II 


COUPLES 
Les deux Absolus 

2.i-5a “On enseigne que FAbsolu ( brahman) est double : il y a FAbsolu qui 
est le Son (, sabdabrahman ) et [FAbsolu] Supreme {para) ; le Supreme c’est ce 
que Fon appelle le Siva, il est enonce par le mot ‘Absolu’. Quant a ce qui est 
constitue par l’Absolu-Son, cela c’est ce que Fon appelle le Sadasiva 1 . O Ja- 
nardana ! OM est de fa?on manifeste le corps de Sadasiva ; Sadasiva, ce dieu 
des dieux, est la Cause universelle, mais c’est parce qu’il est lui-meme la cause 
de ce [Sadasiva] que Siva le Supreme est present; on le nomme [‘Supreme’] a 
cause de sa suprematie qui decoule de sa nature transcendant esprit et parole ; 
ainsi celui qui est la Cause [universelle reelle] est bien celui que Fon connait 
ici comme Siva”. De la sorte on explique que FAbsolu qui est un et non dou¬ 
ble est cependant considere comme ayant deux aspects 2 . 

2.5b-7 Selon la distinction entre ce qui est superieur et ce qui est inferieur, 
on dit qu’a son tour [FAbsolu] inferieur est de deux sortes : en effet l’Absolu- 
Son est dit mondain et vedique. Le superieur 3 est aussi de deux sortes puis- 
qu’il est defini ( saguna ) ou pur : la formule-membre ( brahmahga ) est [son] as¬ 
pect grossier cependant que sous la forme de OM il est subtil; Faspect subtil, 
c’est le Siva et Faspect grossier le Sadasiva 4 . 

1 Le demi-vers qui marque le debut de cette citation de YAjita est bien 

evidemment a rapprocher d’un vers bien connu que Fon trouve a deux repri¬ 
ses dans le Mahabharata (ed.Poona, Santiparvan 224.60 et 262.1) ainsi que 
dans la Maitrayanlya Upanisad (6.22, passage interpole au texte original se¬ 
lon J.A.B. Van Buitenen, The Maitrayanlya Upanishad , La Haye 1962, en par¬ 
ticular pp.84 sq) : dve brahmani veditavye sabdabrahma param, cayat /sabda- 
brahmani nisnatah param brahmadhigacchati . L 'Ajita nous donne une version 
siva'ite du theme classique, processus souligne par l’emploi au neutre des 
noms de Siva et de Sadasiva en parallele avec Brahman. On remarquera que 
subordonnant le sabdabrahman au parabrahman et le plafant au niveau de 

Sadasiva, YAjita combine finalement les speculations de F upanisad et celles des 
textes du Trika (cf. A. Padoux, Recherches sur la symbolique ..., en particular 
p.106). Sur les differentes classifications du son proposees dans notre texte voir 

egalement ci-dessous 4.5b sq et 8.74. 






3 Tf^° 


3 W 

(*$) 


TWff*? 1 5^«^T 7* ^ 7cT I 
7T TTf^BPOTf^j IgB I ^T 5Tf«?rHT II? II 
5T®?9^WT 2 HtTTT STTf^fafcT m«T I 
ssrfira 3 ^*: 4 sm wr?snn^ 5 ! n^u 

H^KOTHrfts^ tw^T: HSTfsHT: I 
rTfUlfa <oK'm?^i TT 7T: f?ra: II?ll 

^ I^HTtSrfTrT <?-m c7 (d >TTr^T TT SRWT^ 1 I 
HfHlc+lfipjrft IT: ?T T*3T7 ftT7: T^TcT: Ill'll 

? 

6 ^J^ttsit sr^r fgf%ef 'tfrorot i 
Trmfaflmsrm 7 g fgfgst g*: ii^ii 
^3 5r?^t srerctr^ i 
<r i 5 8 fgfa<4 start TTfii sp-fartTfa n^n 

feta Start FSmS TT?Tf$TS*T IIV3II 

1. B : sr^jyss irirer 5. A, E : o^s 

2. E : sTfPTT 6. B, E : ^ trer STT; c : T^> trSTfS 

3. A : clrf: SreTTrT; C, E : <>s;j: STSTTrT 7. B : rTC 

4. T : 5m: 8. A : fssw 

1 >9 


2 Le demi-vers 5a n’appartient pas a VAjita et faute d’avoir retrouve son 
origine et celle des vers suivants (5b-7, voir note suivante) nous ne savons pas 
s’il s’agit d’une conclusion personnels apportee par Vedajnana a la definition 
du sabdabrahman ou d’un extrait d’un texte parallele; quoiqu’il en soit, il s’a¬ 
git d’insister sur le caractere tout a fait superficiel de la dichotomie Siva/Sada- 
siva, caractere deja souligne a propos de la Cause. 

3 II semble s’agir ici d’une dichotomie du sabdabrahman comme dans la 
phrase qui precede, mais l’assimilation a Siva et Sadasiva va en contradiction 
avec celle etablie en i~5a. II faut peut-etre prendre para comme synonyme 
de brahman tel qu’il est employe au debut du chapitre; on aurait simplement 
une reprise de la premiere dichotomie parabrahman/sabdabrahman explicitee 
par une reference aux formules. 

4 Sur d’autres applications de cette dichotomie Siva subtil/Sadasiva gros- 

sier, voir par exemple (a propos des temples et Linga) 3.122b sq. 
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Couples 


L’Agent 5 

2.8-1 ia “O brahmanes ! la condition d’agent a deux aspects : [elle decoule 
de l’existence] d’une volition (sankalpa) et aussi d’une ‘operation’ ( karana ); en 
effet ce n’est certes pas par la [simple] force de leur volition que les potiers con- 
fectionnent une cruche. Siva, c’est toujours par la force de sa volition qu’il met 
en branle le bindu”. “L’instrument de [Siva] n’est autre que sa Puissance, 
mais la Puissance de [celui qui est] conscience pure n’est pas sans conscience 
[contrairement a l’instrument du potier]. Par suite du caractere indifferencie 
du domaine [de Siva], [cet instrument] est unique, qu’il s’agisse de penser ou 
d’agir” ; “[cependant] on dit que la Puissance est double : il y a la Puissance 
de la connaissance et celle de l’action” ; “c’est par la Puissance de la connais- 
sance que [Siva] connait le monde, c’est par celle de l’action qu’il le fabrique.” 


Creations 

2.nb-i3 “[II y a deux sortes de creation] dont la premiere est la creation de 
Siva et la seconde celle de l’ame liee ; on dit de la creation de Siva qu’elle est 
pourvue d’un corps pur ; quant a la creation de l’ame liee, elle est une ame 
(atman) pure entouree de souillures 6 ”. La creation due a la Maya est de deux 
sortes, subtile et grossiere; subtile ( tdttvi ) elle ne peut etre comprise que par 
la connaissance et l’action [de l’ame liee]; [grossiere] elle est commune et 
s’identifie aux mondes [impurs] 7 . 


5 Bon exemple de developpement composite forme de quatre citations se 
precisant et se nuangant les unes les autres. Partant de l’idee classique telle 
qu’elle est formulee dans le Pauskara que l’agent ne peut agir que grace h une 
‘volition’ ( sankalpdt qu’Umapati glose par anusandhdnamdtrdt ) et k une ‘ope¬ 
ration’ ( karanat glose par karacaranddivyapardt et par icchasakter ), Vedajnana 
affirme, toujours par le biais du Pauskara , l’importance de la volition de Siva 
et son caractere suffisant. II precise ensuite, grace au Mrgendra, que Siva a ce¬ 
pendant un instrument ( karana , voir in fine) qui est sa Sakti et qui est excep- 
tionnel puisque, participant de la nature de Siva, il est doue de conscience et 
unique (c’est-i-dire polyvalent) (voir aussi i. 3 b~ 5 ). L’affirmation de 1 unite de 
la Sakti est alors temperee par la mention des Jnana° et Kriyasakti definies a 
l’aide d’un demi-vers du Ratnatraya reutilise plus loin h propos du triple as¬ 
pect de la Puissance de Siva (3-6i-62a)... On rappellera a propos de la legere 

nuance qui existe dans l’emploi du mot karana dans le Pauskara (=“operation” 

intermediaire entre l’agent et l’instrument materiel) et le Mrgendra (=“ins- 
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f*OTo 

Tk*o 

fasno v.^vp 
T ehran 


M) 


9 *p^ fgf^si 10 f%sn: ! H^TR^riTRrf'r 11 1 
* f*[ f^: faa^ US: Hill 

f%rar: faFfwt^r: *r?T 12 i 


iPTOT * * 13 5Rr5T?iTcT 5lf«PHf%cRT fart: 14 ll^ll 
15 fgijtnfWTT^ 16 5 tb* ^ rffim I 

srmsifasr: fw^rfer: STfwtfafH wttr 17 11?on 


HT?T5T^TT f^'HHlfd 18 f+qqi | 


gSIH?o 

5TPTo ?.V9-^ 


? 24 


(Hfe) 


M ? ?II 


fjT^gfej^sTT 19 *pf 
21 5Tl , ^H*TT^rTT fiiM^HW^TTCxn I 

Wfe SraftfatTI 23 II ^11 



UTOrat fgfam fffe F 9 RT gWT 5 Pptf?tm 26 I 

cTTrSft HTORd V R.| l kq<t» | ll??ll 


9. A et B omettent le vers 8. 

10. E: fast 

11. E: ^FRirrefr 

12. E : rRT 

13. A: SWiKHf; B :wf ^;C : 5IWW 

14. A, B, C : cT«TT 

15. A omet 10a. 

16. C : srfcST ^ ^ cTtT^T; E : «fte 


17. T : 3 WRTTJI 

18. B : f^rror 

19. A : 

20. A : ^f?o 

21. T : 5 T^ 

22. T : *t 3 tRc*T 

23. B, C : ^ 

24. Voir note traduction. 

25. E : ^ ^tf^RTT 

26 ' E : ^rf^Tfrr 


trument”), les remarques d’Alfred Foucher (<Compendium des topiques..., pp. 
96-97). 

6 Cette citation permet de rectifier le texte imprime du Suprabheda 011 
on lit a propos de la creation de Siva qu’elle est suddhadevasamayukta au lieu 
de suddhadeha° que nous avons ici et qui est beaucoup plus satisfaisant; en 
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Couples 


Temps 

2.14 “Le temps est de deux types qui sont dits, Pun, grossier, l’autre, subtil; 
le temps grossier c’est le temps mondain; subtil, c’est celui des yogin qui ne 
pensent qu’a 1’ame (<ddhyatma ) * * * * * * 7 8 .' 


Connaissance 

2.15 “On dit que la Connaissance est double ou bien encore qu’elle est supe- 
rieure et inferieure ; la superieure c’est ce que Ton appelle l’eveil ( avabodha ), 
Pinferieure ce sont les meilleurs traites 9 .” 

2.16-18 “A l’origine la Connaissance est de deux sortes selon une distinction 
etablie en fonction des auditeurs ( adhikarin ); si Ton distingue [la connaissan¬ 
ce] superieure de Pinferieure, [Pune] est une explication du Maitre, [l’autre] 
de l’ame liee; la connaissance qui fait voir Siva est la connaissance de Siva, 
elle est superieure; la connaissance [provenant] des Veda et autres ouvrages 
est la connaissance inferieure qui est l’explication des ames liees et des liens 10 . 
II y a autant de difference entre la connaissance superieure et Pinferieure 
qu’entre Pacuite visuelle du chat et celle de l’homme dans la nuit.” 


effet cette creation “pourvue de dieux purs” n’aurait guere de rapport avec la 

creation du corps de Siva dont parle ce chapitre du Suprabheda ; Mme Brunner 

avait propose de voir dans ces “dieux purs” les anadisaiva (JA 1967 p.50) mais 
la le9on suddhadeha 0 permet evidemment de faire P economic de cette hypo- 
these et s’accorde parfaitement avec le sarira dont il est question ensuite dans 
un passage du meme chapitre du Suprabheda egalement utilise par Vedajnana 

(ci-dessous 3.49-50, 5i-52b et 9.1-11). La difference des deux creations est 

en fait celle qu’il y a entre la suddhavidya et P asuddhavidya ; la creation de 

l’ame liee se rattache a cette derniere qui est la Maya, d’ou une seconde dicho¬ 
tomic (note suivante). 

7 Vers tres proche de Pauskara 3.217-2183 qui semble en etre le develop- 
pement : mayato dvividha srstih sthula suksmatmikety api / drksaktivyanjika 
suksma sthita tattvatmanatmani// sthula bhuvanarupena sariradyatmana sthi- 
ta/ Dans son commentaire Umapati precise que la creation grossiere est celle 
de Prakrti et des essences qui lui sont inferieures tandis que la creation subtile 
est celle des essences kaladi , c’est-a-dire de celles qui hierarchiquement sont 
situees entre Maya et Prakrti. 

8 Cette definition extraite du Kirana rest suivie dans ce texte de l’enumera- 
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(qnt*:) 

H>T° q?R 5 *§ fefqsft WX: 27 PJ? 5 gs*ftq?jfSTcr: I 

qtfqrqr: ?or qqtqq: 28 $w«t(iuti wqtfq?rnT ii^ii 


tsqrqq^q 29 


qrrfqqro 

qo ?.?V*q-?V9q? 


(*m) 


5 fR fgfqqqreqR <PC 30 qt qm tqqq I 
qT qqrqq>UT??qqqT Mrew ^ qq ll^ll 


31 3 TTqmqr? fern qmq fa ' » 'l f<Em 5 H: 32 I 
33 qTTqrfqHT’Tq qfaqsqqqsrqq 34 U?^ll 
5tr qr W«*i I 

C N 

35 ^raqrfenq 36 qqqRirq55Tq?q u?\9ii 
qqT fqq«m q«r: OTFft qfaRTHqt: I 

-o e 

cT«n 5 tr qnqrfqqqq: u?<£ii 


27. A, C : $sq: 

28. C, E : ^qftq^Tcq-; T : gWJRT- 

'arTcq^T q 5 T: 

29. Selon 5RTR (3) 

30. E : q mi 

31. A : srtqqq fefeq; E : atTsrRqfeqT 


32. A : fqqtfqq:; E : 

33. T : qrrq^r 

34. E, T : qqqnr 


35. T ; %qT?rqqt ?tr; E : 


36. A, B : qftmq-; E: 'ww- 


tion des subdivisions du temps grossier ( Kiraria, yoga 0 2.3~i8a) dont l’unite de 
base est la truti (definie comme un quart de clin d’oeil) et celles du temps sub¬ 
til qui se mesure en ‘souffles’ (praria, ibid. i8b-25; cf. H. Brunner JA 1965 
P- 326 ). 

9 Dans le commentaire qu’il consacre a ce vers ( Sataratnasangraha, ad 
loc ) Umapati definit la connaissance qui a l’aspect de l’eveil comme la Puis¬ 
sance de Siva elle-meme (avabodharupam jnanam sivasya saktir eva), la con¬ 
naissance des “meilleurs traites” etant evidemment celle du Kamika et des 
autres agama (Voir Introduction § III. 6). 

10 La dichotomie repose ici sur l’opposition entre la doctrine sivai'te et 
celles qui lui sont exterieures ( vedadya , voir egalement 2.3ib-32 et note ad loc) 
et non sur deux aspects de la connaissance sivaite comme c’est le cas des deux 
citations qui encadrent celle-ci. 


5 
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Couples 


2.19-20 “La connaissance est de deux sortes selon que [son objet] est non- 
manifeste ou manifeste; on dit que celle [dont l’objet] n’est pas manifeste (j>a- 
roksa ) est mal assuree et que l’autre Test parfaitement bien; on considere 
comme ayant [un objet] non-manifeste [la connaissance] que l’on atteint par 
1 inference ou l’enseignement; celle [dont l’objet] est manifeste est la meilleure 
pour les sages, elle nait de la pratique spirituelle 11 ”. 

Les actes 

2.21 “Les actes ( karman ), c’est ce que Fame liee peut subir de deux manieres 
selon qu’ils sont vertueux ou vicieux; [mais], O toi qui sais ! [les uns et les 
autres] subsistent jusqu’a la fin de la jouissance [en ce monde] et font obstacle 
a [l’obtention du] double fruit [dans les autres] 12 ”. 

Le corps 

2.22-23 “Ce 13 corps est double : il est grossier et subtil”. “II faut savoir 

que le corps subtil a [comme forme] une boule qui est l’instrument de son 
bonheur et de son malheur; [en revanche] le corps grossier, ne par une nais- 
sance, connait l’existence et la mort 14 ; ainsi ai-je defini brievement le corps 
grossier”. 


11 Cet extrait du Sivapurana se retrouve presque litteralement dans le 
Sribhasya (I II 23) de Ramanuja (cite in Lacombe, VAbsolu selon le Vedanta , 
Paris 1937 p.365 note 2) : dve vidye veditavye brahmavisaye paroksaparoksa- 
rupe dve vijnane upadeye... atra paroksam sastrajanyam jnanam/aparoksam 
yogajanyam... brahmapraptyupayabhutam aparoksajnanam/tac ca bhaktiru- 
papannam (“II faut savoir qu’il y a deux sortes de science ayant le Brahman 
pour objet; pour l’une il n’est pas manifeste, pour l’autre il l’est. II faut ad- 
mettre deux sortes de connaissance... parmi lesquelles la connaissance dont 
l’objet n’est pas evident est celle qu’engendre l’enseignement sacre. Quant a 
celle dont l’objet est evident elle est engendree par la discipline de la medita¬ 
tion unifiante; elle est le moyen d’atteindre le Brahman en lui meme... c’est 
elle qui prend la forme de participation d’amour”-Trad.Lacombe, lc). Anu- 
sthana auquel nous donnons son sens general de “pratique religieuse” pourrait 
ici etre considere comme un equivalent de diksa (si l’on s’appuie sur le com- 
mentaire de Sataratnasangraha 3, p.7). 

12 Sur les periodes ou est subi le karman voir ci-dessous 3.24-26. 

13 II s’agit du corps defini comme relevant a la fois de Siva et de Sakti 
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50 38 TTtia ^mt«T ^ dHfa cqfr I 

39 TT>s*rftsTT snfFrete 3 gfarr* it nil 

40 ^ft£S TH» 3 T Ht^RIST SR«^ I 
41 3 mter ^rctrfcT u^oii 


(^) 

f 3 (ij^T o 

fsr?no 42 ^t H?fsf^sr 43 *tei 44 #iw wt: i 

3 Tm >req tfa 45 qfe^ 'T^^ftrctfa ^ ir?ii 


( 5 TT>OT) 

55^50 

zfpTo ?.n^ rTSSFtr fg^T Ff5J 46 gW ^ * I 

3CTFU 47 nt 55 *F fafe rRg^TSPTCmrnT IR^II 
3 PR itt®! ^ 48 3 T 7 THT 49 *TH: I 

TTg F*TFJ 5 RtT ^ HSW'TTgfnRT W IR^II 


37. Les vers i9b-20 sont egale- 
ment attribues au fsresroo 
(non retrouves) et a la ST^faerr- 

par le fsraiibrarc 
(T.496C, p. 29). 

38. T : qr>«T*TTrt«T 

39. C, E : 'Rtef FTRT 

40. C : *t|w% ^ =ET 5R^T 

41. A, C : am^^fRrpRTRR; 


T: 3 m>?t 5?r: 

E : amtsf Hft«TOre- 

>D 

42. C, E : : Itfasr ^7# 7fft3qT«T 

43. A : srfa# 

45. B :zrfcm; T,E:*rfe?ncr 

46. T : f ^ 

47. B, E : ®ft^t 

48. A : vit q r| 14-; T : <t.H ,J ll 

49. T : cR: 


(voir ci-dessous 2.29b~3ia qui dans le Suprabheda precede immediatement 
le demi-vers que nous avons ici). 

14 Le corps subtil est figure comme une boule qui subsiste apres la mort 
et entre alors dans un nouveau corps grossier auquel elle apporte le karman 
des existences anterieures; le corps grossier puisqu’il est engendre ne peut 
se perpetuer et disparait au moment de la mort. Janmana : le texte imprime a 
la le?on karmana qui serait h la rigueur possible (le karman etant la cause des 
renaissances), cependant janmana nous parait mieux convenir pour souligner 
la difference fondamentale entre les deux corps, l’un etant perpetuel, l’autre 
apparaissant par une naissance. 
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Couples 


2.24-293 Je presente maintenant ce qui caracterise le corps subtil; ecoute 
ce qui concerne les essences : “L’essence propre a chaque ame individuelle 
va de Kala a la Terre 15 . L’ame, comme une chenille, passe successivement 
de corps a corps et des qu’elle a atteint, ne serait-ce que tres partiellement, un 
nouveau corps, elle abandonne l’ancien” ; pour les ames liees les corps gros- 
siers et sub tils sont [comme] des serpents, comme ces especes ovipares [qui 
sont subtiles dans Poeuf et grossieres quand elles en sortent] 16 ; [ces corps] ont 
differentes matrices comme les yogin qui sont capables de changer de corps. 17 
“L’ame liee s’etant installee dans un corps subtil, prend la forme materielle qui 
lui est propre dans un corps grossier; subissant alors les etats d’eveil et autres, 18 
elle demeure [dans cette situation] jouisseuse des jouissances dues aux actes [re¬ 
levant de chacun] de ces etats”. “Etant ainsi passee successivement dans toutes 
les matrices, elle atteint au bout d’un certain laps de temps la condition d’homme 
qui est tres difficile a obtenir”; “mais pour celui qui atteint la condition 
d’homme, celle de brahmane est encore tres difficile a obtenir.” 

2.29b~3ia “Le corps est de deux sortes : il a un caractere male et un carac¬ 
tere femelle; le caractere male est marque par le phallus, le caractere femelle 
par la vulve. Le phallus est constitue par Siva, la vulve par [sa] Puissance, c’est 
ainsi que tout ce qui est mobile ou immobile est a la fois Siva et sa Puissance 19 .” 

Sectes 

2.3ib-32a “II y a deux sortes de sectes ( samaya ), l’une grossiere et l’autre 
subtile; grossiere elle est dite ‘exterieure’ [au sivaisme], subtile elle est ‘inte- 
rieure 20 ’.” 

15 Dans le commentaire correspondant du Pauskara il est explique qu’il 
s’agit des ames sakala (voir 3.1b sq) et que les kala (ici synonymes de tattva ) 
qui les composent sont les unes subtiles et les autres grossieres (voir aussi 3. 
17-193), la serie qui va de Kala a Prthivi correspondant a la serie grossiere. 

16 On pourrait songer aussi a une image portant sur le changement de 
peau, mais la reference aux especes ovipares ne se comprendrait pas. 

17 Sur ce pouvoir (prakamya) voir 8.91a. 

18 Voir 5.101b sq. 

19 Voir V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta. .., p.ioo. 

20 Cette citation est suivie dans le Nanavarana 0 (t.I p.2) de deux autres 
(attributes a VAjita) qui viennent l’expliciter : les sectes exterieures sont 
celles des materialistes, bouddhistes, jains, mimamsaka, mayavadin (= advai- 
tin) et pancaratra ; quant a celles qui sont interieures au sivaisme ce sont cel¬ 
les des saiva (=siddhantin), pasupata, vama , bhairava, mahavrata et kaldmu- 
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qq qtfqq qqfg 59 qfrq*q q^q g 1 
^WWidiill^lfq 60 qRsqqfqfqqq liq<til 
61 *TTqsq ?qfq fqq?q q: 62 tisu<y: g|^PT I 


5TCbt fifqq tilfd 63 <j??q q *qlcq%q q IRMI 
faffq ^qf^JcT qf?q 6 %qtcq q qtfqqrf^gq^ | 
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qpnt fsrqsrfqrrcg qqild«KM<q 1 


qtqqr° 66 


(qqqq) 

?qq q gsqqj qq fgfqq WW q^cT ll??ll 
?qq qifrfqfq sftqq 67 gwmqqT *qqq 1 


50. C, E : qfqg^q 

51. T : qtqfrq- ; E : qtq 

52. T : 

53. A, E : P-T^STTTrq 

54. A: qtfqqqr®q 

55. Selon f^TqqTqfqfe p. 1047. 

56. B : FT^il Prm. 

57. A:qqrqsFqT; C : qqisq^qi 

58. B : ^q<jft; E : qqqT 

59. B : Hlx^vir 


60. T : <>qf% 

61. B, C, E : qrq^qsfq q; T : mq- 
sqc^sfq Iqsrrq qsrrqTcflq 

62. B: qsrrftq: 


63. T : 

64. B: q 
T: 


65. 3ob-3ia=6.42b-43a. 

66. Selon qiqiq-<qfqo3qqrq° I p. 2. 

67. B 


kha ; voir aussi pour d’autres classifications 3.249b sq., 421 sq. 
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Couples 


Initiation 21 

2.32b-42a “On dit qu’il y a deux sortes d’initiation, Pune avec support (sa- 
dhara ) et Pautre sans support ( niradhara ); avec support elle est destinee a 1 ’ame 
differenciable ( sakala ) et sans support elle convient aux autres; [cependant] 
c’est de deux manieres que sans l’intermediaire d’un maitre et apres la chute de 
la Puissance”, Siva accorde sa grace au vijndnakala et au pralayakala et “c’est 
cette [initiation] qui se fait sans rites que Pon appelle ‘sans support’ 22 . Lorsque 
Sambhu a revetu l’aspect d’un maitre et procede de fa9on plus ou moins rapide 
avec l’aide de sa Puissance, c’est une initiation accompagnee d’une habilitation 
(sadhikaripi) 23 ”. [Mais] il faut savoir que celle qui comporte des rites est de deux 
sortes selon qu’elle comporte ou non le germe [d’une regie a suivre]; lorsque 
ce n’est pas le cas elle est destinee aux samayin et putraka ; lorsque cela a lieu 
c’est l’initiation des sadhaka et dcarya 2i . Mais de plus l’initiation sans germe est 
de deux sortes dont Pune donne la liberation ( nirvana ) immediatement et Pau¬ 
tre apres la mort: “[la premiere] efface le lacis d’actes en cours, passes et futurs 
de fa?on a donner une liberation immediate a ceux qui sont completement in- 
differents [au monde sensible]”. [L’initiation] avec germe comporte aussi deux 


21 L’expose que Pon a ici est assez confus car comme les autres qui 
traitent du meme sujet dans cette compilation (par exemple 3.78b-8i), il semble 
combiner les enseignements des textes anciens (ici V Acintyavisvasadakhya) et 
ceux de ce que nous appelons le Saivasiddhanta reforme. Pour clarifier 
quelque peu la situation nous donnons ici un tableau des differentes 
initiations dont il est question dans les vers 32b-42a : 


(pour les sakala ) (pour les vijndnakala et pralayd °) 

sadharadiksd niradharadiksa 

( kriyavati ) ( akriya ) 


(pour samayin et putraka ) 
nirbijadiksa 
( nirvanadiksa ) 

I 

. I I 

sadyonirvana 0 dehante nirvana ° 


(pour sadhaka et acarya) 
sabijadiksa 
(adhikarinl ?) 


sivadharmini lokadharmini 


22 Le support (ou rintermediaire) est le maitre mondain qui represente 
Siva ; pour la definition des ames sakala 5 vijndnakala et pralayakala voir ci-des- 
sous 3.3-5. Siva accorde sa faveur de “deux manieres” aux vijndnakala et aux 
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q^n fddfuwi ?r?rt fgcfan ^rrirra: 81 1 


JrrTs^ff^rTF'nf’T ^>ddld fcreftm^ ll?£ll 
83 ffT^foRT *T%d I 


68. E: m 

69. A : srreTt *re>w men? 

70. A, E : it^tt ^rt 

71. T: *wtforr 

72. C: E: arm? ftn- 

wttt- 

73. T : dfaT 5FfmT 5 SH^FTT 

74. A : 5Fmt 


75. B,C,E:*rnj 
77. B : ; T : 'ff^TT 


78. T: 

79. B : *P^T 

80. A, B : f^rtmr 


81. B : 'TTddT 

82. cf. S$P t. Ill p. 9. 

83. E : PmtJKt 


pralayakala parce qu’il “informe” les premiers auxquels il ne manque que la 
connaissance alors qu’il apparait aux seconds sous la forme d’un maitre divin 
(V.A.Devasenapathi, Saivasiddhanta, p.237); on remarquera a ce sujet que Ve- 
dajnana a modifie le texte original de YAcintya°, dvidha rempla?ant tivra, afin 
d’introduire cette dichotomie ‘moderne’ (la convergence des manuscrits et l’ad- 
jonction du demi-vers 34a attestent qu’il ne s’agit pas d’une fantaisie de copiste). 

23 II s’agit la de l’initiation “avec support”; mandativradibhedatah : il y a 
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Couples 


varietes : la premiere suit la loi de Siva et la seconde qui ne purifie complete- 
ment que des [actes] vicieux suit la loi du monde 25 ; “il faut savoir que celle qui 
suit la loi du monde est pour les maitres de maison et que celle qui suit la loi de 
Siva est pour ceux qui portent la marque [d’un voeu] 26 ; lorsqu’il n’y a pas de 
coupe de la meche c’est rinitiation selon la loi du monde et lorsqu’elle est ac- 
compagnee de la coupe de la meche, elle est selon la loi de Siva 27 ” ; [ainsi] la 
difference [entre elles deux] est-elle double, interieure et exterieure 28 . 


quatre allures qui sont “tres lente” ( mandatara ), “lent e”(manda), “rapide” (ti- 
vrd) et “tres rapide” ( tlvratara ); elles correspondent respectivement aux mon- 
des des kala Nivrtti, Pratistha, Vidya et Santi (voir ci-dessous 4.9 sq, Jnanarat- 
tiavaliT.231 p.301 et V.A.Devasenapathi, oc, pp.237-8). Quant a l’habilitation 
(adhikara ) c’est celle qui permet de pratiquer les rites occasioned et optionnels 
en sus des rites quotidiens (voir 3.224 et suiv.) : dans les textes anciens ce n’est 
pas la diksa qui permet de l’acquerir mais la consecration ( sadhakabhiseka , aca- 
ryabhiseka ) qui lui fait suite (cf.H.Brunner, JA 1975 p.421); on peut cependant 
penser que son habilitation commence de facto au moment de l’initiation de ce- 
lui qui souhaite devenir sadhaka ou acarya. 

24 Sabija , nirbija : ^interpretation du mot bija fait probleme dans la me- 
sure ou le developpement que nous avons ici semble meler des elements pro- 
pres au Saivasiddhanta ancien et d’autres relevant de son aspect reforme; en 
effet dans le contexte du Siddhanta traditionnel l’initiation sans bija est une 
initiation simple destinee “aux enfants, simples d’esprit, vieillards, femmes, 
jouisseurs et malades qui n’auront pas a suivre les regies contraignantes qui 
s’appliquent generalement [aux inities]” (bdlabdlisavrddhastnbhogabhugvyddh.it- 
atmanam / tesam nirbijikd diksa samaydcaravarjita 11 citation du Svatantra in 
vrtti du Mrgendra ad kriya. 8.2 et aussi Jhanaratnavali p.380); cependant la suite 
de notre texte indique quelque chose de totalement different puisqu’elle prescrit 
cette initiation “sans bija" pour les putraka et les samayin (qui sont on ne peut 
plus soumis au samayacara ...), alors que celle “avec bija” est reservee au sa- 
dhaka et acarya. On peut se demander si le mot bija qui dans le contexte tradi¬ 
tionnel nous semble devoir etre pris avec le sens de “germe [de regie]” (pour 
une interpretation tout compte fait legerement divergente voir S$P III p.io 
note 16)—regie qui est proposee et imposee au moment de l’initiation aux gens 
qui re^oivent cette initiation “avec germe”—, on peut done se demander si ce 
mot n’est pas a prendre avec le sens de “phoneme” : ce phoneme serait la forme 
monosyllabique de la formule remise a l’initie, futur sadhaka, au moment de sa 
consecration; on sait en effet que cette remise commence en fait des l’initia- 
tion (H.Brunner, JA 1975, p.420); nous ne savons pas si notre hypothese est 
exacte mais il nous semble que l’on a ici a tout le moins un bel exemple des con- 
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84. A: fsfasr 

85. C : insere une premiere fois 
41b entre 39 et 40. 

86. Cite dans srwTc-frasft (T. 231 
p. 294); 41 est cite aussi 


dans STsmfnrfaqsffl p. 127. 

87. C : f^fat 

88. C, E : ■’Sff’iiRtr 

89. Bj C, E : fww^ 

90. B : ^HtTRRTt 


fusions auxquelles conduit parfois l’utilisation d’un materiel canonique dans un 
contexte qui ne Test plus. 

25 Voir H.Brunner, JA 1975, p.420 : les lokadharmin seraient des sadhaka 
qui se consacreraient surtout aux sacrifices et aux bonnes oeuvres sans se livrer 
a la pratique exclusive d’un mantra ; comme il est dit ici ils ne conservent 
que leur “bon” karman. 

26 Lifigin : voir la liste de “marques” ( linga ) propres a certains voeux ci-des- 
sous 7.67-70. 

27 La meche de cheveux est consideree comme representant la Tirodha- 
nasakti ( Jnanaratnavali p.380; S$P III p.338; V.A.Devasenapathi, Saiva- 
siddhanta, p.240); cette Sakti est l’un des cinq liens (ci-dessous 5.88). 

28 II est fort possible que cette phrase des plus banales soit a envisager 
de fa$on beaucoup plus vague comme s’appliquant a n’importe quelle ‘differen¬ 
ce’ sans qu’il soit besoin de la rattacher a ce qui precede comme nous le faisons. 
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2.42b-46a “On dit qu’il y a deux sortes de naissance, caracterisees Time par 
l’initiation et l’autre par l’accouchement. Un reno^ant ( naisthika ) initie aussi 
bien des maitres de maison qu’un renongant, mais le maitre de maison attache 
aux jouissances ( bhautika ) ne donne pas d’autre initiation [que celle de maitre 
de maison]” 29 . “ Brahmacarin et maitre de maison sont les deux types du parfait 
docteur ( desika ) et l’un et Pautre dirigent initiations et installations; de plus il 
faut savoir que le brahmacarin est le maitre de ceux qui ne s’attachent pas aux 
jouissances ( vibhiitivikala ) et dont le seul souci est la liberations ; le maitre de 
maison [se charge] de ceux qui recherchent le double fruit [liberation et jouis- 
sance]” ; “[de toute maniere] les agents de [Siva accordant sa] faveur au monde 
ne sont certes pas les ascetes mendiants 30 ”. 

La chute de la Puissance 

2.46b-49a “Dans le cas [des pralayakala] 31 , ce n’est pas [parce qu’ils ont atteint] 
l’equilibre des actes qu’ils obtiennent la faveur de [Siva] car seule la maturation 
de la souillure [congenitale] peut provoquer cette faveur”. “Celle qui ouvre les 
yeux [des ames], celle qui est unie a la passion de Siva, celle qui n’est que lumie- 
re extreme, celle qui est perpetuellement pourvue de la faveur [ de Siva ], 
cette Puissance ne tombe pas” tant que l’homme n’est pas puissant, stabilise 
etemellement et tant qu’il n’a pas atteint la sivaite; c’est ainsi que l’on decrit 
la chute de la Puissance en fonction de ses etapes 32 . 


29 Voir ci-dessous 2.112-1138 ou les termes naisthika et bhautika servent 
a designer respectivement les gens qui font des voeux perpetuels de brahmaca- 
rin et ceux pour qui cet etat n’est qu’une etape pour devenir grhastha. Dans les 
vers qui precedent celui-ci dans VAcintyd\ Vdearya naisthika est aussi qualifie 
de virakta; cf.H. Brunner, JA 1975, p.418 note. 

30 Puisqu’ils n’ont pas de disciples et ne se preoccupent que de leur seul 
salut personnel (ci-dessous 3.290). Voir Introduction §§III. 12 et 21. 

31 Cette citation du Pauskara peut etre a double entente selon qu’on 
la rattache a ce qui precede ou a ce qui suit; en effet si, faisant abstraction du 
contexte dans lequel ce vers se situe dans le Pauskara , on le rattache a la phrase 
qui le precede ici et qui traite des ascetes incapables de provoquer la faveur de 
Siva, on peut y voir un simple commentaire sur le fait que les pratiques asceti- 
ques et l’absence d’action qui les caracterisent ne suffisent pas a donner la libe¬ 
ration. En revanche rattachee a son contexte originel et a ce qui suit, cette ci¬ 
tation apparait comme traitant d’une fagon beaucoup plus generale de l’action 
de la diksa sur les ames quelqu’elles soient. 
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91. E : 

92. B : gfogg gfogrregg; 

E: gfefa gfasgg^gg 

93. A, B, C, E : gfRTt 

94. Selon ffSTKST (cf. S$P t. Ill 
p. 15). 

95. B, E : fefgsrT 

96. C: gtsfcr 

97. A, B, T : fagfarfawT-; 

E: fagfgfawr- 

98. C : £grf*PTPT 


99. C ; ^rgfa 

100. A, B : grqgT 

101. T : gnfarr 

102. A : sg?gg; C, E : g^ggg 

103. Ar^rf^ft; B,E:^Tfwr 

104. A : gqgcgfg-; B: gggsrfg%( ?); 
=T (ms 5, gu. g£). 

105. A, C, E : ggrfagg 

106. E : fafdV: 

107. B : gfag 

108. C: fggtgt 


32 La sivaite est le dernier stade vers la liberation (voir ci-dessous 52a, 4. 
131a, 10.416 et chap.VII note 23). 





















7 6 Couples 

\ 

2.49^51 a “Mais parfois [ 1 ’ame d’un initie], se trouvant dans une obscuration 
[qui peut etre] de deux sortes, [complete ou partielle] 33 , acquiert vme situation 
[inferieure]; [cependant] alors qu’elle est dans une telle situation, il lui nait une 
notion 34 : pourvue de cette derniere, l’ame obtient une liberation complete; 
c’est par ce processus qu’ayant atteint l’obscuration, elle est [liberee] 35 ”. 

2-5ib-52a “Pour rendre manifeste la connaissance, chaque ame est faite d’es- 
sences manifestes et non manifestes ; mais celle qui est rendue manifeste [par 
la connaissance qu’est l’initiation], celle-la brille comme Siva et elle est Siva au 
moment de la dissolution du corps 36 ”. 


Traites sivaites 

2.52b~54 A propos [des agama] on dit ici qu’il y en a deux sortes relevant 
[respectivement] de Siva et de Rudra ; la categorie relevant de Siva est consti¬ 
tute par les dix [traites] dont le premier est le Kdmika ; les dix-huit dont le pre¬ 
mier est le Vijaya sont dits relever de Rudra. Ici [dans le siva'isme] il y a vingt- 
huit samhita qui relevent de Siva et de Rudra ; chacune des samhita, tel le/Ca- 
mika , comporte quatre sections. 


Purification du Soi 

2.55-568 “Ensuite 37 il faut accomplir la purification du Soi et celle-ci est dou¬ 
ble ; en effet ‘soi’ ( atman ) designe ici l’ame ( atman) et le corps et cette ‘purifica¬ 
tion du soi’ est la purification de l’un et de l’autre.” 


33 II s’agit dans le Kiraryx d’une reponse a une question de Garuda qui s’in- 
quiete de l’obscuration qui subsiste apres l’initiation. Notre interpretation 
s’appuie sur la vrtti de Ramakantha II (T.290 p.87). 

34 C’est-a-dire un souvenir des vies anterieures. 

35 II serait peut-etre plus simple de lire (comme dans l’edition de M.P.Vi- 
vanti) tirobhavagato (au lieu de tirobhavam gato) et de traduire : “c’est de cette 
maniere que se fait le depart de l’obscuration”. 

36 On a ici deux niveaux de la connaissance : celle qui, pour etre visible, a 
besoin de s’appuyer sur les essences inferieures et la connaissance intuitive et 
sans support qui decoule de 1 ’initiation. On remarquera la tendance advaitin 
qui se manifeste dans la derniere formule. 

37 C’est-a-dire apres l’entree dans la demeure de Siva et les rites afferents, 
au cours du culte personnel. 
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78 Couples 

2.5613-58 “Le corps de tous les etres vivants est constitue par les cinq elements, 
aussi la purification accomplie sur ceux-ci est-elle dite ‘purification du corps’; 
ce corps etant compose de parcelles d’elements [dont] la localisation [depend] 
de sa nature melee, il faut pour la purification les localiser individuellement. La 
purification est consubstantielle aux formules, aussi est-ce par une formule que 
Ton purifie 38 .” 


Formule 

2.59-603 “II faut reconnaitre le double aspect d’une formule en distinguant 
le signifiant du signifie; le signifiant a l’aspect de la parole et le signifie est iden- 
tique au sens; cependant il y a parfois identite du signifiant et du signifie 39 ”. 

Cultes 

2.6ob-6i “Il faut entreprendre le culte du soleil 40 sin: un khetaka ou le sol 41 ”. 
“[Ce] culte est de deux sortes selon qu’il a pour but la jouissance ou la libera¬ 
tion” ; “on dit que le culte oriente vers la jouissance [est rendu au dieu] ac- 
compagne de sa paredre; pour la liberation c’est celui [du dieu] seul.” 

2.62-633 “Il y a deux sortes de culte sivaite : le culte personnel et le culte pu¬ 
blic”. “Il y a deux sortes de culte : le culte ‘petit’ ( ksudra ) et le culte bhadra ; 
le culte ksudra est le culte personnel et le culte bhadra le culte public 42 .” 


38 Pour la localisation des elements dans le corps voir par exemple SSP I, 
pp.118 sq; sur les formules utilisees au coins de cette purification, voir ci-des- 
sous 5.8ob-83 et note ad loc. 

39 Cette indication fait probablement allusion a la fusion du mantra et de 
Siva en dvadasanta a la fin de la “montee” de la formule prasada (S$P I p.186 
note 1). 

40 Ces trois demi-vers sont cites ensemble dans le Saivasiddhdntasaiigraha 
(T.46, p.86); il s’agit du culte au Soleil integre dans Yatmapuja quotidienne et 
qui doit etre rendu aussi bien par ceux qui desirent les jouissances que par ceux 
qui cherchent la liberation (pour le detail voir Somasambhupaddhati, t.I pp.68 
sq, et les remarques de N.R.Bhatt in Rauravagama, t.I, pp.195-196). 

41 II semble d’apres un chapitre attribue parfois au Raurava (Raurava , t.I 
pp.197 sq) que la suryapuja puisse se derouler sur un “socle grossier” (sthula- 
pitha) ou sur un “socle subtil” ( suksmapitha ) qui a Pair d’etre un simple dia- 
gramme; on peut se demander si le “bouclier” ( khetaka ) dont il est question ici 
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n’est pas ce “socle grossier”, mais ce n’est qu’une hypothese. 

42 Ces termes ksudra et bhadra ne sont pas employes a notre connaissance 
pour designer les cultes personnel et prive en dehors de ce passage du Kdrana 
ou ils sont definis (voir egalement pour un fait du meme genre ci-dessous 

3. 190-1923). 
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Couples 


2.6315-64 II y a deux sortes de culte : le culte ‘fixe’ et le culte ‘mobile’ 43 . [Le 
culte] ‘installe’ [est rendu] dans les temples de types nagara ou autres : c’est le 
culte public; le culte mobile est celui qu’il faut rendre regulierement et c’est 
une particularite du culte personnel. 

2.65 II y a deux sortes de culte sivaite : avec intermediaire et sans intermedi- 
aire : le culte avec intermediaire est rendu sur un Linga mobile et le culte sans 
intermediaire sur une aire sacrificielle (sthanfila). 


Linga mobile 

2.66-678 “Le [Linga] mobile est de deux sortes : secondaire ou principal; [ce¬ 
lui qui sert au] culte rendu devant des peintures, des images (...etc) est dit se¬ 
condaire ; autrement il est principal 44 .” 

Culte du feu 

2.6yb-68 “II faut savoir que le culte du feu est de deux sortes selon qu’il est 
accompli dans un creuset ou sur une aire sacrificielle; en fonction de sa forme, 
un creuset pourvoit a l’accomplissement de tous les souhaits” ; “l’aire sacrifi¬ 
cielle est particulierement destinee a l’obtention des Pouvoirs qui permettent 
l’accomplissement de tous les souhaits.” 


Linga 

2.69-718 “On dit qu’il y a deux sortes de Linga : mobile et immobile” ; le 
Linga immobile est celui qui a ete installe; le Linga mobile est celui qui a ete 
donne au moment de l’initiation. “[Le culte rendu a] un Linga immobile par 
mepris d’un Linga mobile est sans fruit”; c’est pourquoi le sage ne doit jamais 
mepriser [l’une] des deux sortes de Linga ; ce n’est certes pas apres avoir mon- 
tre un tel mepris que l’ame liee [sortira] de l’aveuglement 45 . 

43 Les termes ‘fixe’ et ‘mobile’ sont normalement appliques aux Linga (ci- 
dessous 2.66-678 par exemple). 

44 Dans le premier cas il s’agit du Linga substitue pour les besoins de cer- 
taines operations rituelles a des representations qui ne pourraient les supporter 
(comme par exemple les peintures dans le cas d’un rite faisant appel a des asper¬ 
sions d’eau); dans le second cas il s’agit du Linga employe pour le culte per¬ 
sonnel. 

45 En d’autres termes les cultes prives et publics sont complementaires. 
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Couples 


Diagrammes 

2 -7ib-73a Manduka et paramasayin, ce sont la les deux types de diagrammes 
(pada); le manuka est faste (siva) pour les divinites ( devata ) et [leurs] templesS 
le paramasayin est faste (subha) pour les deesses (devi) et [leurs] temples; toute 
confusion entraine la mort du roi et du royaume 46 . 


Temple et image provisoires 47 

2 - 73 b -77 “On dit qu’il y a deux types de temple provisoire : le premier et le 
second ; [dans une agglomeration] — village, cite, port ou capitale — ou dans 
quelqu’autre lieu, c’est avant la construction du temple principal [definitif] et 
apres l’examen du site qu’il faut construire le premier [type]”. “Lorsque l’on 
reconstruit un temple, que Ton renove ce qui est casse ou brise” et [que l’on re- 
nove] un socle, un Linga ou des images disloques 48 , “ce qui est alors construit 
c’est un parfait temple provisoire dit ‘second’ mais pour tous les [autres travaux] 
c’est l’autre [type] qui est convenable”. “Le type appele ‘second’ doit etre cons¬ 
truit sans tenir compte des mois et des quinzaines 49 ”. 

2.78-79 “[L’image provisoire] dite ‘seconde’ est de dix sortes : en effet on peut 
rendre le culte a une image provisoire qui est [une image reflechie] sur une epee 
ou l’image principale ou [sa reflexion] sur un miroir ou une copie, ou encore un 
vase, une aire sacrificielle (sthantfila), un diagramme (mandala), une socque, une 
[image sur] etoffe ou bien une peinture sur un mur.” 

2.80-843 Les Linga innes, naturels ainsi que ceux des Rsi et que les Linga Ga- 
napa, les Linga metalliques et ceux [qui sont] dans des rivieres, cascades ...etc. 


46 Sur la fa£on de tracer ces deux diagrammes voir par exemple Mayamata 
t.I pp.92-96. On remarquera l’opposition assez rare devata-devi. 

47 Sur la renovation des images voir egalement ci-dessous 4.93 sp. 

48 Ce demi-vers integre dans la citation du Suprabheda permet d’en gene- 
raliser l’application a tout ce qui peut etre restaure. 

49 C’est-a-dire qu’il n’y a pas a choisir des jours precis. 
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Couples 


84 

tels sont les principaux Linga pour lesquels il ne faut pas proceder a l’installa- 
tion des vases 50 ; mais cette installation des vases doit se faire lorsqu’il s’agit de 
Linga ‘humains’; lorsqu’il y a lieu d’y proceder, ce doit etre au bout de sept 
ou cinq jours ou bien d’un mois 5 si cette installation des vases a lieu au bout 
de plus [d’un mois], le Maitre des dieux [ainsi honore] causera toutes sor- 
tes de torts. Aussi le sage procede-t-il a l’installation des vases au bout de cinq 
jours, c’est le mieux, de sept jours, c’est le mode moyen ou d’un mois, ce qui est 
le moins bien; il doit rendre un culte comme indique precedemment en utili- 
sant quotidiennement de la nouvelle eau. 

2.84b-9ia On peut installer le temple provisoire de Gauri devant le temple 
[definitif] de la deesse ( kdmakostha ) ou bien encore on peut installer [la deesse] 
sous la forme d’une image provisoire dans le temple du dieu ; il faut accomplir 
pour la deesse le rituel complet present pour le dieu car l’on sait qu’il y a 14 une 
difference dans les formules mais non dans les rites. La deesse doit etre hono- 
ree 4 la fin du culte 4 Siva mais sans l’offrande bali, l’oblation ...etc. Lorsqu’il 
s’agit d’un temple provisoire separe, l’officiant doit d’abord rendre un culte au 
dieu selon le mode indique precedemment puis honorer la grande deesse avec 
sa formule [particuliere]. Lorsqu’il s’agit d’une installation provisoire de la de¬ 
esse dans le temple provisoire du dieu, le sage ne doit installer Gauri [4 sa place 
definitive] qu’apres avoir entierement acheve le temple [ definitif] du dieu; 
c’est apres la consecration de Siva qu’il faut proceder au mariage; c est avant 
l’installation de Gauri que doit avoir lieu la consecration de Siva; ensuite 
l’officiant transfere Gauri du temple provisoire au temple de Siva, l’installe 
devant le dieu dans le pavilion selon la regie indiquee precedemment, puis 
rend un culte selon la regie et ensuite seulement procede au mariage. 

2.9ib-93a Lorsque le dieu, mais non la deesse, ou bien encore la deesse seule 
ont ete derobes par des ennemis, il faut faire une autre [image de l’element 
manquant], en proportions avec celui qui subsiste 51 ; ensuite on procede 4 
l’installation de cette [nouvelle image] et, pour terminer, le plus parfait des 
officiants procede au mariage selon la regie. 


50 C’est- 4 -dire qu’il n’y a pas le rituel complet du kumbhabhiseka , les Linga 
“non travailles” ( svayambhu , ganupu..') etant installes par eux memes 5 quant 
aux Linga metalliques (voir ci-dessous 8.13b sq) integres dans la meme liste, 
ce sont des Linga mobiles par consequent non installes. 

51 Regie qui s’applique essentiellement aux groupes en bronze oil le vol de 
l’image d’une des divinites est facile et frequent (voir aussi 4 - 93 b * 95 )- 
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Couples 


2.936-943 “Ne pas avoir d’enfance c’est la mort des fils et petits-fils, aussi c’est 
avec la plus grande attention qu’il faut confectionner le Linga provisoire 52 . ’ 

Mise en place de la deesse 

2.94b-98a A propos de la deesse, on dit maintenant qu’elle peut etre mise en 
place immediatement [apres le dieu] selon le mode ‘successif’ ( krama ) [ou] plus 
tard selon le mode ‘union’ (yoga)™; c’est qu’il y a deux [sortes de] mise en place: 
l’une dite ‘successive’ et l’autre caracterisee par l’union. O Hari 54 ! lorsqu’ayant 
confectionne successivement le dieu ainsi que la deesse selon la regie, on [les] 
installe, on dit que c’est une mise en place ‘successive’. Lorsque d’abord on con¬ 
fectionne et que l’on installe le dieu qui, selon la regie doit etre accompagne de 
la deesse, et que, plus tard, on confectionne la deesse et qu’on l’installe [a son 
tour] selon la regie particuliere a Finstallation des paredres, c’est alors une mise 
en place qui est une ‘union’ parce qu’elle est faite apres l’installation [du dieu]. 


Rythme du culte 55 

2.98b-i02a “On distingue deux sortes de [rites] reguliers : les rites [propre- 
ment] reguliers et les rites complementaires (agantuka) ; le rite accompli 
chaque join est un rite [proprement] regulier; lorsque l’on accomplit un 
certain rite une fois par mois on dit que c’est un rite regulier complementaire. 
De mSme on dit qu’il y a deux sortes de rites occasionnels : les rites [propre¬ 
ment] occasionnels et les rites occasionnels complementaires; l’ensemble du 
rituel qui va du labour [du site] a l’installation [du dieu] est dit [proprement] 
occasionnel; tous les autres rites sont occasionnels complementaires. II y a 
deux sortes de rites optionnels: les uns sont exterieurs, les autres interieurs; 
le rite qui donne les Pouvoirs est exterieur et le rite personnel est interieur. 58 ” 

62 Le Linga provisoire est litteralement un “Linga enfant” ( balalihga ). 

53 Les termes yoga et krama se retrouvent dans le Raurava ( kriyd° 31.1 sq) 
et quelques autres textes (cites ibid. t.II, p.47 note 2) dans une serie de trois 
(vira, yoga et krama ) & propos de l’installation de Gaurl, mais il s’agit plutot 
de modes regissant la position de l’image que de modes regissant le rituel 
d’installation proprement dit comme ici. Vira correspond a Gauri isolee, a 
la deesse accompagnee de Siva et krama a 1’image de procession placee dans 
le sayanasthana du sanctuaire. 

54 L’invocation a Hari laisse supposer qu’il s’agit d’un extrait de YAjita- 
gama mais nous ne l’avons pas retrouve dans les chapitres actuellement con- 
nus de ce texte (cf. Etudes... I pp.4 et 125). 
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55 Sur la serie ttitya , naimittika et kamya voir ci-dessous 3.207b sq. 

56 Regulier parce qu’il a lieu tous les jours de ce mois et chaque annee et 
optionnel parce qu’il correspond a une ‘intention particuliere’. 
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Couples 


2.i02b-i03 Chaque annee et de fa^on precise pendant le mois de Margasirsa, 
celui qui desire les deux Pouvoirs doit rendre un culte a 8iva ; il faut savoir que 
ce culte est double : regulier et optionnel 57 . 

Voeux 

2.104-1063 "II y a deux sortes de voeux : les voeux vediques et les voeux sivai- 
tes ; les voeux vediques — prise du cordon et aupres — doivent etre faits par 
les membres des trois [premieres] classes. Les voeux sivaites dont le premier est 
l’initiation sivaite sont les meilleurs et les plus parfaits : 4 la suite de leur nais- 
sance dans la matrice de VagdevI, grace a leur nature d’enfants de Siva, les mem¬ 
bres des dix classes 58 dont la premiere est celle des brahmanes voient naitre en 
eux la qualite de yogin.” 


Trait es 

2.io6b-i07a II faut agir selon ce qui est dit dans le traite que Ton suit soi-me- 
me et eviter ce qui est dans un autre traite ; en ce qui concerne le culte, les voeux 
( ...etc. ), il faut absolument eviter l’usage d’un traite heterogene. 

2.107b-110a “Lorsqu’une opinion ( artha ) est adoptee en contradiction avec tous 
les traites et cela par suite de la faiblesse de l’argumentation, on dit que c’est une 
profanation de la Parole du maitre”. “Dans tous les cas il faut reflechir sur ce qui 
est conforme a la regie (yatha nyayam) et sin: la voie particuliere qui est capable 
d’y mener. O Meilleur des sages ! le maitre doit enoncer tout traite sivaite de 
fa?on a ce que ce soit sans contradiction et non autrement 59 ”. 

2.nob-m Lorsque quelque chose est a faire, il faut s’assurer que cela n’est 
pas en contradiction avec le rituel sivaite : s’il y a contradiction il faut l’ecarter 
mais il ne faut pas ecarter ce qui est sivaite. Une [opinion] vedique peut etre 
prise [comme] sivaite si elle n’est pas en contradiction avec la doctrine sivaite. 


57 C’est-a-dire les quatre varria et les six groupes anuloma. 

58 Theme souvent repris, cf.1.11, 3.216 sq. 

59 En d’autres termes ce que le maitre enonce correspond a la definition 
du sutra (ci-dessous 5.125). 
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*TcT^o 196 

arafo <^.Yv 9 W-Y<Ja? 
W?-<^ 


V 


3T«? srfk fasm 5 me% u?o^n 

P«fes4 *W!+I*ii cTc+'t?5 fwmcT I 

cTf^n fsfam 189 fw * ii?o^h 

(smfa) 

qfct^j sNffam ScT f^ fefaeT VT%rT 190 I 


191 ^tfl>WHi thdo^Mdldlfe ll?oX|| 

f5R^MT 192 sraT?T 5 193 »T | e|HcqrdHdHH I 



(STT^lfar) 


srodst <rnmar ut°\n 

Ad^lfa^ mO*W Mf<«M<icT | 

197 afdd^ farcbN *rts^: g 198 n?ov3ii 

d5*RW*W<id<»4K v cn frgre r «HM 199 I 
m m sr«n smi $?r ar ^tt ii?o£ii 
20 °jt?^ jot! 201 dd dcm fi wwdN 1 

•O N 

d*rrfdftacT: Hd af? 202 cT*ar filcHcM*'* II? 0^11 
203 ar«rraT®m 204 ^t ?4 dimt ’jfarj^g 205 ! i 


a>do*T % 5 «TS 5 lj 


HcT ll??o|| 


207 $ctF<dll'dj d 3 5 R qr PtdMd I 
208 ?m^r #far^ ?H sNnrronfadfa jt<t 209 ii???ii 


189. B : rndwfafd^fa 

190. A, C : WT 

191. Aomet 104b. 

192. T : 5 KR; E : SRTdt 

193. C : ^famcPjTT*W; E : fsrarfacJr- 

ftr^T^TRrnTJT 

O \3 > 

194- A,B:^; C, E: 5^5 

195. A, B, E : dfar- 

196. cite avec les memes cou- 

pures dans le commentaire 
dU p. 6. 

197. A,B : STcT- 


198. B : ^ 5; E : ’Tt»T cT^ 5 

199. A, C : arrfmm 

200. T: 

201. A: cRT^t; B : d 5 cm 

202. A : dfa 

203. B : cRTo 

204. C : 

205. A, B : °dT: ! 

206. B : SH+'Hfd- 

207. B : ^cMp<ri)T3T 

208. B, E : 

209. B : -dct 
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Observances 

2.112-113a II y a deux types de brahmacarin : l’un est attache aux jouissances 
(bhautika) , l’autre est un renongant ( naisthika ) 60 . [Le premier] est celui qui apres 
avoir rempli son vceu de connaissance se conduit pour devenir [maitre de] mai- 
son ; en revanche le second, le renongant, se conduit [en brahmacarin ] jusqu’a 
sa mort. 

2.ii3b-ii7a “II y a deux sortes de maitre de maison : le detache ( udasina ) et 
l’actif ( sadhaka ) 61 ; l’actif est celui qui se preoccupe de la subsistance des siens 
et qui est ainsi heureux; le detache est celui qui vit seul apres avoir rempli les 
trois obligations 62 et apres avoir abandonne epouse, fortune et autres biens; il 
va a la liberation”. On dit que [l’etat de] maitre de maison est la matrice des trois 
autres 63 ; les autres vivent sur lui, voila pourquoi celui qui est dans l’etat de mai¬ 
tre de maison est le meilleur. Pour qui n’a pas de fils, le monde est vide; pour 
qui n’a pas de fils ou est le bonheur ? c’est par son fils que l’on vainc les mon- 
des; cela est une maxime eternelle. 

2.ii7b-i2ia “Selon la doctrine sivaite il y a deux types [d’ascete forestier] 64 , 
celui qui est sans son epouse et celui qui est avec elle. Celui qui est avec son 
epouse accomplit tout ce qui conceme le vceu de maitre de maison; il vit dans la 
foret, accomplit le rite du feu et se nourrit de bulbes, racines et fruits”. “[Ce¬ 
lui qui est sans epouse] mene un celibat perpetuel mais a renonce aux aumo- 
nes; [il dort] sur un sol regulier ou dans une foret ou sur une [paillasse] de kusa 
ou sur une couche; il evite tout contact avec tous les objets des sens; ayant pris 
son bain, ayant, trois fois par jour, honore le dieu, le feu et son maitre, il vit per- 
petuellement dans la foret, se nourrissant de fruits, racines ...etc.” 


60 Cf. ci-dessus 2.42b. 

61 Le terme ne semble pas pouvoir ici conserver son sens technique pre¬ 
cis (cf. ci-dessus notes 24 et 25). 

62 C’est-a-dire P etude, le culte et la procreation d’un fils. 

63 Ces “autres” sont le brahmacarin , le vanaprastha et le yatin (4.38b). La 
preeminence donnee au grhastha est probablement un des signes du fait que la 
Saivagamaparibhdsdmahjari est destinee a de simples fideles (voir Introduc¬ 
tion, §V.i in fine ) 

64 Nous precisons d’apres le contexte original. 
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? 


gsnrqo 


V?KW-?» 


(3TTSRT:) 


«$HlA feqi qqt qtfqqt 210 qfoq;: q?: | 
fqsnrqft qqq^ 5 211 q^Rt q*q qqqq 11?? ^11 
ffcM 212 qft 3 qr: 5 »Wt %^RT qrq qqqq 213 | 

qqmta: mqqryq q*r*q> fefqqt ii??3ii 
$|* qq'<uiiqq: qrqqfoft g*qt q%q i 
qtonfq q>qqi$>rq rqqqrT qTqfqqrfqqtq un*n 
qqnqft 214 fqq^req qqrcfiq: q qtaq: 215 1 

•=i*« i'*u*TT%|HI'J|i 5 qjjfsft 216 qtfq^q% 

3 T?q qqqqtqfcq qfqi-®y'qrq n^rsmt 1 
3ig«Rq qq^SFqqgqqT 217 fq: g^T ll?U» 
jqq 218 qtqq 5 qqfq ^r^qi HHIrf-ft I 

qqqffa: qqqftqft fefqq: fqqqrqq II ? ?V9I» 
qq qiqtsfcfi|qq 219 qqqqqq»qT 5 Tqq I 
q^FSRq 220 qq qqq HMHWM qq q ll??<£H 
q^rqq q^fqqr qfqqjrfqqfaqq 221 l 
gqrft 222 qi qq qrfa J5T qt StqqsqqT ||?^l» 
qqq %feqrqq qqq g fqqqqq i 
^T qTPT 223 fqqq^q tqrfiqq^qqq ||?^°ll 
qq g 224 qmqfacq q^ 5 qHlfqq«qq I 


210. B : qfeq?tm: 

211. A, E : q^tq?q; C:qftrqr mq 

qqrqr 

212. A, C: qfeq? srfaq 

213. C: qqrqr 

214. B,E : fqq^rcg; T:q*gfqq^?; 

215. A, C : qterq:; E : qtenm> 

216. A : qtfq- 


217. B : qq: 

218. B : 

219. A : sfiqqqq; C : sftqqqq; E : 

sfrrqqq 

220. B: qm 

221. C : -q: 

222. A : qTqqt; C : qqq qrfq 

223. A; fwt%q 

224. A: qqr qfaqf 
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fitats 

2.i2ib-i22 Selon la distinction que Ton fait entre le pur et l’impur, il y a deux 
sortes d’etat et il faut savoir que [les etats] tels que l’eveil ont deux aspects dont 
l’un apporte pour destinee l’existence et l’autre la liberation ; celui qui donne 
l’existence est toume vers le bas et celui qui donne la liberation Test vers le haut 65 . 


Fautes et expiations 

2.123 II y a deux sortes de fautes ( aparadha ) : celles que Ton commet soi- 
meme et celles qui sont commises par d’autres ; dans chaque cas elles ont deux 
aspects possibles selon qu’elles sont volontaires ou involontaires. 

2.124-125 Lorsque sur un Linga appartenant a des sadhaka [une faute] a ete 
commise [en apparence] par eux et en realite par quelqu’un d’autre, il faut faire 
une expiation purificatrice ; mais lorsque la faute a ete commise par [le sadhaka ] 
lui meme, [l’expiation] est deux fois plus importante et la purification que de- 
vrait accomplir un deary a est le double de celle que doit accomplir le sadhaka 66 . 
On dit enfin que la purification des brahmacarin est le double de celle des [mat¬ 
ures de maison] attaches aux jouissances 67 . 


Isa 

2.126-13272 “L’eblouissant et aussi le tenebreux, le grossier mais aussi le 
subtil, le proche et aussi le lointain, ce qu’il faut repousser et accueillir a la fois, 
le perpetuel et l’occasionnel, le superieur et l’inferieur, le compact et le disper- 


® 5 Sur les cinq etats ( jagrat , svapna, susupti, turya et turyatita ) voir ci-des- 
sous 5.101b sq; l’orientation vers le bas correspond au mouvement de 1’ame 
descendant a travers le corps (ibid.) quand elle passe de l’etat de veille au tur- 
yatita : ce mouvement est cause par la fatigue et il amene la disparition de cet- 
te fatigue et par consequent redonne a Fame la vigueur qui la conduira vers 
de nouvelles existences (V. A. Devasenapathi, Saivasiddhdnta... p.231); ce 
mouvement contraire et ascendant va mettre l’ame en position d’user son 
karman et par consequent la rapprochera de la liberation (ibid.); on a ici une 
dichotomie qui repose sur la maniere dont l’ame traverse les differents etats et 
non sur la nature profonde de ces derniers. 

66 Sur le bareme des expiations voir S$P II p.28 sq. 

67 Ibid, et ci-dessus 2.112-1133. 
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( 3 rrtt:) 

3R?«n fgf*RT V>RT 5T5T5pf%H^: ll^?ll 
225 «mraTfaF fern 226 >RifteP!fasRT 227 i 
WTSRRtlRft 228 RTTf«rf *t«reTfort II? 3311 

(amrai: MW^rnO r *) 

229 3mmt f|p*T 230 RfcT5^m: fa: I 

IT5R7 231 f§f*R 232 WIMR>TKH^: H?33H 
233 g^ gf g r ff <r^»N frft JRT I 

5TT|: 234 S!Wf79TT faSTS* II? 3*" 
tfsmtT 5tt«R fg^Tif *R*T I 
236 *ftf?wrc a§raR>ri 5it«R f? 7 T' i r *nm n?3Kn 

(f5T:) 

237 W5T faflTC 3ft R3F5 rPR ^ I 
238 arf%^ 'q rRT fT ^ql qi ^ frct r| II? 

239 faR n faf ^ it ^ftrR *ar i 

240 fff?r ft qq^of ft Ti i qHiiR ft ii?3*m 





233. 

225. 

A, C : ftfqq; E : ^rrorfe 

234. 


fqft^TT 


235 - 

226. 

A : ?TR- 


236. 

227. 

A, C : 5RTT 



228. 

B : RTT^R 



229. 

A: srrf^ft 


237. 

230. 

B: 

C : 

238. 

231. 

B: % fe«rr 


239 - 

232. 

C, E : 3RTT1TR7T1T 

spRT- 

240. 


A: 

B : 'TFlf?^ 
C:^f^T- 


Les vers 127a et 128-131c 
se retrouvent aussi dans 
le *n^° (9. 77-B1). 

A: arrest 


A: 

T (fti%ft°) 
E: *ff? 
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se, le vrai et le faux, l’etre et le neant, O Meilleur des dieux ! le constructeur 
et le destructeur, le gracieux et le disgracieux, le present et le futur, le signifie 
et le signifiant, le support et le supporte, ce qui est dit froid et ce qui est dit 
chaud, le bonheur et le malheur a la fois, le pur et l’impur, le doux et l’aigre, 
l’amour et la haine envers les etres, l’effort et la paresse, l’dleve et l’abaisse, le 
riche et le pauvre, le bien fonde et le mal fonde, le mobile et l’immobile, tout 
cela c’est Isa, aussi on ne connait rien d’autre que lui”. 


Ainsi s’acheve le deuxieme chapitre. 
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241 H 55 TTO^ 242 §tw 5 ! ^ 243 ^# ?m * i 
pi 244 3rmpm3i 5 ^?? ^ sr u?^<jii 
'<r«< ^ «IM+ 2 TrT 3 T^nTraqifa | 

5TfcW*i ^ q?5ftaci rW*I ^ (l?^ll 

<Tfqq ^TfsT^ ^ »T§ fftW * I 
TT*Tg<i * 245 3fTfrn MHMHi rT^ ^ ll?3°ll 
^Irf 246 g^ci HqS5(TOq^ 'ST 247 I 
gf^Tci f:f*«l<T MHftiN ^ ||?3?|| 

248 H^H?H tr%5T: rT^T?^5T faa% ll?^|| 

II ?f?T fgrfhrarn: ?WF<T: II 


241. E: sr?*rracw 

242. A : 

243. T : (3Tf«rao grpso) :-m 

244. T : (3Tfirao) : ^-STTpi pupi 


T:(^T5^o): ?mpr^r ^T: 

245. T: (siTpro) : q-35TT?r q'^T^'^T 

246. T : (arfqrao) =q 5Trf 

247. B : *rr^r ^ 

248. T : (arif^o) 













Chapitre III 


TRIADES 


Categories 

3.1a II y a trois categories qui sont l’Ame liee, le Lien et le Maitre 1 . 


L’Ame liee 

3.ib*5 “L’ame liee est une ame non autonome et faite de conscience pure; 
salie par la souillure, extremement stupide, elle transmigre perpetuellement, 
elle sait peu de choses, elle est impuissante et inactive”. “Les trois [sortes 
d’ames liees sont des ames penetrant tout, eternelles et conscientes”. Selon la 
distinction entre ce qui comporte des kald [et qui est done differenciable] et de 
ce qui n’en comporte pas [et qui est done indifferenciable], elles ont respective- 
ment une, deux ou trois souillures 2 : “on appelle ‘differenciable’ ( sakala ), 
[l’ame] recouverte par la [souillure due a la] Maya, par [celle due aux] actes 
et par la souillure [congenitale]” ; en verite, ceux qui lors de la creation sont 
unis aux kald et aux autres [derives de la Maya], ceux-la sont dits ‘differencia- 
bles’. “[L’ame] qui n’est enveloppee que par la souillure [congenitale et par 
celle due aux] actes, celle-la est ‘non differenciable a partir de la dissolution’ 
(pralayakala ); celle qui n’est liee que par le seul lien de la souillure [originel- 
le], celle -14 est dite ‘non differenciable a partir de la connaissance [de Siva]’, 
(piiMndkald)” . C’est lorsqu’elle est dans les mondes qui sont au-dessus de 
l’essence Kala que l’ame liee atteint l’isolement [du vijnanakala] 3 . 


1 II s’agit la des trois categories fondamentales ( Matanga , t.I pp.XIX- 
XX) et elles font l’objet de tout le debut de ce chapitre (jusqu’au vers 68). 

2 Sur les trois souillures voir ci-dessous 3.21-23 ; la classification tripar¬ 
tite des ames liees que nous avons ici est reprise dans une serie de cinq (5.84 
sqq) et l’on explique a cette occasion que le sakala merite seul le nom d’“hom- 
me . 

3 C’est-a-dire les mondes relevant des cinq essences superieures; le vi- 
jndndkala y recevra l’initiation de Siva lui-meme (ci-dessus chap.II note 22). 
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^TWT^fiT 
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sra <r$mA: 

(qqrnf:) 

1 qsi: qT5l: qfarqq fqqrm 3<iI|H: i 

(^ : ) 

qi*]<lcHl^d^S^ f^TTqt 2 qqf[fqq: II ?ll 

% qgt facqqqrct fqrf^ 4 ^sqteq?tsfqq: 5 I 
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am*rRt stnfqqt 7 ^h i f<Ha qr: qqq^qq: 11^11 
qq>q|q>?rqtq li+r^fdq^rr: qiHId I 


qmT 8 +MH<rlT,«y: qq^r: qtsfqqtqi^ 11^11 

q? g nfeq > n q q ^q qqr?n qqr: i 
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1. A, B : wqrcrrf^fq 

2. A, B : qq- 

3. T: qqqst 

4. T: ^ 5 TT^t- 

5. A:qq; 

6. Cite sans reference dans 
5TqqftqTqt(p. 44); 2b-5a sont 
egalement cites sans refe¬ 
rence dans mqqTqfqasqrq 1.1 


p. 293; 3 b et 4b-5a (= 
qrcnq^fq T. 143 p 11, vers 20a 
et 20b-21 a) sont attribues 
au gsrqqo par le commen- 
taire du iWto (p 93). 

7. A'.sqqrfq 

8. B : E : #r# 3 q: 

9. A, B, C, E: qret 

10. A, B : 
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Causes et agents 

3.6-ioa Mahamaya, Maya et Prakrti sont les trois responsables [des trois e- 
tats que l’on vient d’enumerer et c’est cette triade] que l’on appelle ‘la Cause’ 4 . 
“Cette [cause pure qu’est] Kundalini, c’est la puissance pure et inerte 
de Sambhu” 5 . Mahamaya a trois aspects : grossier, subtil et supreme 6 . 
“[Grossiere] c’est Prakrti qui engendre ce dont jouit l’ame ( purusa ) 
— intelligence et autres 7 . Subtile, elle est la forme indivise des essences 
telles que Kala : c’est alors Maya qui engendre, egare et conduit sur toutes 
les voies impures 8 . Matrice des formules, c’est la supreme Maya qui est 
l’eternelle Kundalini, c’est elle la cause des corps identiques a Vidya et aux 
Vidyesvara 9 ”. 

3.iob-i2a “Sur la voie pure l’agent est Siva; Ananta regne sur celle qui 
n’est pas immaculee” et Rudra est l’agent sur la voie impure 10 . Sadasiva, 
Mahesa et Rudra, telle est la triade; on dit que c’est le corps de Siva, c’est 
[aussi] ce que l’on nomme ‘corps de la science’ 11 . 


4 II s’agit de trois degres de la Cause correspondant aux differents niveaux 
de l’echelle des essences ; cependant la Cause est, malgre les apparences, uni¬ 
que selon un theme frequemment repris dans notre texte (voir par exemple 
2.8-1 ia et surtout ci-dessous). 

5 Voir Pauskara 2.i05b-io6a (qui precede le demi-vers cite ici par Veda- 
jnana): la Kundalini y est definie comme la cause sur la voie pure et dans son 
commentaire Umapatisvara explique qu’elle est pure par opposition a l’Asud- 
dhamaya et inerte par opposition a la Cicchakti; elle correspond & la Maha¬ 
maya, mais comme on l’a deja vu et comme on le reverra, les autres aspects de 
la Cause se fondent en elle. 

6 Cette distinction est selon Aghorasivacarya (comment, ad Ratnatraya 
I 55b-i57 cites ci-dessus) le fait des bindvekopadanavadin et elle reste purement 
descriptive puisque Maya est cause de Prakrti et Mahamaya cause de Maya. 

7 C’est-a-dire toutes les essences inferieures. 

8 Nous corrigeons sarvasuddhddhvakdrai^a, le9on de tous nos manuscrits 
en sarvasuddhd 0 selon le texte original du Ratnatraya ; on pourrait cependant 
conserver la premiere le^on en rattachant cette formule 4 la definition de la 
Mahamaya dont on a vu qu’elle est la cause pure. 

9 II s’agit des delegues superieurs de la puissance de Siva (S$P I p.X). 

10 Ce passage fait probleme puisque le demi-vers tres frequemment cite 

du Kir ana (voir par exemple commentaire ad Sataratna 0 15) et qui ne fait men- 
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fifT^oto 
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m^imwi sr *rm ^ fawn: i 

sticKT ^TRif ct£<l^d*T ll^ll 
HT ^ 5 T^ft: 5 T^T 3 T 3 Tfam I 

n PFU gw 12 q^qsi n\ 9 ii 


13 9^nf3rvr>rr3H?ft sffa: gw*f m \ 
gw qfsnf^wwfwnwrfpft h^ii 
3 R!ft m(l 14 H^f 5 T 3 IW+ , R'JU 16 i 

iSjT^qtftr: qTT Um 17 faw § JTT 18 ll^ll 

sqrw mtrmt 


19 5 T 5 St-qfq f 5 ra: qjfrf 


SPJ: H?o|| 


^S?g q>?rf fafpt p*T^ I 
qjfcTPT fW *trt: MUM 

u'l'Hl fq<ll5{!: ?! I 


11. Voir 15413-1553. 

12. E :'T^foi 


13. B : q«ifVqt*q; C 

14. A, B, C, E ql^reTo (voir note 
traduction). 


15. T: sfrrwf 

16. A:^nttfq 

17. A:f^f 

18. A,B ; iW 

19. B omet iob-na. 


tion que de deux agents est complete ici par la mention de la troisieme voie dont 
l’agent est Rudra; cette troisieme voie est celle de la Prakrti distinguee ici de 
la Maya; c’est un bon exemple de l’adaptation d’un texte connu a un expose 
legerement divergent. 

11 II n’est pas certain qu’il faille rattacher cette triade a ce qui precede et 
l’on peut considerer que l’on a ici une simple triade parmi d’autres. Le corps 
de la Science est celui des mantra (4.4). 
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3.12b-14a “II y a la cause instrumentale ( nimitta ) que Ton appelle Isvara, la 
cause visible mais seconde {sahakarana) et la cause premiere ( upadana ) qui 
est subtile; [cette triade est] reunie dans tous les effets” 12 . “La Puissance 
qui est la cause [directe] de tous les effets [produits par Isvara], on Pappelle 
[Puissance de] l’action : elle est de forme subtile car elle demeure subtile dans 
tous les effets grossiers comme la graine du banyan [dans l’arbre]”. 

3.i4b-i5a “Les paroles sont subtiles sur la voie pure, grossieres sur la voie 
mixte et encore plus grossieres sur la voie impure” 13 . 

3.15b-16 Ici on dit que trois voies sont parole [done signifiant] et trois au- 
tres sens [done signifie]. “La voie des formules, celle des mots et celle des let- 
tres rel event du signifiant; celle des mondes, celle des essences et celle des 
kala du signifie 14 ”. 

3.17-193 [...] connaissant parfaitement ces kala lb qui sont grossieres, sub¬ 

tiles ou melees, car il faut savoir que les kala sont de trois sortes : grossieres, 
subtiles ou melees. Grossiere est celle qui est constitute des cinq elements 


12 II s’agit une fois de plus d’affirmer Punite de la Cause ; le commentaire 
du Sataratna 0 {ad loc .) precise que la cause visible mais secondaire est le baton 
du potier, la cause subtile etant la terre avec laquelle on fait le pot. On remarque 
egalement que ce commentaire (p.25) signale comme possible la legon de notre 
manuscrit B {yad adrstam au lieu d t yat tad drstam ) ou il faudrait comprendre 
que ce qui est “invisible” est le travail du potier (e’est-i-dire “Poperation”, 
cf. chap. 2 note 5). 

13 Citation a probleme puisque tous nos textes fournissent des legons a peu 
pres similaires qui, par une modification des desinences, changent totalement le 
sens du texte original du Pauskara (voir notes critiques); nous avons suivi 
ce dernier et voyons la une description tripartite de la parole a mettre en relation 
avec ce qui suit. On aurait pu a la rigueur conserver le texte des manuscrits en 
considerant qu’il s’appliquait a la Kriyasakti (dont il a ete question juste avant): 
celle-ci aurait trois aspects, tous trois manifestes par la parole, et la traduction 
serait la suivante : “subtile e’est par la parole que [la Kriyasakti] se tient sur la 
voie pure, grossiere elle occupe la voie melee et encore plus grossiere elle se tient 
sur la voie impure grace a la parole”. 

14 La combinaison de la bipartition de la parole (voir aussi 2.59-60) en si¬ 
gnifiant et signifie et de la theorie des six voies se retrouve frequemment dans 
les textes du Cachemire (voir en particulier D.S.Ruegg, Contribution... pp.no- 
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*^K«,'ni*u 23 g$in fe[ faster sttv^nffacKT i 

25 g$*tr: sprtesrfa f*TT: 26 ?fH fasneatfa ft^HT: 27 ll?*ll 
3T5 t^ts^t 28 fn 29 fprm: ^shtt: *rt 30 i 

5T5?T 31 f^St^R 32 ^?T5^nRTf: ll?Ml 

*T^T^TT =? q^n.^T rt garftgr 5ts?rT: I 

*pnm-an g- rTfm^r Mansart arran: wa nun 

5TTc#an?5 ^55T: far^^arWsWT: 35 I 

36 a>amg ftifasn 37 ^a^^*rfgrM«i^T: nun 

g tn 38 3rf^s5Tsnrm <T5T i 


20. T : B : (voir 

note traduction). 

21. B,T :^r^rf ^rft^T 

22. B: fwwgw- 

23. B, C, E : gsurbr:; T: gwfv 

24. Voir note traduction. 

25. A, B, C, E : g«*rr 

26. A,B f*RT; C,E:f»rct 

27. A, B, C, E : fcraT 

28. B:trr gr^T; A,C,E:m arrar 

29. A: ir«icfr; B, C, E : fernt 


30. A, B : -3T:tr?T; C : arr ff?T; 
E : cTO fFTOT 

31. C : ofswteH- 

32. A : o’FWITsrf: 

33. Selon 5RTOH0 p. 46. 

34. C : ^Tt^T'%: 

35. A, C : faspFT: 

36. A : 5; C, E omettent 

17b. 

37. A:?«t^t W*t’sppt 

38. B : srf^srfwT; C : 3Tf%asTWt^TT 

cT«TT 


hi avecr eferences a la Maharthamanjari et a la Paryantapahcasika, et A.Padoux, 
Recherches..., pp.260 sq). 

15 II semble y avoir une lacune avant 3.17 puisque l’absolutif et l’expres- 
sion etah kalah renvoient visiblement a une explication anterieure; il pourrait 
s’agir de la voie des kala dont on aurait ainsi trois etapes mais cela n’est qu’une 
simple supposition. 
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materiels et qui est un sejour [pour l’ame], c’est un support 16 ; subtile, elle 
penetre toutes les voies et transcende le domaine du Sadakhya 17 ; melees, 
il s’agit des kala telles que Nivrtti qui en ce monde sont identifiees a la Kala- 
sakti 18 . 

Le corps 

3.i9b-2o “Le corps est triple 19 car il est dit grossier, subtil et supreme; 
grossier, c’est le corps constitue par les elements materiels ; subtil, il est com¬ 
pose des huit purl ; supreme, il est emis par le Bindu; ainsi [le corps] est-il 
dit triple”. 

Les trois souillures 

3.21-23 “Les trois souillures sont la [souillure] congenitale (anava), celle qui 
est due a la Maya et celle qui est due aux actes 20 ” ; “La souillure congenitale 
est dite ‘innee’, [elle est a Tame] comme la balle et le son [au grain]”. “[L’ame 
qui n’est] liee que par la souillure innee est dite ‘isolee’ 21 ”. “Une certaine 
puissance lie ce qui va de l’essence Kala a l’essence Terre et c’est elle qu’il faut 
reconnaitre comme [la souillure] due a la Maya. [La souillure] due aux actes 
est appelee ‘merites et fautes’”. “[Souillures] due a la Maya, congenitale ou 
due aux actes, ce sont la autant de liens de l’ame”. 

Les actes 

3.24-26 “11 y a trois sortes d’actes 22 , [les deux premieres correspondent a] 
ceux dont on jouit de fason visible [en ce monde] et a ceux dont on jouit de 


16 II s’agit done du corps materiel. 

17 On est au sommet de l’echelle des essences, la oil l’ame obtient l’union 
avec Siva. 

18 Nivrtti est une des cinq kala. considerees comme manifestations du Bin¬ 
du (4.iob-na et 5.90); on semble indiquer ici que ces cinq kala sont mixtes 
car, ii elles cinq, elles englobent la totalite des essences. 

19 Voir S$P t.I pp.114-7 (3.i9b-20 etant cite dans le commentaire de Nir- 
malamani). Voir aussi 2.24-298, 8.2ib-23a. 

20 Sur l’effet de ces trois souillures voir 3.1b sq. Pour 1 ’enumeration des 
differents aspects de la souillure cf. 7.2sq. 

21 Kevala : le terme est synonyme de vijhdnakala (voir egalement ci-dessus 
3.5 : kaivalya , mais aussi 7.30 sq). 

22 Le developpement sur le karman est naturellement entraine par celui 
sur les souillures, au point d’ailleurs que le manuscrit C les lie etroitement en 
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srafcqsqTfqqq g<s*n n\tu 

trfirsnrr 40 fn^^mn wt% 41 5 Tfi^?nffiTqfT 1 

(«**0 

srctt fiifirq sifter 43 Ff3 fir^ qr **fPT nun 
44 *q?r ^H 5 Rtt =5 45 rpr i 

qr fg^HHcq gr firfqq trqqifqq ir°ii 


gsnfco 

5 TT?To 

^.VdV 

^TWo 

o 

fq€(To 


sTT’qq 4 q 46 *nqq 47 ^r^xf *qF*r?rqqq 1 
3mrw tTjr* sifter 48 fqq?fqqrqeq*rreT ir?ii 
49 q«d' 4 qS %q^ H§<«l^dM v l 
^sifter: qqxrc qernfir qr?jraqfir?rfitqq irrii 

53 m ^tn^ 54^. 55^,II^^H 


qW^o 

v.^qr 


M) 

56 qrq^ fqfqq 57 qs£iqK*^ftqtnrq5W | 
58 3 i qin»iq 59 f 5 qi 6 °r«{fa^' H '^srUT q H: IRVll 


39. A : ijqqPTq:; B : Tjqqr^qr 

40. A, C : fifamsji 

41. C:5lftq: 

42. Voir SSP t. Ip. 117 note 
i6h. 

43. B : W-lfi^HT 

44. B:^ 


45. B:^w-; T:fe^ 

46. A:qfitq 

47. A, B : 

^ 1w ?T%cT 

■N 

48. A : ^q> cT u M<r'=h'Hlet 


T : qqqq 


49. B : q i wffRfrq ; T : q<-jq«r?q 

50. A : ^ipM+l^'-M’-Mlfci; T: 5iq?qT- 
qrrfirqq^qqrfq 

51. T: *mrr qq 

52. C: qfeqrqtqT yq- 

53. E:qrqq qT° 

54. B: +Hildl 

55. A, B, C : °q° 

56. C: wt; E : qrqq 

57. B, C: q^qr 

58. T: arrqqfiirt 

59. A, B, C, T; qfsqrfq 

60. A, B: fast; T: first 


donnant karmeya au lieu de la leson des autres manuscrits (et du Pauskara ) 
karmeha. 
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fagon invisible [en l’autre] 23 ”. “Les actes qui ont leur origine dans les tech¬ 
niques de longevite, les simples (etc...) ainsi que dans les formules pronon- 
cees correctement ceux-la portent fruit dans la naissance meme [oh ils sont 
accomplis] et on les dit £ a jouissance visible’ 24 ; mais selon la doctrine siva'ite 
les actes ‘a jouissance invisible’ sont ceux, bons ou mauvais, dont le fruit est 
subi apres la mort au ciel ou en enfer 25 ”. “Enfin [la troisieme sorte] est celle 
des actes dont on jouit en un temps non fixe [pendant cette naissance]”. 

3.27 “On subit trois sortes de malheur : celui dont l’origine est a chercher 
en soi, celui pour qui elle est a chercher chez autrui et celui que provoque le 
destin; chacun d’eux est multiforme 26 ”. 

3.28 “Les differentes sortes d’actes non meritoires sont causees par les diffe- 
rentes conduites de l’intelligence. II y en a des myriades, les unes grossieres, 
les autres subtiles, d’autres plus subtiles encore”. 

3.29 “[Les actes] qui viennent a maturite pendant une periode de sommeil 
[cosmique] s’appliquent a la periode de creation [suivante] et a cause de la Ma¬ 
ya subsistent [meme] dans la periode de destruction [qui suit cette creation] car 
ce qui n’est pas consomme ne disparaxt pas 27 ”. 

3.30 Les actes sont de trois sortes : en cours, accumules [dans le passe] et fu- 
turs ; “les actes en cours sont eux-memes de trois sortes selon qu’il y a intention, 
absence d’intention ou intention etrangere 28 ”. 

3.31 “Associes avec la triple cuirasse [du triple corps], [les actes] accumules 
peu a peu a force de temps, s’en vont enserres dans Niyati lorsque l’ame a pris 
nature humaine 29 ”. 


23 Nous completons d’apres le commentaire du Pauskara ad loc. 

24 Umapatisvara dans son commentaire compare ces actes a un repas dont 
les consequences apparaissent immediatement. 

25 C’est-a-dire qu’ils sont subis des que l’ame commence a passer dans un 
nouveau corps, que ce soit au ciel ou aux enfers. 

26 Distinction on ne peut plus classique ; les trois categories sont precisees 
dans le Suprabheda (yoga 0 1.103b et suiv.). 

27 Interpretation fondee sur le commentaire du Sataratnasahgraha. 

28 Voir l’application ‘pratique’ de cette distinction a propos des expiations 
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63 «qKI»M|cftfq 64 q>q q? ^TR* gwPTFJT^TO 65 
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H«TT 66 fHUd+i^M 67 ^i %fa H»mtrT: ll^ll 


3TEqTcqirfqqq q 68 3Tfqtfq«fittq q I 

CN 

fafqq |:<?ihm¥h 69 itai q^qqqrsn n^v3ii 
FflFTT: gwt: g^WTSq STtfenlrd^m l|^<SI| 


fqi^ 72 fq<nq>qwifq 73 cTcHC2T=T'R : HT^ I 

c o o 

74 qiqsnr *aft qRt qrvntrr eftq^fq q u^n 


IRHM 


qsqqsft 

*TcTff° 

fqSJTo 


75 5nTsq qf^qtf qrq 3TTmfa q firor q%q i 

N 

fasifqaST m^»T q STR«q fqfqq q%q ll?°ll 



*f?T%q 77 ^f^rT 5H: I 


61. B: qq^qqq 

62. B, C, E : 

63. A, B : grrsq-r; E : *qTT3qfqfa 

64. A, B, C : ^ ; E : qt*q qq; 

T: qrq> qt 

65. B :-qrq; oqr 

66. E: fqqfq- 

67. A: qfam%fq 

68. C, E : 3 nfq- 

69. T : rfqrqsqwP 5 t°t 


70. Selon 5iHTrqo p. 57. 

71. C: 3 rqqf qqr fqqqT 

72. A, C; fqqrq- 

73. B : dcd'xil'q- 

74. A:qrqr qr; C,T,E : qiqrqt 

75. A, C: qqr q qqqrqr q anqurt 

76. A, B : +»q+ ; E : +^q+ faqq 

77. E : 

78. C: qraqqral'qqrqqr; E:srmqqT 
qfqqfqqT; T: qfqqr 


ci-dessus 2.123-125. 

29 Sur le triple corps cf. ci-dessus v.i9b-20. Niyati est l’essence qui limite 
simultanement l’enchainement du aux jouissances et le degagement de ces 
jouissances ( Matanga, t.I p.xxix). 
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Le temps 

3.32-34 “II y a trois sortes de temps : celui de la creation, celui de l’existence 
et celui de la destruction 30 ”. “Dans ces trois temps se deroulent le passe, l’ave- 
nir et le present que l’on expose maintenant l’un apres l’autre : lorsque tout est 
accompli on dit que c’est le passe; ce qui est prevu dans le temps est ce que 
Ton appelle le futur; ce qui est entrepris mais non accompli, cela c’est le pre¬ 
sent”. 


Les qualites 

3.35-388 “Sattva, Rajas et Tamas, telle est la triade des qualites. Les qualites 
relevant du Sattva sont la connaissance correcte, l’ascese, le silence, la memoire, 
la sagesse, la fermete, la patience, l’esprit de decision, la conviction et le sang¬ 
froid. Les qualites relevant du Rajas sont l’arrogance, l’egocentrisme, Inver¬ 
sion, le gout des paroles desagreables, l’excitation et l’envie. Les qualites rele¬ 
vant du Tamas sont la paresse, la stupidite, la somnolence, l’etourderie, l’incon- 
duite, la mechancete sans borne et le denigrement d’autrui.” 

3.38^39 “II n’y a pas de difference fondamentale entre Pessence des attributs 
(gupatattva) et la Nature”. “On enseigne l’identite du Prestitue et des attributs 
du Non-manifeste et Pon dit ici qu’il y a identite entre Pessence des attributs 
et les attributs differencies 31 .” 


30 Voir egalement 2.14. Selon le Suprabheda (yoga 0 2.3b sq), le temps de 
la creation est un temps “descendant” de Pessence Siva a Pessence Terre, celui 
du maintien (ou de la jouissance) se situe entre Siva et Ananta enfin celui de 
la destruction (qui est celui d’une resorption) remonte de Pessence Terre a 
Pessence Siva. 

31 Ce vers et demi nous parait resumer la controverse qui oppose les deux 
commentateurs du Tattvaprakasa, Srikumara et Aghorasivacarya, sur la nature 
du gunatattva (a propos de Tattva 0 21-24). Rappelons que le premier considere 
que ce gunatattva n’entre pas dans la liste des trente-six tattva (en accord d’ail- 
leurs avec le texte de Bhoja), alors que le second le considere comme different 
de Prakrti (Avyakta, Pradhana) et en fait par consequent une essence distincte 
(voir P.S.Filliozat, Le Tattvaprakasa du roi Bhoja, JA 1971, p.275). Vedajnana 
qui cite le Pauskara (tres proche de Tattva 0 24b cite d’ailleurs dans le commen- 
taire) suit le parti de Bhoja et Srikumara. 
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90. C : 
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93. T : Rt^frST^T 
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3.4041a Void les trois conditions : la condition divine qui provient du Sattva, 
la condition humaine qui decoule du Rajas et la condition animale qui prend son 
origine dans le Tamas. Le Sattva est la cause de l’effet qu’est le Rajas et le 
Tamas en verite a l’aveuglement pour essence. 

L’Ego 

3-4ib-44 L’Ego est triple car c’est l’ame personnels, l’arrogance et l’orgueil. 
[L ame personnels] met en mouvement le souffle vital a la quintuple action en 
faveur de l’etre vivant 32 . L’arrogance est la demarche egocentrique destinee a 
prouver de fa?on parfaite [sa propre activite] 5 cependant, une demarche en- 
treprise en faveur des dieux, du village ou de la communaute n’est pas de l’ar¬ 
rogance”. “ c Qui est l’agent ? Ce qui a ete fait pour le monde l’a ete par moi 
qui suis done dans des ames multiples’ : une telle pretention, on l’appelle ‘or- 
gueil’ 33 ”. 

3-44b-46 “On dit que cet [Ego] a trois aspects dont le premier est ‘lumineux’ 
et le second ‘soumis au changement’, cependant que le dernier est ‘le fondement 
des elements materiels’. Celui dont la nature est dominee par le Sattva, celui- 
la on le dit ici ‘lumineux’; ‘soumis au changement’ il est domine par le Rajas ; 
‘fondement des elements’, il est dirige par le Tamas” et c’est par suite de sa pre¬ 
existence aux elements qu’il est appele ‘fondement des elements’ 34 . 


C est-a-dire sous la forme de prana , apana , vyana, udana et samanaka 
(ci-dessous 10.12b sq.). 

Vibhaktatma est une le^on egalement attestee par deux manuscrits du 
Matahga 0 (voir note critique ad loc .) au lieu de nirmukta 0 choisi pour l’edition 
et que le commentaire assimile a Brahma, le createur. 

34 Le Pauskara dont provient cette description de l’Ego (sauf le dernier 
demi-vers qui est une simple glose etymologique) precise ensuite (6.627-6283) 
que le manas et les buddhlndriya sont issus de l’Ego lumineux, cependant que 
les tanmatra le sont du fondement des elements. 
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101. A : o?rnft; B : o?jf%; E : °%fe 
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E : eTf 5 H% 
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113. E, T : t- 
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Les etats de 1 ’ame 

3.47-488 “Isole, differenciable {sakala) ou pur, tels sont les trois etats de l’a- 
me”. II n’y a pas de doute que l’ame qui est dans l’etat pur est analogue a Siva. 
Connaissant les trois etats, elle ne connait pas de nouvelle naissance 35 . 

Le Maitre 

3-48b-49a “C’est parce qu’il met en branle l’inconsciente Maya et ses derives 
que le Maitre est reconnu comme accompli, omniscient, agent [universel], pe¬ 
netrant tout et toujours conscient 36 ”. 

349b-54a “C est pour le bien des devots ( sadhaka ) et de son propre chef que 
[Siva] a pris un corps dont il faut reconnaitre la triple nature : non-differenci- 
able, d une double appartenance [a la fois non differenciable et differenciable] et 
differenciable; c est ainsi que dans ce traite on presente les trois aspects 
[du corps de Siva] 37 ”. “[L’aspect] superieur est celui que l’on appelle c non-dif- 
ferenciable’, l’inferieur c’est le differenciable et le moyen c’est celui qui est a 
la fois differenciable et non differenciable. Ayant medite le supreme des su- 
premes 38 , on est delivre et l’on devient briseur de liens”. II faut savoir que ces 
trois formes correspondent respectivement a la dissolution, k la jouissance et au 
gouvernement. “On dit que l’Agent a trois aspects : il peut [agir], il est pret a 
^ a git- La distinction est etablie a partir de celle qu’il y a entre la Puissance 
[de volonte et la Puissance d’action] en fonction de l’activite dec et [agent] 39 ”. 


35 Sur les trois etats de l’ame dont il est question ici et qui sont la cause des 
cinq etats de la conscience (5.101b sq) voir V.A.Devasenapathi, Saivasiddhdnta 
pp.232 sq; l’etat d’isolement correspond k 1’ame inactive parce que detachee 
de toute fonction et de toute conscience : incapable d’agir elle a besoin de passer 
dans l’etat sakala avant d’atteindre, grace k l’initiation, l’etat pur; sur ce theme 
voir egalement 5.84-87 (avec definition du sakala en particulier). 

Voir le Siataratna pour le commentaire, satatodita y est glose par nitya- 

mukta. 

3| La suite de ce passage du Suprabheda est citee en 9.1 sq oh nous ren- 
voyons pour le commentaire. 

38 3-5i-52a = 9 - 3 b- 4 a et 5b. 

39 Selon la Saivaparibhdsd (p.32), celui qui peut agir (sakta) le fait lorsque 
tous les effets sont dissous dans la cause ( upadana ) et ce par l’intermediaire de 
sa Puissance d’engendrement ( jananasakti ); lorsque sa Puissance est orientee 
vers l’engendrement des effets, il est pret k agir (udyukta) ; lorsqu’elle a 
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125. 

126. 

127. 

128. 

129. 

130. 

131. 

132. 

133. 

134. 

135 - 

136. 


B : *Hmd ; C:?T^W1 kT 
A : ?R:; C : <FPT 

X : ’T e ti«Pi'^«*^ 

T : tq ftfqq 5 fwqcT: 

T : °ci|4fl qTJT 

o 

E : q%?T 
T : 5IW 


Selon 5kqfTHTqT (p. 32) 
et ’cthwtq (14). 


B : qq^qvq; C • itglti=r^ 

B, T : fSRt 

A, E : 5 FKT:; C : SPRft; 


engendre les effets, il agit alors par sa Puissance d’action ( pravrttasakti ) 
et il est alors en action. 
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Les noms de ces trois [agents] (?) sont Isa, Sadasiva et Santa 40 . 

3 . 54 b “[La realite supreme, c’est-a-dire Siva, est triple] et ses trois aspects 
sont Siva, Sadasiva et Mahesa 41 .” 

3 - 55 ~ 56 a “II faut savoir qu’il y a trois aspects successifs de Siva : realite, 
manifestation et pouvoir ; la realite c’est Siva, la manifestation c’est Sadasiva 
(...etc) et la forme qui nait de leur union c’est Bhava 42 .” 

3 . 56 b- 6 o [La Puissance de Siva] est triple car il y a la Destructrice, l’Engen- 
dreuse et l’Obstructrice 43 . “La Destructrice on dit que c’est celle qui sur l’or- 
dre de Siva a mission de detruire tout l’univers ; ou bien encore les sages appel- 
lent cette Puissance l’Enleveuse car apres avoir arrache l’ame migrante [aux 
liens] elle la conduit au sejour supreme 44 . L’Engendreuse a un eclat incommen¬ 
surable pour le monde dont la nature est de naitre. L’Obstructrice, c’est celle 
qui au moment de la dissolution controle les ames liees 5 c’est aussi elle qui les 
maintient dans les liens lors des periodes de jouissance. En verite, O Brahma- 
nes ! ces trois puissances constamment parfaites s’identifient a ce qui cause le 
corps du Tout-Puissant en telle sorte qu’elles en sont la propre energie”. 


40 Dans la mesure ou cette liste se rattache a ce qui precede on consoit 
assez bien que Siva/Isa soit le sakta, Sadasiva Yudyukta et enfin Mahesa l’agent 
pour ainsi dire manifeste. 

41 Nous completons dans la traduction ce demi-vers par celui qui le 
precede dans le Vatulasuddhdkhya (tattvam tu trividham jneyam tasya bhedarn 
srunusva hij) sans lequel il serait difficilement intelligible. Le commentaire nous 
donne l’equivalence tattvabhedajswabheda et la suite du texte precise que Siva 
est niskala, Sadasiva sakalaniskala et Mahesa sakala, selon la distribution clas- 
sique (voir ci-dessus 3.49 sq). 

42 Vers peu intelligible et en contradiction avec le texte exact du Vatula- 
suddhdkhya qu’il semble cependant citer. En effet selon le Vdtula° la manifes¬ 
tation est Mahesa (c’est-a-dire sakala ) et la combinaison de Siva et Mahesa est 
Bhava qui est Sadakhya ( Vatula 1.40). De plus tattva est niskala , murti sakala 
et prabhava sakalaniskala (ibid.42) ou bien encore niskala (^—tattva) est l’ame, 
sakala le corps et la combinaison des deux la “forme” (rupa). 

43 Voir Matanga 0 vidyd° 4.15b et commentaire ad loc ou ces trois Puis¬ 
sances sont definies comme l’instrument de Siva dans la creation, la jouissance 
et la destruction (voir egalement ci-dessus i.3b~5 et note). 
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f^T: u $ 1 f$ 1 d: 51 I'd ffs nHI VTs ^ndU I 


ftra: fwsrt TOT: ll^ll 

dTOrfcrsmrar^r 137 for?t fasrcf sjtot i 

c\ ^ 

138 f5RTfe cTT^rfacffri 139 *jfH: ^T^Tf^T^T: HV\U 

tpfrffiN 14 °trs 4 d^T ^tsthtoT 141 i 


^rfroft TOt ^ Ttafinft fw m\ iiwm 

m few^Wi 14 %erf^5Trf?Jjft 1 
3 T«m <miTO 5 T d^tfcu 355*** nwu 
JWMtoKw 5Tft?T 143 ?rifwte*TOT 5 $: | 

5PT?ft ^THcft gTO^HT^qifWfSrfH: 144 UVII 
Tta£r*r*rcr5ErcT sr^r faimforfro 145 1 

-O N 

>Ttn<^Pr ^ d^nfT wttot: 146 iiwi 

iTrmf SlTOTftHST: 5rctT 147 WTOfTOT>T: I 
148 fw*Tfa5T 149 fa*ftfasn: 16( WN TOP u^oII 


137. T: ftfosft 

138. T : fa^T 

139. T : *T^'«r<: 

140. A : P^T 

141. T : »IWMW 

142. A : WIH^r; T : 

143. C:ff^ft 


144. B : fgfa 

145. B, C : farfa: 

146. E:d^f 

147. A, C : WTo 

148. E: fw*rftrfe 

149. A, B : fofftfasr 

150. T : WT tTcf 


44 Dans son commentaire du passage parallele du Matanga (1 vidya° 4.32 
sq), Ramakantha precise que cette action salvatrice de la Puissance destructrice 
ne peut s’exercer qu’en faveur des sakala et non en faveur des vijndnakala et 
des pralayakala ; en d’autres termes elle ne peut s’exercer que pour ceux qui 
ont droit au nom d’ “homme” (voir ci-dessous 5.85-87). 

8 














Triades 


114 

3-6i-62a II y a une triade de Puissances : celles du Desir, de la Connaissance 
et de 1 ’Action. “C’est par la Puissance de la Connaissance que [Siva] connaxt 
le monde, c’est par celle de l’Action qu’il le fait.” 45 [La Puissance du] Desir de 
Siva, c’est dans sa compassion envers tous les etres [qu’elle se manifeste] dit-on. 

3.62b-66a , II faut savoir que la Cause dont la nature est imperissable a trois 
Puissances qui ont nom Varna, Jyestha et Raudri 46 . Par le biais de son union 
avec [ces] Puissances raudriques, Paramesvara est a la fois Brahma, Visnu et 
[Siva] le Premier 47 ; il conduit dans tous les effets la Connaissance et la faculte 
de penetration sans limite, lui qui est omniscient grace a son union avec la 
connaissance universelle. II est omniscient [aussi] selon les agama ou l’on voit 
la grandeur de ses vertus : comme le soleil qui fait s’epanouir les lotus par 
l’intermediaire de ses rayons, il fait s’epanouir, en fonction de leurs propres 
actes, les ames [par l’intermediaire de sa Puissance] 48 . 

3-66b-67 Par suite de l’absence d’intelligence de la Nature ( prakrti ) et de l’ig- 
norance de l’ame ( purusa ), l’univers, parce qu’il est un ensemble compose, a 
besoin d’un agent : cet agent du monde c’est le Maitre, liberateur des liens 49 . 

3.68 “11 y a celui qui est a lier, celui qui lie et les liens, cela est bien etabli et 
apparait clairement quand on explique qu’il y a ce qui est a accomplir et l’ins- 
trument [du troisieme qui est l’agent] 50 ”. 


45 Citation deja utilisee en 2.11a pour exprimer le double aspect de la 
Puissance instrument de Siva; la Puissance du desir qui est adjointe ici a celles 
de connaissance et d’action est parfois consideree comme la Puissance unique 
instrument de Siva (voir commentaire d’Umapatlsvara ad Pauskara 1.29-303). 

46 La Cause est Siva (ou plus exactement Sadasiva, 2.3) et les trois Puis¬ 
sances correspondent respectivement a Brahma (Vama), Visnu (Jyestha) et 
Hara (Raudri). 

47 La designation de Siva sous le nom d’Adi permet de regrouper sous sa 
seule responsabilite les trois fonctions (creation, existence et destruction) re¬ 
parties dans la doctrine classique entre les trois membres de la Trimurti. 

48 Bonne illustration, par une image classique dans le siva'isme du Sud, du 
role d’intermediaires que jouent les Sakti differenciees de Siva. 

49 Le purusa dont il est question ici est l’ame dans l’etat sakala (cf.5.84-87). 

50 Interpretation d’apres le commentaire de Ramakantha ad loc. 
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f^^TTo 


5TR5I^rr 151 f^5TRTfa foTOTT f# U^ll 


152 f5T%^T 3T <k^H T 5T|?Tf?m I 

frTWTCf 5Rckt ^WT: 153 +7T'iTWlTOWTt*m: U^ll 
WWT ^C5T ^ ^ 5R5TW: WTOTfflT: I 

154 ^3T5TpRT 155 WI«Urr? S^rfTOTOTfe^WWTT: 156 ll^ll 
S%TO»J 157 cr^5TTR Strife WW WI«W*T I 
158 tH fa^W^nwi^ 159 H%: 'TTSrTOT: UV*» 
arRjRnfa H#fft *j«iHi^icW(«kra 1 
tr«rr farcrrawTOW rfa: qtrTk uvw 

3 ll^ll 

totto 161 «rcfart*f h# tow tot: 162 1 

16 % qw TOTrT: Wffrf 164 Ttw: «rnifTOTRR?: Il^ll 


165 TRW: WRtfacTT 1 m TOCT^ TOWftTOm I 
TOT 16, !mR»mlTOI 168 WRTTOSR?j ll^ll 


151. A; fronrrfe 

152. A, C: %% r 

153. B : sfrnTWT; E : SRiT^TO 5 RT^'*T 

154. E: tdr 

155. B : ff<Tt% 5 TTcT 

156. A, B, C • o^TT 

157. A,B : W 3 ?TTTO 

158. B : 

159. B : w#?r- 


160. A: 

161. C : ^crf TO^ST- 

162. C : °WT WT: 

c 

163. C,E : WTiRT 

164. B, C, E : *Tfl%Tt ^«K: 

165. B : WT5W-; C : 'TRW 

166. A, B, C : WRIT 

167. B : TOSRT 

168. B 
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Le maitre spirituel 

3 ,'. 69 ' 72a £<I1 faut savoir c l ue ’ selon la distinction etablie entre le superieur et 
1 inferieur, ll y a trois [sortes de] maitre spirituel”. “Isa, Sadasiva et Santa 
sont les maitres supremes* 4 ”. “Ananta, Srigala, Uma, Skanda, Visnu et 
Vidhi, tels sont les six maitres de rang intermediate. Les [autres] dieux, les 
sages et les meilleurs des maitres spirituels en ce monde 52 sont ceux de rang 
inferieur”, de meme que Brahma, Siva, Ugrajyoti, Sadyojyoti, Brhaspati, ainsi 
que ceux dont le nom se termine par - karitha 83 et les autres transmetteurs 
des^ traites sivaites; parmi ceux de rang inferieur [on compte] jusqu’aux 

maitres spirituels personnels, qu’il s’agisse de brahmacarin ou de maitres de 
maison. 

3.72b-75a [II y a trois sortes de maitres] : celui qui incite, celui qui eveille 
et le troisieme qui donne la liberation. Tous doivent etre honores a l’egal de 
Siva car lls donnent la liberation aux hommes 54 . II incite vers Siva qui est la 


51 Un demi-vers qu’Aghorasivacarya place entre 3.69b et 3.70a (voir note 
critique) ramene ces trois maitres au Maitre unique (ekam eva param tattvam 
svecchaya tu tndha sthitam ) (sur cette enumeration voir Introduction § II.4). 

52 Nrguruttamah que Ton lit dans le texte d’Aghorasivacarya est plus ex- 
plicite. 

} a visiblement affaire a une liste de maitres “humains” dont certains 
sont d’ailleurs bien connus ; Brahma correspond sans doute a Brahmasambhu, 
auteur sivaite dont on ne connait que des citations; pour Siva Identification 
est plus difficile car si l’on peut songer a Durvasas (cf.Pandey, Abhinavagupta 
... p.i 35 )> celui ci est cependant peu ‘humain’ et de plus, comme la suite de la 
liste a un certain aspect chronologique il est difficile d’admettre que Brahma¬ 
sambhu Bait precede; une autre possibility serait tout supplement d’y voir 
une allusion a Sankara (ibid, p.151); enfin on peut aussi eliminer pour des 
raisons de chronologic relative Sarvatmasambhu (ou Sarvatmasiva), maitre 
d’Aghorasivacarya et largement posterieur aux trois maitres mentionnes ensuite 
(cf. N.R. Bhatt, preface a Matanga p.IX); ces trois maitres s’identifient sans 
difficultes, ce sont trois docteurs cachemiriens, Ugrajyoti etant le maitre de Sa- 
dyajyoti, auteur prolixe dont Brhaspati est un probable contemporain (Pandey, 
°c, pp.170-1 et Bhatt, oc, p.XI). Restent maintenant “ceux dont le nom se 
termine par - kantha ” : le texte de nos manuscrits ne donnant aucun sens, il 
fallait proceder a une correction portant sur le debut (paddnte ou formes 
approchantes, voir notes critiques) ou la fin (rdmakaythadyah) ; il etait evidem- 
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170 <TT^ferf%en qTNTTfif^?a: I 

■o 

171 f5T: 5TTFTt 172 *TT^: TWT *FTT: \\%%U 

3FTFT: 173 sftJT?J5^>TT l 74 faGsjfafa5^ <T? I 

qTTq^sq^ ^rr 175 ij^irts^ 176 n^rmr: iivsoii 
srjtn f5ra5^ta 177 3*itfH: i 

178 'TTF% ?TtfcT qroSTW: f^ill^y^d+l: U\9?»l 
snr^ t ( 179 ^rr#^rr n^*n sr^rmfror: i 

180 sr>re)5^hr *ft«*5* 5TrfV*T^T: 181 H^ll 
ftiWc^q rH5fa 182 qcU% *tt«ST 5J'>IT»T I 
183 ?WTtrfH SFrpTT f?T% t<H+K<ir IIVSOII 


169. Plusieurs vers de ce develop- 
pement sont cites (dans l’or- 
dre 3.69a, 75b, 69b, 70) dans 
le commentaire a foinwsit- 
fHfrr d ’Aghorasivacarya (p.4) 
et attribues a un commen¬ 
taire du t<K«m*r. 

170. C, E : q^T:; T : qqqt wf*: 

171. E : ftFH 

172. A:*r *r: qrqt *ft: 

173. B: sfbM: *ffaT; C, E: sflfsrreqbrr 

174. C: qt 


175. E : ! 

176. T:^-; E :f*pjs- 

177. A: lacune de 4 aksara. 

178. Voir note traduction. A q^T^r 
4 l 1: B : m < 5 1 r d <,iH , t> u 6i'S)i; 
C : q^RTt ■<m , +<J 5 Tsn': ; E : q^Rt 

179. E : 

180. A : qtsr*wq FteFFR- 

181. E : W: *RTT: 

182. E : 

183. B, E : 3T C : qr qqqfo ^ 

WM 


ment tentant de conserver le nom bien connu de Ramakantha et de corriger 
padante en bhadanta, mais ce titre n’est pas donne a notre connaissance a d’au- 
tres qu’a des docteurs bouddhiques ce qui nous a conduit a la correction que 
nous proposons qui permet de remplacer la mention du seul Ramakantha (ou 
plus exactement de deux Ramakantha, voir Bhatt oc p.VIII et suiv.) par une al¬ 
lusion collective a Ramakantha I, Srikantha, Vidyakantha, Narayanakantha 
(ou Visnu 0 ) et Ramakantha II qui constituent une lignee spirituelle bien con- 
nue {ibid.) 

54 II semble difficile de reduire ici moksada a la troisieme categorie de mai- 
tres mentionnee precedemment. 
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cause premiere pour les etres et c’est parce qu’il incite que le meilleur des mai- 
tres est appele ‘incitateur’ 55 . Le maitre (au moment) de l’initiation est celui 
qui donne la liberation. Celui qui eveille, c’est celui qui donne la doctrine, 
aussi faut-il honorer le plus possible celui qui eveille 56 . 

3-75b-76 De meme qu’il y a une distinction entre celui qui incite et les au- 
tres, de meme il y en a une entre le maitre spirituel et les autres 57 . Lorsqu’il 
s’agit de l’initiation, c’est le maitre spirituel [lui-meme] (guru) qui est l’agent; 
dans l’enseignement, c’est le docteur (desika) ; enfin c’est le pretre ( dcdrya) 
lorsqu’il s’agit de rites telle Installation ou bien de l’eveil des disciples d’un 
autre 58 . 

3-77 _ 78a Le pretre (dcdrya), le ‘maitre du bien’ (sadguru) et le precepteur sa¬ 
vant (svamtn), tels sont trois aspects du maitre spirituel : le pretre s’occupe de 
r education des enfants, le ‘maitre du bien’ agit par l’explication des formu- 
les; enfin c’est parce qu’il enseigne la liberation que [le troisieme] est appele 
‘precepteur’. 

Initiation 

3-78b-8i “Dans la doctrine sivaite il y a trois sortes d’initiation qui ont ete 
expliquees par Siva, l’fitre supreme : celle de Sambhu, celle de Sakti et celle 
des formules. On dit que c’est celle de Sambhu lorsque la connaissance nait 
immediatement par la simple force de la vue du maitre spirituel ou bien encore 
de son contact ou d’un entretien [avec lui]”. “L’initiation de Sakti c’est celle 
de la connaissance : une fois qu’elle a penetre le corps du disciple par la voie 
du Yoga, elle agit grace au maitre spirituel et a l’oeil de la connaissance. L’ini¬ 
tiation des formules est celle des actes qui est precedee de [rites necessitant] 
creusets et diagrammes 59 ”. 

55 Le vers 73b-74a est probablement emprunte a un autre texte que ce 
qui precede, ce qui explique que l’incitateur y soit designe sous le nom de pre- 
raka et non plus sous celui de codaka. 

56 Le texte B donne la le?on codaka (au lieu de bodhaka) mais cela ne sem- 
ble guere acceptable et de toutes manieres on attendrait plutot moksada. 

57 Nous avons ici et dans le paragraphe suivant des definitions techniques 
qui ne semblent avoir que des consequences peu importantes sur 1’usage de 
telle ou telle denomination dans la pratique courante des textes. 

68 Pour la definition de Yavabodha comme stade de la connaissance voir 
ci-dessus 2.15 sq. 

59 Voir egalement 2.32b sq; il s’agit ici de differentes categories d’initia- 
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itTiTTrSTT^ STTg: 184 *TCsff^T ^rW: l 
?t«TWTt^fg 5t^>: 5TT*3p?5T?r: Il'aVll 

185 srtsrcsg xkn fg 186 1 

187 ^t5^nf?fwH^T <r*n narffoifcrT: iivsmi 

188 5termr^ n^: 189 snw^ ^ lf5T*>: i 

vD 

arraT^r stfacsTslf mvs^ii 

3 iHiy: wwt I 

■S O \3 N 

3TT^TOf 190 ^f5Tw4 U\3\3M 

TTtaftq^t 19 %r**mtfTfa ***?> I 


WFI^T^i%TT 

^rio 


^fTo 


1B4. C : *PS tl^T, E : W tf id 

185. B : 

186. C, E : ddd fg 

187. B: ^tferr- 

188. E : ^tSTTRTJft 

189. E : stnWTCT 

190. A : ST^fsrsqpf; 

191. A 
^r?r 


(sta t) 

5 Tt«T^ #3 192 5 TFfcft ^ 193 %fa fST^HT^ ll'S^II 

StSTtafeStTcT f 5 T^T TCTTTcW 194 I 

195 *R Ul<dWH I' 3 "r 196 ^ 5 lfc?tm^ | iTI 3 rPT ll'S'UI 

>0 

H€T: 197 H^ 3 Tm^ 198 *TT4 HT ?t 4 TT 5 TT*^ *TrT< 199 I 

200 5 TFtfft 5 tT^cft ?t^T f 5 T*aTl$ 5 if> 5 *r ^ U<io|| 

W 201 U>mm'JT faqft 5 IT?T^m I 

■o « 

TTF 3 fr fw^cft fr^TT $u«SM<J^fa+ - T ll<£?l( 

192. A: B: smtaT 

193 . T : % 

194. A : - 7 T: 

195. C:^ 

196. C, E : S75Rr??TPMNfM 

197. T : #5TT 'TTsfrTiWTrfrqT 

198. A,B : ^STT 
B : MHUim i PH 199. C, E : tT<!T 

E : w. %ftT 200. A : 5 TiwT-; B, C, E : 5 lftcT?TT- 
201. A, B : ’fmrt'Jr 


tions avec intermediaire (done destinees au sakala, ibid, et note ad loc.) au 
cours desquelles l’action purificatrice du maitre s’exerce par divers moyens et 
de fa^on plus ou moins rapide, l’initiation de Sambhu etant la plus rapide 
(Jndnaratnavali pp.301-302); les indications fournies ici sont a comparer 
avec celles que V.A. Devasenapathi a reunies d’apres la tradition tamoule 
(Saivasiddhanta, p.238) ou il distingue l’initiation par la vue, celle par le tou¬ 
cher, celle par la voix, celle par la meditation, celle par les traites, celle par le 
Yoga et celle par les rites; il semble que nous ayons ici une serie a peu pres 
similaire ou l’oeil de la connaissance semble remplacer la meditation et la con- 
naissance les traites (voir egalement S$P t.III p.14). 
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Dimensions 

3.82-833 II y a trois sortes de dimensions dites mana , pramana et unmana ; 
mana c est la longueur ( ayama ), pramana la largeur (vis tar a) et unmana l’epais- 
seur (naha) ; telles sont les trois sortes de dimensions 60 . 


Le systeme des mesures 61 . 

3.83b-84a “Il y a trois sortes de ‘doigt’ (ahgula) : la premiere est le manan- 
gula, la seconde le mdtrdhgulya et la troisieme le dehalabdha-[anguld\”. 

3.84b-86 “En prenant pour point de depart P‘atome’ et en multipliant a 
chaque fois par huit on obtient successivement la ‘pointe de poil’, la ‘lente’, 
le pou’, le ‘grain d’orge’ et enfin le manangula . Voici main tenant ce qui con- 
cerne le mdtrdngula dont il existe trois varietes” : il est en effet egal a la lon¬ 
gueur, a la largeur ou a Pepaisseur “de la phalange mediane du medium de la 
main droite de l’officiant 62 ”. 

3.87-88 “C’est avec le manangula qu’il faut calculer les dimensions lorsqu’il 
s’agit de temples, pavilions et autres edifices semblables ainsi que des pavil¬ 
ions d’entree disposes sur les • enceintes; [c’est aussi lui qu’il faut employer] 
pour le calcul des dimensions des villages, routes ou terrains”. On doit utili- 
ser le mdtrdngula lorsqu’il s’agit des louches, des cuillers (...etc) du culte 
domestique. Il ne faut pas mesurer autrement; si on le fait c’est un acte 
infructueux. 63 


60 Nous n avons pas retrouve l’origine de cette liste qui s’appliquait peut- 
etre a des elements bien particuliers : on notera qu 'unmana s’applique gene- 
ralement a la hauteur ( utsedha) et que la mise en equivalence avec Pepaisseur 
(naha, aussi ‘diametre’) peut laisser supposer qu’il s’agit de briques ou d’ob- 
jets du meme genre. Rappelons que pramana est litteralement la “mesure 
etalon” a partir de laquelle sont calculees les autres (ce qui est tres souvent le 
cas de la largeur). 

Systeme classique (mais incomplet) essentiellement emprunte au Su- 
prabheda . Cf. Mayamata t.I pp.8 et 56 sq et Etudes...I pp.10-1. 

6 ~ Le demi-vers qui donne trois manieres de calculer la valeur du mdtrdn¬ 
gula, est un ajout au texte du Suprabheda mais il est interessant car il officialise 
en quelque sorte les interpretations divergentes donnees a ce propos, certains 
textes comme precisement le Suprabheda restant dans le vague en indiquant 
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que le matrahgula a “la dimension de la phalange...” ( parvamatra ), d’autres 
donnant deux possibilities (longueur et largeur, Ajita 12.12). 

63 Ce vitasti est a ne pas confondre avec la mesure absolue du meme nom 
qui vaut une demie coudee (“empan”, Mayamata 5.4) et a laquelle il est sans 
doute fait allusion sous le nom de tala au vers 93a (qui manque dans le Supra- 
bheda ). 
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3.89-933 C’est le dehalabdhangula que l’on utilise pour les images et autres 
choses similaires ; il en existe trois types classes en superieur, [moyen et infe- 
rieur] : “on appelle pradesa la longueur qui va du pouce a l’index”, “le vitasti 
est la distance qui separe le pouce de l’annulaire et le gokarna va du pouce au 
petit doigt; pradesa, vitasti et gokarna, tels sont les trois types [de dehalabdhan- 
gula] qu’il faut utiliser pour les ceremonies, sacrifices et autres, mais avec les- 
quels il ne faut pas mesurer les temples”. “On appelle tala la distance qui va 
du pouce au majeur”; c’est en tala que le sage doit faire ses calculs lorsqu’il 
s’agit de temples...etc 64 . 

Proportions des images 

3-93b-97a “Lorsqu’il s’agit d’une image, il faut en partager la hauteur en 
tala 65 ; dans le mode a dix tala la plus grande taille est de 124 [doigts], la mo- 
yenne de 120 et la petite de 116 ; pour le mode a neuf tala les tailles grande, 
moyenne et petite sont respectivement de 112, 108 et 104 [doigts]; pour les 
trois types a huit tala elles sont de 100, 96 et 92 [doigts] et ainsi de suite en di- 
minuant proportionnellement jusqu’a ce que l’on arrive au mode a un seul 
talar 

3-97b-ioo “Les trois types du mode a dix tala conviennent aux dieux de la 
Trimurti, les trois modes a neuf tala aux [autres] dieux et aux deesses; le 
mode a huit tala convient aux mortels, celui a sept tala aux Raksas, celui a six 
tala aux Gandharva cependant que Ganadhipa et Vamana sont mesures avec 
le mode a cinq tala, les gnomes ( bhuta ) avec celui a quatre tala, les Kinnara 
avec celui a trois tala, les poissons avec celui a deux tala et enfin les oiseaux et 
les Pisaca avec le mode a un seul tala”. 


64 Voir note precedente; ce tala est evidemment distinct de celui qui 
sert au calcul des dimensions des images et dont il est question ensuite. 

65 Voir Etudes..., I p.13. 
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Du bon usage des richesses 

3.101-1043 Le devot doit donner au temple [qu’il fait construire] des dimen¬ 
sions en rapport avec sa fortune ; que [ce temple soit] petit ou grand, le fruit en 
est le meme pour le pauvre [dans le premier cas] et le riche [dans le second] 66 . 
“Aussi faut-il consacrer le tiers de sa fortune a sa subsistances personnels 
et les deux autres tiers a des actes meritoires; ainsi obtient-on une vie non 
eternelle [dans les transmigrations]”. C’est pousse par la piete que doit agir 
Thomme, meme s’il est peu fortune. “L’homme qui agit en trichant sur 
sa fortune ou encore sur son devoir, celui-la n’obtiendra pas le fruit [heureux] 
de son acte, lui dont l’esprit est submerge par la cupidite.” 

Classification des temples 

3.104b-106 On distingue trois types de temples selon une classification re- 
posant sur les modes nagara et autres 67 . “ Nagara , dravida et vesara tels sont 
ces trois types : le temple circulaire de l’attique [au sommet] est appele vesa¬ 
ra ; celui qui est octogonal de l’attique [au sommet] est dit dravida et enfin le 
temple qui est carre sur toute [sa hauteur] est le nagara ”. 

3.107-1083 “On presente maintenant les trois types de temples en relation 
avec les proportions des Liiiga 68 : dans le [temple] nagara il y a un Linga 
nagara , dans le vesara un vesara et dans le dravida un dravida car telles sont les 
trois categories de Linga [determinees en fonction de leurs proportions].” 


66 Autres exemples de conseils sur la coherence entre le richesse et les rites 
entrepris : 3.184, 189. 

67 Sur cette classification voir Mayamata t.II,p.350 et en dernier lieu M. 
Dhaky, The Indian temple forms.... New Delhi 1977, passim. Cette classifica¬ 
tion sera reprise plus loin en une serie de quatre (4.69-70) avec adjonction d’un 
type “mixte” ( misra ), ce qui montre que l’interpretation de vesara comme mot 
designant une serie intermediate n’est pas generalisable ( contra , Dhaky oc 

p.2l). 

68 Les Linga nagara (etc...) sont des Linga travailles (“humains” manu- 
sya ) dont les dimensions sont souvent calculees a partir de celles du temple 
(contrairement aux Linga naturels et autres dont les dimensions regissent celles 
des temples qui leur sont destines); sur les proportions particulieres de ces 
Linga voir Mayamata t.II pp.282 et sq. 
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3.io8b-no “[Le temple] nagara est pour le brahmane, le dravitfa pour le 
Ksatriya et le vesara pour le Vaisya et le Sudra, c’est ainsi que se fait la repar¬ 
tition en fonction des classes sociales. Isa, Pitamaha et Visnu sont les divinites 
principales [correspondant respectivement aux trois types de temples dont il 
est question] ici”. Le nagara est un temple male, le dravida femelle et le vesara 
neutre, tels sont les trois types de temples 69 . 

3.111-113 On dit qu’il y a trois sortes de temples : debout, assis et couche 70 . 
Le temple debout est pour le Linga vardhamana; “il faut construire dans ce 
cas un [temple] assis pour les Linga sivadhika et l’on dit qu’un temple couche 
est pour un Linga trairasika. On dit que le [soubassement] padabandha est 
debout, le pratibandha assis et le padmabandha couche 71 ; il faut connaitre la 
distinction entre les piliers (?) 72 ”. 

3.ii4-n6a Le Linga des Rsi est debout, l’Inne ( svayatnbhu ) assis, l’humain, 
celui des Raksas, le Bana et le Ganapa couches; quant au Linga naturel (dai- 
vika) il est porte ( yanaka ); ce qui est indique ce sont les caracterististiques 
[des Linga]. On dit ici que le Linga debout est destine a un piedestal carre, 
l’assis a un [piedestal] circulaire et le couche a tm [piedestal] octogonal. 

3.n6b-n8 On appelle ‘pur’ ce qui est constitue d’un seul materiau, ‘mixte’ 
ce qui l’est de deux et ‘mele’ ce qui l’est de trois 73 . Dans le cas d’un Linga 
inne ou similaire le temple doit etre construit avec un seul materiau; lorsque 
[cet edifice] est decrepit par le temps, on doit le consolider mais si cette opera¬ 
tion etait accomplie avec un materiau different [de celui utilise dans la cons¬ 
truction initiale] elle causerait la destruction du royaume et la mort du roi 74 . 


69 Sur ces considerations voir les references donnees note 67. 

70 Cette classification assez surprenante qui est aussi appliquee aux Linga 
(ci-dessous 3.114-1163) sera reprise dans une serie de quatre (avec adjonction 
du type ‘marchant’ yana, 4.71 sq), ne se trouve pas souvent a notre connais- 
sance dans les textes agamiques; elle nous semble etre un simple decalque 
de celle bien connue employee pour les images de Visnu debout, assise et 
couch ee en particulier dans les temples a cella superposees. Pour le Mana- 
sara (19.3 sq) les batiments dont la mesure etalon est la hauteur sont “debout” 
(sthanaka), ceux pour qui c’est la longueur sont “assis” ( asana ) et ceux pour 
qui c’est la largeur “couches” ( sayana ). 

71 Le Yogajagama d’oii provient cette citation ne donne aucune indication 
sur la fa^on d’interpreter cette classification encore plus surprenante pour les 
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soubassements que pour les temples et les Linga. 

72 Padadibhedatdh ? 

73 Cf. Mayamata 15.80. 

74 Cf. Mayamata 35.40 sq. 
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Elements du temple 

3.119 Toit, motif de couronnement, attique, entablement, [niveau des] pi- 
liers et soubassement sont les elements [principaux du temple]; “les edicules 
carres et rectangulaires en sont les elements secondaires, niches et fausses lu- 
carnes les elements accessoires 75 .” 


Relations du Linga et du temple 

3.i20-i2ia a [Le temple], de la plinthe 76 au motif de couronnement, constitue 
ce que l’on appelle le Linga grossier”. “Le Linga grossier est le temple, le Lin- 
ga subtil c’est Sadasiva” et le bhadralinga c’est l’autel a offrandes ; telles sont 
les trois sortes de Linga 77 . 

3.i2ib-i22a “Le corps on l’appelle ‘temple’, Tame on l’appelle ‘Linga ’; entre 
eux deux il n’y a pas d’intervalle, c’est pourquoi il faut reconnaitre ceci comme 
exact”. 

3.122b-125 “Ou bien, d’tme autre maniere, on reconnait Sadasiva dans le Lin- 
ga grossier et Siva dans le Linga interieur 78 . Le meilleur des docteurs doit con- 
cevoir le Linga et le temple par le biais de la concomitance des concomitants”; 
“[ainsi] l’acte [d’installation d’un Linga] s’il est accompli en l’absence de temple 
est infructueux dans son integralite” ; aussi faut-il prendre bien soin que [cet] 
acte soit accompagne de la fondation d’un temple de fa<;on a ce que ce soit une 
reussite parfaite 79 . Temple, pavilion, pavilion d’entree, bref tout ce qui concerne 
la disposition du temple et de ses [annexes] doit etre fait en fonction du Linga. 


75 Les elements principaux sont les niveaux de 1 ’elevation (cf.Etudes...I, 
pp.39 et 69 sq); on introduit ici la notion de corps qui va etre developpee dans 
les vers qui suivent a propos des rapports Linga/temple. 

76 Bhauma (homa ) : voir Etudes... 1 , 2.25 ; la forme bhauma est interessan- 
te car elle montre bien le caractere de support de cette assise de base de 1’edi¬ 
fice. 

77 Sadasiva est le Linga proprement dit (dont on voit au vers suivant qu’il 
est l’ame du temple); nous ne savons pas comment interpreter l’expression 
bhadralinga : il ne semble pas que l’on puisse la rapprocher du terme bhadra 
employe par le Karapa pour designer le culte public (ci-dessus 2.62b sq.), 
non plus que du piedestal de type bhadrapitha (Etudes I p.108 ); mais il est 
interessant de voir ici le balipitha (qui doit correspondre au mahapitha situe 
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devant le temple) considere comme l’un des trois elements importants du 
sanctuaire. 

78 Nous ne savons pas s’il faut ici continuer a interpreter l’expression 
‘Linga grossier’ comme s’appliquant au temple ou s’il ne vaut pas mieux voir 
dans ce Linga grossier le Linga materiel, le Linga subtil etant la forme de Siva 
que l’on cree en soi meme dans le culte interieur (cf. par exemple Somasam- 
bhupaddhati, t.I, pp.134 sq). 

79 Cette prescription semble interdire Installation de Linga isoles en 
plein air qui sont pourtant assez frequents (voir Introduction § III.21). 
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3.126-128 Lorsqu’il s’agit de Linga innes ( svayambhu), Bana> naturels ( daivi - 
ka) ou des Rsi ( arsaka ) ou encore de ceux qui ont ete installes par des etres su- 
perieurs^ Siddha ou Vidyadhara, le sage doit construire le temple en fonction du 
Linga humain : lorsque le Linga a ete installe dans le passe et que Ton ne con- 
nait plus le temple ou il se trouvait a l’origine, il faut construire le [nouveau] 
temple en fonction des dimensions du Liiiga 80 . 

Classification des Linga 

3.129-130a On dit que le Linga est de trois sortes *. il est manifested non mani¬ 
festo ou bien releve simultanement de ces deux categories; le Linga manifesto 
est differentiable* le non-manifeste est indiffOrenciable ; le Linga plein de con- 
naissance et de lumiere est a la fois manifesto et non-manifestO 81 . 

3.i3ob-i3i On dit que le Linga est de trois sortes : mobile, immobile et a la 
fois mobile et immobile ; le Linga mobile doit recevoir un culte personnel 82 ; 
le bdnalinga est mobile et immobile a la fois 83 ; on appelle ‘immobile’ [le Linga 
installe dans un sanctuaire] comprenant des pavilions d’entree...etc 84 . 

Le Linga inne 

3.132-1343 On raconte que la colere de Kalagni fut provoquee par l’agitation 
de la tete d’Ananta et que cette colere a provoque l’autogenese de trois sortes 
d’etincelles [qui sont les trois sortes de Linga innes] 85 . Les trois sortes de Linga 
innes sont le ‘sans racine’, le ‘avec racine’ et le ‘tres ancien’ : le Linga inne ‘sans 
racine’ est celui qui est plonge dans l’eau celui qui est ‘avec racine’ adhere a 
une montagne et le ‘tres ancien’ est celui qui est connu par un temoignage va- 
lide 86 . 


80 Voir dans Mayamata t.II p.348 (35.3^4, 21-22) comment un Linga 
‘humain’ devient svayambhu, ce qui est finalement ce qui se passe ici. 

81 C’est le mukhalihga. 

82 Litteralement “doit etre honore par le fidele pour son ame personnelle”. 
Voir ci-dessus 2.64... etc. 

83 Le Banalinga est generalement un galet, done maniable. 

84 Bonne definition du temple qui n’est complet que s’il a ses annexes. 

85 Voir Skandapurana (Gurumandal series vol. XX, Calcutta, 1962) vol. V 
( avantikhait$a ) chap. 187 (mais il n’y est pas question de la production de trois 
sortes de Svayambhulinga). 
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86 On peut penser que le premier est un Linga dont on a perdu le souve¬ 
nir ; le second est une formation naturelle (ce peut etre la montagne elle- 
meme, cf. les Lingaparvata); quant au troisieme il a du etre proclame Linga 
par un saint homme. 
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3.13^-137 “C’est pourvu de marques diverses, multicolore, rugueux, perce 
de trous qu’un [Linga inne] apparait dans le sol ou bien dans n’importe quel 
endroit oil il y a des serpents ; on ne le voit jamais avec un arrondi sommital ou 
avec des lignes caracteristiques ou bien encore avec des dimensions [regulieres] 
que ce soit en epaisseur, en hauteur...etc 87 . II faut que l’agencement du piedes- 
tal et du temple [destines a un tel Linga] soit determine a partir des dimensions 
de ce Linga. C’est ainsi que Ton decrit le Linga inne qui apporte le bonheur a 
tout l’univers.” 

3.138-139 II ne faut pas tailler 88 le Linga original que ce soit sur sa partie 
visible ou au-dessous ; si par betise ou par ignorance on aper^oit Rudra 89 en 
creusant [a la base du Linga] cela cause la mort de l’ouvrier, des habitants du 
village et du roi; aussi faut-il eviter d’examiner la racine du Linga et n’agir 
qu’en fonction de sa partie honoree [seule visible]. 


Images en ronde-bosse et autres 

3.140-141 “II y a trois modes de confection des images : la ronde-bosse ( citra ), 
le relief (ardhacitra) et l’a-plat ( citrabhasa ) : lorsque tous les membres [de l’ima- 
ge] sont figures dans leur integralite on dit que cela est de la ‘ronde-bosse’; 
lorsque les membres ne sont visibles qu’a moitie c’est du ‘relief’ et lorsque 
[l’image] est dessinee sur une etoffe ou sur un mur c’est de Ta-plat’ 90 .” 


Le siege du Siva 

3.142-1443 Je presente maintenant le ‘siege’ [de Siva], ecoute O Caruvara- 
nala ! On dit qu’il y en a trois types : ‘l’integral’ ( akhantjia ), ‘le partiel’ (khantfa) 


87 En d’autres termes un Linga inne est pourvu de caracteristiques qui 
sonttoujours redhibitoires pour un Linga ‘humain’ (cf. Mayamata t.II, p.298) 
aussi bien en ce qui concerne l’origine de la pierre que ses qualites et que la 
fa?on dont elle a ete eventuellement travaillee. 

88 Cf. Mayamata t.II p.300 note 66. 

89 C’est dire qu’il ne faut faire aucune operation visant a d^gager un tel 
Linga. Nous suivons la le9on de B, C, E; si l’on suit A (bhum.au au lieu de 
rudrani ) il faut comprendre qu’on ne doit pas chercher a examiner la base du 
Linga en creusant le sol car la seule partie importante en est la partie honoree 
(pujdmsa, pujabhaga ) visible et le socle est constitue par le sol d’ou emerge un 
tel Linga. 
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? 


? 


*WPFFT II?3*|l 

275 ^^5t gftrasre^ 276 faqcr nfa 1 

am* 277 grf'T fj? *Ftr?Fm u? 3 Mi 

fsiTHt ^ i 

ar^Msnfema ’er a tw i fa r Ug ^Ff u?^n 
279 ^ 4 « W1d-^M^ 280 f^T^RTRlfpI^ 1 
FWFTfafH' sfafci H^Pg^T^«T ll?^\9ll 


fmrnsream 281 a 5 tMct i 

H^TT?TFFTt 3 Tfa 282 T? fartaiFt ll?3<£|| 

283 f?^r TJTWHfat TFT: 284 FTTvTT5^g TTcT I 
HOTHjki a 285 ^t«a $ 3 Tm*T 3 T 5 TFJT H?^TII 


(f^Tferfam:) 


f^nr f^T^r #1 fasTrowfafa forr 1 

*FTfa*FFT«['JT ?W* 3 W«F* H?Vo(( 



I 


286 «TT 5 f>Trft FwTTF f^FTTHWfafa' FFW II?*?II 
(fiRITFW) 


smm 287 TFrawrfF sm 288 ^iwto ! i 

C O 

289 3 T< 5 |'i^yggg«a f^ fsrfws* ^ 5 TF^T% 290 ||?V^|| 


275. B : 3 Pftf 

276. B : forfa; T : tRPT 

277. A, C : ^rfr; T : srrfq- 

278. T: m*r 

279. E : fte srraTf^j aw 

280. B : ! Ffaw; 

281. B : °aww; 

282. A : TTtft 


283. B : ^ ? 

284. C: WTvmrr 

285. E:ate*l% 'pfarw 

286. C : Tl%; E : 'TT^Trft apft f^tf 

287. A:*rra 4 

288. B : xirRcrTTaw:; E : aTMan^r 

289. A:3M0t 

290. A, C : ftfw I 


90 Definition classique dans les agama (voir par exemple Suprabheda, 
kriyd° 34.3-4). 





















134 


Triades 


et ‘le sommet’ ( tunda ); celui qui va des mondes souterrains a la Supreme [Sak- 
ti] est ‘partiel’ et celui qui va de Sakti a §iva est c le sommet’ 91 . 

3.i44b-i46a II faut faire un siege integral lorsqu’il s’agit d’un [Linga] non dif¬ 
ferentiable et un siege partiel ou un ‘sommet’ lorsqu’il s’agit d’une image. Ou 
bien encore il faut faire un siege ‘sommet’ lorsqu’il s’agit d’un Linga tempo- 
raire ( ksanika ) ou mobile. On dit qu’un Linga doit etre ‘integral’, une image 
‘partielle’ et que ce qui est peint sur un mur ou ailleurs est un Linga ‘sommet’ 92 . 

Formules 

3.i46b-i47 Toute formule peut etre prononcee a voix basse, a haute voix ou 
mentalement; pour le culte ( yajana) on la prononce a voix basse, pour le rite 
d’oblation a voix haute et dans le cas d’une formule murmuree, mentalement 93 ; 
cela vaut pour toutes les formules. 

3.148-1508 “On dit qu’il y a trois sortes de culte : superieur, moyen et infe- 
rieur; le culte superieur n’est accompagne que de formules siva'ites; le culte 
moyen l’est de formules vediques et siva'ites et le culte inferieur ne l’est que 
de formules vediques”. C’est pourquoi le meilleur des cultes personnels est 
accompagne de formules sivaites. 

3.150^152 “II y a trois sortes de culte : superieur, moyen et inferieur; on 
appelle superieur le culte qui n’est accompagne que de formules purement si¬ 
vaites ( suddhasaiva ); le culte moyen est accompagne de formules siva'ites et ve¬ 
diques et le culte inferieur l’est de formules vediques. Dans les trois mondes 
il n’existe pas de formules egales aux formules siva'ites; parmi ces dernieres 
la meilleure est la formule fondamentale ( mulamantra ) qui ne comporte que 
des syllabes isolees ( bija)” 9i . 


91 II s’agit ici d’un trone mystique a creer par la meditation et dont les 
differents aspects sont determines par la partie qu’ils occupent de l’echelle des 
essences et des mondes qui leur correspondent. 

92 Nous ne comprenons pas. 


93 Mantrajapta : il s’agit du japa, l’une des operations du culte (cf. par 
exemple ci-dessous 4.86a). 

94 Le mulamantra est la formule prasada (ci-dessous 3.165 sqq) qui com¬ 
porte cinq syllabes ( bija 3.156) mais qui peut se reduire a sa syllabe fondamen¬ 
tale HAUM (Cf. Somasambhupaddhati t.I, pp.XXXII-XXXIII). 
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291 gg^Tf^KFrf ^ FTrW H?*3U 

5Rfm^T 292 f5I^Rf ^MTi^fr ifa qftfmW I 

<a n 

fmq?% sp^tr 5 fmar% n?>fvn 

$rfar% £ gr spfK^mef i 

3T^ **nfqrT f^ ^ 3 srfmn h% ii?x^h 
293 f^Tf%qTf3rq? shr g o sf^ ^ stMft 1 


? 


<o <\ 

STRirmo ^sT-vsq; 


? 

qqfaqfo 

3 tT® ?.V 9 ^-\ 9 ^ 


(*T^T:) 


294t 


296 ^mrqqpq qfa 3 qif^T ^tqq?qf»I I 

’TPTH 3 ^WH^M-il^cm 297 H?V\ 9 H 


298 q3R fqfqsj qtqctqmr wemriwr 1 

o «\ 

*t*r ^tht n?v^n 

qwi ^rT I 


cFFTtT 

o 



299 ^tw #r sm mrnr u?vh 
%*& 300 5 T 33 HtomN^mmT^ i 

■o >o 

qemt 5 T^^>F# 7 - 301 mT %fe#qctq h?k?ii 

5TqmqH*rt *i«it qmftfa ^rmrqir 1 

>D 

mrrFq qrmryq 3 gtsnrnr n?^^n 



297. C : o^t *qmr 

291. C • 3351 fc; E : 'FTRT 

298. T : W%H 

292. B : 

299. A, B : ^mrrwr^T =q fqfasr ^t#5t 

293. B : ?rfw 

*T%a; T : ^mr TT^Jf ffN- fafasf 

294. B, E : ql^pq 

FTRT^rq; 1 

295. A : oqfqm; B : oqfqt^m 

300. A, B : sp^MIfq 

296. A, B, C : 3TTt5T- 

301. C:-srq % ^?rf- 


3 1 A 
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3- I 53“ I 54 cc O n dit qu’il y a trois sortes de culte du feu, car il peut etre vedique, 
mixte ou sivaite; lorsqu’il n’est accompli qu’avec des formules vediques il est 
vedique; lorsqu’il Test avec des formules vediques et sivaites il est mixte et 
lorsqu’il ne Test qu’avec des formules sivaites il est sivaite”. 95 

3.155 Ce qui est vedique est pour les brahmanes, ce qui est a la fois vedique 
et tantrique est pour les rois, ce qui est tantrique est pour les Vaisya et les Sudra; 
ou bien encore on dit que ce qui est tantrique convient a tout le monde 96 . 

3.156-157 II y a trois sortes de formules correspondant respectivement aux 
[formules d’]une syllabe (bija\ a [celles] d’un mot (pada) et a [celles] d’une 
phrase (mala). L’aspect d’une formule peut etre de trois genres : pur, mixte 
ou mele ; une formule a une seule syllabe est pure ; a quatre syllabes elle est 
mixte; enfin les formules melees sont multiples [quant au nombre de leurs 
syllabes]; tels sont les trois aspects des formules. 

3.158-159a Les [voyelles] breves, longues et allongees (pluta) font respecti¬ 
vement une, deux et trois mores. “La breve fait une more, la longue deux et 
l’allongee trois, la consonne [isolee] fait une demi-more”. 

3.i59b-i6oa Dans la purification de la formule prasada la [recitation] breve 
va jusqu’au Bindu, la longue jusqu’a la fontanelle (brahmarandhra) et l’allongee 
accompagne le Dvadasanta 97 . 

3.i6ob-i63 “La breve brule les peches, la longue donne la liberation et l’al¬ 
longee au chef pare du Bindu rend robuste 98 . [Dans le domaine] grossier [ces] 

95 Sur les differentes formes du feu, vediques et sivaites, voir ci-dessous 
9.22 sqq. 

96 Ce vers manifeste de fa<jon assez remarquable l’ambiguite des rapports 
entre la doctrine agamique et l’orthodoxie traditionnelle vedisante (cf. H. 
Brunner, Les categories sociales vediques dans le sivaisme du Sud, JA 1964 
pp.461-472, K. Bhattacharya, Le “vedisme” de certains textes hindouistes, 
JA 1967, pp. 199-222 et ci-dessus Introduction § Ill.n). On remarquera 
que les Vaisya sont totalement exclus du domaine vedique et que les Ksatriya 
se voient doter d’un statut mixte (mais voir les remarques de Mme Brunner 
art.cit. p.463 sur leur existence tres theorique dans les milieux du sivaisme du 
Sud); quant a la derniere formule elle ne fait que reiterer l’affirmation de 
l’universalite des observances sivaites donnee a plusieurs reprises dansnotre 
texte (4.31 par ex.). 
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tmxf^lfdo 


#f?^ ^rrfifnppf f^rsrr tow i 
302 %ar?j f(^[ ii?k^ii 

TTf#ff^^^ 303 faf^T fasnj^ 1 
304 %^ 305 fa%T fc f wat rf (I^V|| 

5T^J«IHi § TRTt tf^irTrff^T I 
FTTfcl^ t^^TiTt FT#5t rTlf^RT g ^T ll^^ll 
5 M%# ^4 m ^ T sfl^M^^H i d i 
5 pj fa*r ^ FTC# 1 # <RfR ftrax ^%r[ ll?K^II 
306 $j4'*l+IWT TT?# 307 fassf %3T$TT vr^T I 
ggm *T^M ftrm Vf%T M^V3II 


308 


FTT^T 


H+HidP vr%^£T^sft fgrrr#t ^ ii^ii 

'TJrft 5JT3SSH fcfS^TT5Ri»T I 

309 ^r# fW^w ^nrsnxct ii^h 



?*[fa qTTtf?T Sfaf tftemt ^rT |l?$o|| 
311 3 ntyi^ cx|cT> #=t fg^rr *rfkr ^jfuxT: 312 i 


302. T:%^f-; E:%^j fefgd*M- 

f#%fr 

303. A : C : sNtrg; 

304. T : 

305. B : FT%T: 

306. Aomet 157; cf. mg?5 0 9.57 


et 9.69. 

307. C, E : fasrimsrt 

308. C : TIT# 

309. A:-^r 

310. AjC : MR 

311. A, B : 3TT c W|ifT; T : arrciTTJT# 

312. B : ^Wt 


97 Malgre les apparences cette citation n’a guere de rapport avec celle qui 
precede puisque les termes “breve”, “longue” et “allongee” ne s’appliquent pas 
aux voyelles mais a des modes de recitation de HAUNl , bija de la formule pra- 
sada sur la purification des formules voir Somasambhupaddhati t.I p.144 (on 
trouvera p.145 le vers tres proche cite par le commentateur de V Aghorasivdcd- 
ryapaddhati ). 

98 Le commentaire de Rdmakaritha ad loc. (T.74) precise que la breve ce 
sont les brahmamantra , la longue les anga° et 1’allongee le mulamantra c’est-a- 
dire prasada sous la forme de HAUM (voir ci-dessous, 3.164). 
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trois categories [sont utilisees] pour subjuguer, ruiner ou tuer : la pleine donne 
toujours le pouvoir de subjuguer, il n’y a aucun doute a cela; la longue provoque 
la ruine immediate si elle est accompagnee de PH A T"; lorsque la breve est 
precedee et suivie de PH A T elle est destinee a tuer mais lorsqu’elle est precedee 
et suivie de HRDAYA on dit qu’elle est un aimant [qui provoque l’attirance]”. 100 

3.164 “O Sanmukha ! les brahma[-mantra], on dit que c’est la breve et la 
longue, ce sont les [formules-] membres; Vanusvara c’est l’oeil qui les domine 
toutes 101 .” 

3.165-1708 “C’est une fois que l’on connait [et que l’on sait distinguer] le gros- 
sier, le subtil et le supreme que l’on peut agir a son gre ; le grossier c’est la pa¬ 
role, le subtil est uniquement pense et le supreme est ce qui est depourvu d’ac- 
compagnement mental 102 ”. “Le grossier, le subtil et le supreme voila ce qu’est 
la formule prasada que j’ai enoncee. Ceux qui ne comprennent pas prasada, 
ceux-la ne comprennent pas Sankara”, “celui qui ne connait pas prasada — 
grand corps de la formule quintuple, pourvu des trente-huit kala 103 — celui 
la ne peut se dire maitre {dearya). Le maitre qui ne connait pas parfaitement 
prasada et qui donne cependant l’initiation, celui-la il est certain qu’il abais- 
se son disciple autant que lui meme; mais celui qui se tient sur la pointe du 
lotus qu’est prasada , celui-la donne l’initiation, celui-la est le maitre ( acarya ) 
qui, avec ses disciples, atteint la communion avec Siva 104 .” 

3.i7ob-i73 “Depuis le premier sillon 105 , c’est par la formule que sont ac- 
complis tous les rites ; c’est parce que les formules sont pour les rites qu’il n’y 

99 Sur PHA T et les autres jati voir ci-dessous 6.2i-22a. 

100 HRDAYA est l’tme des formules membres (note suivante). 

101 Sur les formules-brahman (dont les bija sont brefs HAM, HIM, HUM, 
HEM...) et les formules-membres (bija longs : HAM, HIM...) voir S$P t.I 
p.XXXIV et ci-dessous 6.16-20. 

102 Voir 6.33^36. 

103 La formule prasada (ou mulamantra ) est quintuple parce qu’elle est 
pancaksari. Les trente-huit kala sont celles des cinq faces de Sadasiva (voir ci- 
dessous 5.3ob-3i) et on trouvera dans Raurava t.I p.28 un tableau recapitulatif 
des noms des kala dans les textes agamiques. 

104 II s’agit de la quatrieme des “communautes” auxquelles conduit la pra¬ 
tique des quatre voies du Saivasiddhanta (ci-dessous 4.128b sq). 

105 Nous suivons a quelques modifications pres la traduction que Mme 
Brunner a donnee de ce passage du Vatula° dans S$P t. I p.XXXI. 
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313 Fqqqqr?qq: qfaqr qsqfaqidqqKq n?S?H 
314 <^qtsfq 315 f^ qsr q?q qm H5FT: l 
qhhql^liMq ftSTSf 316 q^qnfrq fqqtfqq: 317 ||?^^|| 
3 n3T^cT q ^*q*q 318 «bd+l<t mrwf %T: 319 I 
3TT?r^ q 320 fqqqTq>q: HSPtffcTH: ||?^|| 

^Tf»T 321 j^qq>fqTfq 322 ^Veff jjr^rfq TO | 
3Tq?qrd 323 q%rqq 32 %?qTqqfT ftqqq ll^xn 
^ 325 $W qt 5TTcqT q?q fqfoqfcqqq 326 I 

327 5R5 ffrT qfaq $$q fqqflqq q^ ll?^KU 
f^icTqT 328 T%f qq H?TT qfqtftrqqq I 
329 ^F W* *rt %fa qmrq: qfqqt qqr u^u 
57 q q«qf?q ^ q ^cufs^T q^q I 
jtrtt? 330 q> q 'Jti'tiRr qsqqyqqjnqqq n^\ 9 ii 
wfqqrq 331 qiqqq q q anqiq q^q^f i 
STTHR qrqq?lTtqT q> qtat q^: l|^<£)| 
332 3m^rrf^STOricqR 333 qq% qjq q?Tq: 1 
5jt«k tM 334 f5ranqreqt q?§ qr^tfq % »$^n 
snqjq: q?? 335 fro*g faqqiqsqqf qqq l 

q?qqTfqfw: qqf TOqq qq^rqqT: ll?\3o|| 

qqTTTOq: 336 fqanq?qRT«T 5 (taT 337 fq>qT q f^ | 


313. A :qTOqqrf?qqT 

314. T: 1 ^? 5; E : k^dlfq ff 

315. B : ^=KKi *4 

316. C : qq 

317. T : q q^Tq: 

318. C: qq 

319. T: ?qq: 

320. T : pq qqlq p p q q t 

321. C:^qfq qfaq; T : ^qr: 

322. B, C: qNkqrfTfq; T : qtqf- 
?q^rfq 

323. A: qq#q; C : q^roq 

324. B : qqqt qfafr 


325. C: gwrt 

326. A:qqr '^qq 

327. A : q^fqfq; c : q^qqq- 

328. C, E; q%r<r 

329. A : tfop qf?qqr %fq 

330. C : q q qrqf% 

331. T: °qftq qrqrqTqrq- (?) 

332. T : srq-; E : sra wfe^kq iq 

333. T:qqqrq q; C,E: q q*q 

334. C, E : fqqRT^q: ; 

335. T: fro-q 

336. T: fqqrq?qr%qr tot fqsqr q q 

337. E:%qr 
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a pas de rites sans formules. C’est avec une formule que l’on installe les divi- 
nites et c’est avec une formule que l’on accomplit sacrifices et autres operations 
du culte. C’est avec des formules que l’on baigne [le dieu] et que l’on absorbe 
l’eau pure; c’est avec une formule que l’on satisfait [le dieu] par une oblation; 
les rites de reparations et les autres du meme genre se font avec une formule 
et l’initiation aussi se fait avec une formule. C’est par une formule que l’on ob- 
tient [les Pouvoirs] tels que celui du rapetissement et que l’on obtient la com- 
munaute de monde avec Siva 106 . C’est par une formule que tous les crimes 
et autres fautes [sont effaces] et que tous les maux sont disperses.” 

3.174 “Intelligence ( manana ), [c’est-a-dire] connaissance universelle, salut 
(, trana ) vis-a-vis de l’ocean des renaissances; c’est parce qu’elle releve a la 
fois de l’intelligence et du salut que [la formule] est appelee mantra 101 ”. 

Le culte personnel 

3.175-1768 “II y a trois sortes de culte personnel : pur, isole, mele; on dit 
que pur [il est rendu a Siva] non accompagne de sa paredre, isole a [Siva ac¬ 
compagne] de sa paredre et que mele il commence par le culte a Surya et se 
termine par celui a Canda 108 ”. 

3.X76b-i79 “On dit parfois qu’il y a trois sortes de culte (yajana) : isole, ac¬ 
compagne ( sahaja ) et mele ; le [culte] isole est celui d’un seul Linga, il est ‘ac¬ 
compagne’ lorsqu’il y a les ‘cinq images’ et ‘mele’ lorsque le Linga est entoure 
des images de Mahesvara etc... 109 . On parle de culte ‘accompagne’ lorsque 
Ganesa, l’image de Skanda, Sakti et Vrsabha sont joints au Linga. Mahesa 
sous ses formes dansantes doit etre honore selon le mode accompagne mais 
lorsque ces images [sont honorees] a l’occasion de rites optionnels, on dit que 
c’est un culte accompagne mele (?) 110 . 


106 Les pouvoirs yogiques : voir 8.86b sq; “communautes” voir 4.128b sq. 

107 Definition classique reproduite dans le Kamika (I.2.2) et le Suprabheda 
( kriya° 3.2) entre autres. Voir Padoux, Recherckes... p.294. 

108 II s’agit de la sivapuja complete (S$P t. I pp.XXVII-XXVIII); voir 
egalement ci-dessous note in. 

109 Sur le culte des cinq images ( pancayatanapuja ) qui connait de tres 
nombreuses variantes voir par exemple Nityanaimittikakarmasamuccaya , ed. 
Ssastri Amrtalala Trikamaji acarya, Bombay 1952, p.65 et suivantes. 




cTcfU[«w: 

^’'T ^TT: ^TTtqr g 5 MI<W : ||?V9?I| 


H-'s 


vo.v-^p 


3 ii|+«o 

'O 


338 ftrwt^t^ mrnHongftmqmr i 
339 5TJrf5^Tfe ir^OT star qvqq qq f ? „ ?V9 . 
M °^ W fiwdfr 341 HH 3 hWlfe q | 

^° T 342 <TTfT^RtfH 343 ?mFTT Mh%T: h?^ii 

^ 344 H#%fe 3 T mot I 

n?\ 9 Vn 

(mmr^jn) 

34S *j«3> c <w4f*r«wic*fw f%rf%tr vr%ct 346 i 



3ilrt1l ^° ^ fast smt fafmi *=rfmr n?^n 


*** 348 %l*Nt STTc^st * 3 *[$VG* I 
*r^TTf?gTTorf Hfjjffr fosnrm^ n^van 
»T0T5t q 5rf% *T mot cT«TT I 

felfN HmW ^ %fcr SfftfoR l|?V9^|| 

HmrTrT^nT i 

349 +i*^i 4 rnfa tnfoT srf^f fasnrm^ 350 ti^v»^.u 


344- E •' S^fecqia ; T: ’ 

345- E:5pr ^ %W fast 
346. T : *mPT 


T : *m«T<T 

o 


338. T : PTR m#of 


339- T : JmrfW 5 

340. T : srfmrr^r m#q 

341. C,E : 

342. C : Tr^To 

343- T : ’T^ ■■cl ^ 4 'jiPh'Iih 


347- A,B 


348. T : fe^itqf 

349. A:^m«KTfr 

350. B, C : f*r«r ^mrT 


iprenons pas les distinctions etablies ici ; mais le culte des 
rite quotidien (nitya) il doit etre question d’autre chose. 
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3.180 Le culte pur est rendu par ceux qui ont vaincu leurs sens; le siva'ite 
doit rendre un culte isole et l’officiant ( acarya ) peut rendre un culte mele aussi 
bien qu’un culte pur ou isole 111 . 

3.181 Ceux qui desirent les Pouvoirs doivent prendre bien soin de toujours 
accomplir le culte sur un Linga fixe, [mais] le culte siva'ite rendu sur un Linga 
mobile apporte aux hommes jouissance et liberation. 

Le culte public 

3.182-185 “Dans le culte public il y a trois modes : pur, mele et melange. 
Le mode pur s’arrete a l’offrande de l’oblation, le mode mele a la fete reguliere 
et le culte selon le mode melange va jusqu’a la ‘danse pure’ 112 . Le culte que 
les gens rendent a l’aube, a midi et au crepuscule, ce culte-la doit suivre le 
mode mele ou le mode melange. Mais meme si l’on est riche, il ne convient 
pas d’accomplir le culte selon le mode mele ou melange a toutes les jonctions 
secondaires 113 , O Janardana ! dans ces occasions il faut toujours accomplir 
le culte pur, c’est ce qu’affirme le traite”. 

3.186-188 Le culte [public] peut se faire selon trois modes : pur, mele ou 
melange; le culte pur se rend sur un Linga inne, le culte mele sur un Linga 
humain et le culte melange aux cinq images. Tels sont les trois modes du 
culte public. Le culte a Sadesa c’est la liberation, le culte a Visnu la fortune, 
le culte a Durga la victoire sur les ennemis et de [celui de] Vighnesa vient 
l’exaucement du desir d’avoir un fils 114 ; le culte a Skanda est pour l’accom- 
plissement des desirs; tel est le fruit du culte aux cinq images. 


111 En d’autres termes il semble que seul celui qui a re?u la consecration 
d ’acarya (ci-dessus chap.2 note 23) puisse accomplir la sivapuja complete avec 
le culte de Stirya au debut et celui de Canda a la fin; cette restriction est peut- 
etre une trace de la controverse qui semble avoir exist e a ce sujet (voir les remar¬ 
ques de N.R.Bhatt in Raurava t.I pp. 195-6). 

112 Definie ci-dessous 3.196 sq. 

113 Sur les Jonctions voir ci-dessous 3.227 sq; les Jonctions secondaires 
(upasandhya) se situent juste avant les jonctions principals (lever du soleil, mi¬ 
di, coucher du soleil et minuit), voir par ex. Ajita 20.23 sq. 

114 Tous nos textes ont la lefon visesat qui amenerait a traduire “le culte a 
Durga c’est la victoire sur les ennemis et aussi particulierement l’exaucement du 
desir d’avoir un fils” ; mais il nous semble qu’il faut corriger en vighnesdt car il 
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s’agit du culte des cinq images (ci-dessus note 109) dont Ganesa est generale- 
ment l’un des elements. 
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Generalities sur le culte 

3.189 Le sage doit rendre le culte personnel en function de ses possibilites. 
“Dans le culte personnel comme dans le culte public on va jusqu’a Poffrande 
des lampes ou jusqu’a l’oblation”. 

3.190-1923 “On appelle 115 arcana [le culte] qui se termine par l’offrande des 
lampes, pujana celui qui se termine par les premices et santika celui qui va 
jusqu’a Poffrande bali ; telles sont les trois sortes de culte”. II y a trois sortes 
de culte : celui qui se termine par Poffrande des lampes et de l’eau [et qui a 
pour fruit] le pouvoir de subjuguer, celui qui va jusqu’a l’oblation et [apporte] 
le bien-etre ( saubhagya ) et celui qui va jusqu’a la fete reguliere et [apporte] 
le bonheur ( saukhya ). On appelle arcana le culte qui va jusqu’a Poffrande des 
lampes. (Telles sont) les trois sortes inferieures de [culte et leurs] fruits. 

3.i92b-i93a “Le culte qui va jusqu’a l’oblation c’est la victoire, celui qui va 
jusqu’a la fete reguliere l’apaisement ( santika ) et celui qui va jusqu’aux litanies 
(stotra ) la plenitude ( paustika ). On a dit les trois [cultes de rang] interme- 
diaires [et leurs] fruits”. 

3.i93b-i94a “Le culte qui va jusqu’a la danse {saukhya ) 116 c’est richesse et 
liberation; celui qui va jusqu’a l’eau culuka apporte la prosperite et celui qui 
va jusqu’a l’oblation du feu en soi-meme ( pranagnihotra ) 117 est fructueux. 
Telles sont les neuf sortes [de cultes et leurs] fruits respectifs.” 

3.194b-196a “Les trois cultes inferieurs vont [respectivement] jusqu’aux lam¬ 
pes, aux premices et a Poffrande bali ; les trois cultes moyens vont jusqu’a 
l’oblation, la fete [reguliere] et les litanies. Le culte qui va jusqu’a la danse 
{saukhya), celui qui va jusqu’a l’eau culuka et celui qui va jusqu’a l’oblation 
au feu en soi-meme sont les trois cultes superieurs. Le fruit de [ces] cultes 
est l’obtention du grand but, la [liberation]”. 


115 Les vers 190-1968 sont pour l’essentiel empruntes au Karana mais avec 
des interpolations et des interversions dont la raison apparait mal; on notera 
par ailleurs que le distinguo entre arcana, pujana et santika n’est guere applique 
dans la pratique des textes, meme pour le Karana. 

116 Saukhya : il s’agit d’un autre nom de la “danse pure” {suddhanrtta. 
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3.196a-198a) voir Kamika II chap.79 (saukhyakarmavidhi) 
117 Cf. SSP t. I p.238. 
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La danse 

3.i96b-i98a Les specialistes de la danse disent qu’il y en a trois sortes : la 
danse pure, la danse lascive ( vikata ) et la danse a mouvements complexes (ba- 
hucari) 118 . A la fin du culte c’est la danse pure qui doit etre executee avec 
toutes ses caracteristiques propres par des jeunes filles consacrees a Rudra et 
jamais par d’autres personnes. 

La germination des pousses 

3.i98b-200a Dans une fete il y a trois fois le rite de la germination des pous¬ 
ses (ahkurarpana) : le premier a lieu au moment de [la ceremonie de] l’eten- 
dard, le second lors de la fete [proprement dite] et le troisieme au moment du 
‘pelerinage’ ( tirtha ) qui en marque la fin 119 . Le premier et le second sont dits 
benefiques ( mahgala ) et le troisieme est considere comme un element ( anga ) 
de la fete. II y a ainsi trois sortes de germination des pousses. 


Fetes 

3.20ob-202 “II y a trois sortes de fetes ( utsava ) qui commencent respective- 
ment par la montee de l’etendard, le roulement de tambour et la germination 
des pousses”. Celle qui commence par la montee de l’etendard dure trois 
jours, celle qui commence par le roulement de tambour deux et celle qui com¬ 
mence par la germination neuf jours. 

3.203-205 O Guha ! il ne convient pas d’entreprendre une autre ceremonie 
au moment oil debute celle en l’honneur de Siva. Lorsqu’une ceremonie 
en Phonneur de Siva est faite au moment de celle d’autres dieux, il n’y a pas 
faute si cette derniere, en Phonneur d’autres divinites, a deja commence [au 
moment oil debute celle a Siva]; en revanche une [fete] entreprise au cours 
de cette ceremonie a Siva serait une grave faute. Si, au meme moment et en 
un meme lieu, une ceremonie (anga) en Phonneur de Siva et un sacrifice [a un] 
autre [dieu] sont accomplis, la ceremonie en Phonneur de Siva sera infruc- 
tueuse. 


118 Bahucari : cari s’applique aux mouvements des pieds et l’on peut sup- 
poser que bahucari est a prendre comme synonyme de mahdcari qui designe un 
mode a grands mouvements de jambes (cf.Sivaramamurti, Nataraja... p.n). 

119 Tirtha : voir ci-dessous chap.4 note 46. 









? 


? 


S FTT ,J T 

3 ° 


? 


cTcfct^T: 

o 

(^T) 

380 5T£ ^ 5|^Rt cf^ ^ IIU^U 

firfWEKT ?TrmTRf ^rTT | 

ST^tT 3 H^SRWWT 381 IIU^U 
^ri+'WJiy+'dcii 382 JTF^'TT g +'<WVf I 

(STSfTTWT) 

s^RTRifT 3 WT fgcfW ^trH^RjfRT llt^ll 
cftafejf grfcr 3 383 fafa«r ^rfcwrr^jRT i 
srw ^ f^cfor ^ ii?uii 

qrfta ^tarsrr^ i 


( >jw«nr«f ) 

38 %rt# firf%4 star 3> ’ 3<lff^*H »R 00 11 
H<far^ 385 ^r ^ 


386 RTTfcH4 f^nT^T f^ IRo^u 
3 387 ?Tf^f %rpf sraw I 

3 lS? 5 <.IM' , I^ 3 5 11 *? 0 •? II 

f^tc^TT^Wt^ »pj 388 ! I 

3 TTJT^H% ^ £cPT IRo^ll 

389 ^fr^w^Mi» 4 c^ 390 ?r ^ i 

391 HfRTf5®^tc?r% *RS rSTRSST: H#5^TT^ (RoV|| 
392 fil^f^H'ifi(l'i ^ l*++l^ fcT Sfe I 

n^°Mi 


380. A : S&SRT 

381. B, C : ?PTiJT 

382. B, C, E : s^cNt 

383. C:3^4 

384. T : 31TTRff 

385. B : ^ 


386. A : RTT^% 

387. C : 

388. A : oRT^fT^ 

389. B : JW^RT- 

390. B : ofM 

391. Arrrwra;; B omet 204b. 

392. A, B : ftiw»r- 




















Triades 


148 

3.206a On ne peut faire d’autre ceremonie de Petendard [dans une fete a Siva] 
que celle de celui de Vrsabha. 

3.2o6b-207a “II ne convient pas de celebrer un mariage humain au moment 
du mariage du dieu et si par sottise on agit ainsi cela provoque maladie, chagrin 
et inquietude”. 

Rites et Pouvoirs 

3.207b-2iia II y a trois sortes de rite : regulier, occasionnel ou optionnel 120 . 
On appelle ici regulier ce qui est accompli chaque jour. “Les rites tels que bain 
(snapana ), fete ou ceremonie d’apaisement sont dits occasionnels” ; Pinitia- 
tion et Tinstallation sont aussi occasionnelles. Est optionnel ce qui doit donner 
les Pouvoirs tels que celui du rapetissement et tels que celui de las ubjugation 121 
il faut savoir que les Pouvoirs sont souhaitables et qu’ils sont tres nombreux : 
le plus petit est le fait d’etre roi; le moyen, le pouvoir qui a des consequences 
[plus importantes] ( phalasiddhi), le superieur, celui de circuler dans l’espace 
et le supreme, Identification au Dieu. 

3.2iib-2i3a On sait qu’il y a de nombreuses sortes [de Pouvoirs] et que cha- 
cun d’eux correspond a une condition telle celle de Vidyesa; c’est ainsi qu’il 
y a la condition de Vidyesa, celle de Rudra, celle de Brahma, celle [d’habitant 
du] sejour de Visnu. Dans le monde de la Maya ( mayakdrya ), le bonheur est 
dans les sejours des Rudra tel Amaresa; mais ce bonheur est inferieur et le 
bonheur superieur est de resider dans le domaine d’Ananta et des autres [Vi- 
dyesvara] 122 . 

Le bain 

3.2i3b-2i5 CC I1 existe trois sortes de bain ( snapana) : regulier, occasionnel et 
optionnel. II faut accomplir les bains reguliers et occasionnels pour la destruc¬ 
tion des peches ; le rite optionnel est destine a l’exaucement d’un souhait mais 


120 Sur ces expressions voir S$P 1 . 1 p.XXIV et ci-dessus 2.98b sq ou ces 
notions sont affinees. 

121 La formulation n’est pas tres claire car bien qu ’animan et vasya (=vasi- 
tva) appartiennent Pun et l’autre a la serie classique des huit pouvoirs (ci-des- 
sous 8.86b sq), ils semblent ici etre chacun a la tete d’une serie differente. 

122 L’Amaresa est le premier des guhya (8.32^33), c’est-a-dire des mondes 
relevant de la kala Pratistha (cf. S$P till, pl.VII) et par consequent de la 
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Maya ; les mondes des Vidyesvara se trouvent, eux, au-dessus du domaine de 
la Maya (cf. Matanga t.I pp.XXV-XXVI par exemple). 
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il ne faut pas l’entreprendre s’il est interdit: lorsqu’un doute nait a propos de 
ce qu’il faut faire et ne pas faire, il faut savoir que la reussite est dans la cause et 
lafaute dans l’absence de cause”. 

3.216-218 “C’est pourquoi dans un tel cas 123 il faut toujours agir selon la doc¬ 
trine sivaite et non selon d’autres traites. Lorsque ce qui est correct n’est pas 
indique [dans le traite que l’on suit], il faut faire appel a un autre [traite]; en 
l’absence de cet autre traite et lorsqu’il n’y a pas de certitude etablie, il faut 
faire ce qui est souhaitable dans le cas particulier en question. Lorsque ce qui 
concerne les expiations (...etc) n’est pas indique dans le traite que l’on suit, il 
faut en suivre un autre. Lorsqu’il s’agit des [instruments du culte] tels que les 
louches ou les cuillers, on peut suivre 1’evidence de son propre traite ou celle 
de l’autre”. 

3.219-2243 “C’est en considerant avant tout cela que le meilleur des rois doit 
faire accomplir les rites : il obtiendra alors la monarchic universelle tres rapi- 
dement; il aura une longue vie, une bonne sante et tout ce qu’il pourra ima- 
giner ; sa piete naitra envers Siva. Mais si un roi a constate qu’un rite n’est pas 
conforme aux regies et s’il se montre cependant indifferent a la chose, il n’ob- 
tiendra que la mort, c’est absolument certain. C’est pourquoi il faut, pour la 
prosperite du royaume, que le rite soit accompli par le meilleur des officiants : 
[c’est-a-dire par] quelqu’un qui appartient a [l’une des] cinq lignees ( gocara ), 
qui a parcouru l’ocean de la science de la doctrine sivaite et qui connait les rites; 
en effet le rite doit etre accompli pour la prosperite du royaume de chaque roi. 
Il faut done choisir le plus serieux des maitres, celui qui est verse dans les 
traites sivaites ; c’est par lui qu’il faut faire accomplir les rites tel le bain, O 
Meilleurs des Sages ! ”. 


Rites et officiants 

3.224b-226 “Reguliers, occasionnels ou optionnels, [les rites] sont devolus a 
l’officiant ( acarya ); le maitre (guru) peut aussi les accomplir sous ces trois [as¬ 
pects] a l’exception cependant de celui d’installation. O Fils ! le docteur (de- 
sika ) doit donner son enseignement selon les trois modes : regulier, [occasionnel 


123 Les deux vers du Kamika omis ici (entre 215 et 216) insistent sur le 
fait que les differences de rites et formules sont surtout dues a des differences 
de doctrine plus qu’a des divergences de traites relevant d’une meme doctrine. 
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et optionnel], O Sadanana ! le sadhaka doit accomplir les rites reguliers et op- 
tionnels prescrits par le traite qu’il suitquant au putraka et au samayin, ils 
doivent accomplir les rites reguliers 124 ”. 


Les Jonctions 

3.227-2283 [Le culte de] la jonction du matin est pour le samayin j celui qui 
a re?u l’initiation speciale [doit pratiquer le culte de] deux [jonctions] par jour 
et celui qui a regu l’initiation liberatrice celui de trois jonctions; enfin on pres- 
crit pour V deary a [le culte] a minuit [en sus des autres] 125 . 

3.228b-236a On sait qu’il y a trois degres : le moyen, le supreme et l’infe- 
rieur 126 . “En verite^ elle est une cette Puissance de Siva immaculee, supreme et 
consubstantielle a Sambhu comme la chaleur l’est a son Seigneur le Feu; e’est 
par elle que sont joints 1 ame et Siva, ce qui est le niveau supreme de la connais- 
sance de Siva, aussi l’appelle-t-on Jonction Supreme 127 . C’est elle qui est ce- 
pendant consideree comme ayant trois aspects : [il y a] les Puissances que l’on 


124 On a vu plus haut que V deary a et le sadhaka recevaient une consecra¬ 
tion qui les habilitait aux rites autres que reguliers (chap.II note 23); on en 
vient ici a des donnees plus precises : le domaine du sadhaka est limit e aux rites 
mtya et kamya ce qui, actuellement au moins, ne semble pas etre exactement le 
cas puisque le sadhaka apparait tres souvent comme un assistant de V deary a : il 
execute les rites que V deary a dirige (voir H.Brunner, JA 1975, passim , ou l’oubli 
dans lequel serait tombe le sadhaka est sans doute un peu exagere). En ce 
qui concerne V deary a il semble que l’on reprenne ici la tripartition etablie en 
3-75b-77, l’insistance portant desormais sur les fonctions rituelles plus que sur 
le magistere spirituel. 

125 Ces prescriptions correspondent a la classification “tardive” des inities 
telle qu’on la trouve dans le Saivasiddhanta reforme : le visesadiksita est le pu¬ 
traka et le nirvanadiksita le sadhaka (cf. H.Brunner JA 1975 p.113). Les regies 
donnees ici sont d’ailleurs partiellement contredites par ce qui est indique plus 
bas ou l’on precise que le culte de trois jonctions existe aussi bien pour le 
samayin et le putraka que pour le nirvanadiksita , avec cette nuance cependant 
que ce dernier honore les jonctions “moyennes” ( parapara) alors que les autres 
honorent les jonctions inferieures ( apara ) (3.232 sq); la jonction de minuit 
reservee a V deary a correspond a la Supreme dite aussi la “quatrieme” (ibid.). 
On peut ce demander s’il n’y a pas eu confusion dans le passage que nous avons 
ici entre les jonctions honorees par le visesadiksita et les deux jonctions des 
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9 


?431 


fa?** sfrrRj 42 %mw wrenwitarr q*sHH ! 1 
425 *wftg^Ptwri g 426 farufor v^trcwn; ii^h 

(^em:) 


SfT^cm 427 ?TJTJTf^ 

428 f^fuRtf«rrwm HrarnPmSTTfcW ll^\9|| 
STT^WHf f%5T<t’*T 3TW^t fasfrf?t | 

429 *m e r'C <rt ’twrt 430 ^ fafaer *trw n^<su 



^ 53 : ?Nft m 5lfiFrTf%4^T <TCT I 
3rf^TT?rTfoft 5TO*ft: 5T%^rfirg soft: 
432 cT£n^f 5 Rift: f5R^m <TtT 433 I 

434 H^ctn?tf99TT ?PET 435 J^c( fsPtT *THT l|^o|| 


431. Les vers 229-2368 sont cites 
dans 5TM<^R?ft (T.23I, p.n- 
13) avec reference a un 
agama non nomine. 

432. E: cTW- 

433. A : sffa.'TTmH 

434. A: 

435. A : 'prrrs^; B : ftfwTT 


126 Le developpement qui suit (vers 229-2363) se retrouve dans la Jnana- 
ratnavali (1.231 pp.n-13) oil il est attribue a un agama sans plus de precision 
mais l’invocation a Janantaka (233b) peut laisser supposer qu’il s’agit peut-etre 
d’un extrait d’un chapitre actuellement perdu de YAjita (cf. Etudes...!, pp.4 
et 4 ^7)• Nous nous sonunes servis du commentaire qui precede cette citation 
dans la Jnanaratnavali pour etablir notre traduction et son annotation. 

127 Sur l’unite de la Sakti voir ci-dessus 1.3b sq et pour Implication de cette 
formule a la Jonction voir S$P t.I p.50. Cette Jonction supreme est appelee 
plus loin la “quatrieme” ( turyd); c’est la Jonction sans forme (niskalasandhyd 
ou arupasandhya, SSP ibid, et commentaire Jnanaratnavali p.io) que l’on 
honore au niveau Dvadasanta (ibid.). 


424. T : TOW 

425. A : tm; C : 

426. B : faerie 

427. C, E : tWcRTTWr 

428. C : fetfai 

429. E : WR 

430. B, C, E : ^ 


pranayogin (cf. SEP t.I p.52). 
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appelle Action, Connaissance et Desir, elles sont sur la voie pure ; c’est avec 
l’aide de ces Puissances que se fait la Jonction de l’ame, d’Isa et de Sadasiva, 
Jonction qui monte jusqu’aux Puissances Bindu, Nadanta et Samana 128 ; cela 
constitue les trois Jonctions ‘moyennes’ dont la nature [particuliere] est definie 
par le moment [oil elles se produisent] 129 ; il faut que celui qui a re?u l’initiation 
liberatrice les medite respectivement sur le coeur, le front et la fontanelle 130 . 
Quant a celle que l’on appelle ‘Supreme’, c’est la quatrieme, O Janantaka ! 
Brahmi, Sankari et Vaisnavi sont marquees [chacune] par [l’une des] trois quali- 
tes et ces Puissances, les sages les reconnaissent comme Jonctions : on les dit 
‘inferieures’ et ce sont les samayin et putraka qui doivent les creer en medita¬ 
tion sur le coeur, le point [qui est au milieu du front] et la fontanelle respective¬ 
ment 131 ”. “Telles sont les Jonctions qu’il faut toujours saluer car ce sont les 
temoins de tous nos actes 132 ”. 

Gana 

3.2366-2393 II y a trois series de Gana : les superieurs, les moyens et les infe- 
rieurs. Les Aditya, les Vasu, les Rudra, les Sadhya et les Marut, ainsi que les 
Visvedeva, les Pitr, les Matr, les divinites des planetes, Angiras, les deux Asvin, 
les Gana feminines, les Gardiens du monde, les Dieux protecteurs des sites, les 
Asterismes, les Oiseaux [divins], les Regents des essences, tous ceux-la sont les 
Gana superieurs. 


128 Sur ces degres voir chap.VII note 16. 

129 Ces trois Jonctions moyennes issues de la Jonction supreme demeurent 
sans forme comme elle, cependant elles connaissent deja une premiere forme 
de differentiation reposant sur leur repartition dans la journee. On pourrait a 
la rigueur suivre la le?on de C et E ( etatkarma° au lieu de etatkala) en voyant la 
une allusion a la demarche differenciee des trois Puissances (Action, Connais¬ 
sance, Desir) auxquelles sont assimilees ces Jonctions (voir ci-dessus 3.6i-62a) 
mais la le?on etatkala est attestee par le commentaire et le texte de Jnanaratnti- 
valt. 

130 Sur ce processus voir S$P t.I p.50 (vers 62). 

131 Selon le commentaire de la Jndnaratnavall , ces trois Jonctions corres¬ 
pondent aux trois aspects de la Kriyasakti que sont Vama, Jyestha et Raudri 
(ci-dessus 3.62b sq); sur les formes sous lesquelles il faut les mediter voir S$P 
t.I pp.46 sq. 

132 Cf. S$P t.I pp.48-49, vers 60. 
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Mitg f’Wl 136 ?f<co»i<54)i: 41't^M: 5T4«kMpT I 

mf^'ilc^iiWKHWftwwi 5Tffrrf4: 11^3?U 

*tt f^| 437 ?T^T^T 138 ^^H i^i fm rfiret 439 i 

440 qcTc+'l<-Wlklrt<Hl: tfretnf^T: TTPTTT: 

towi m h h ' iwmi 442 ht 5 grrf »hw<ii ' ! ir??ii 

443 W^tmrft aTT^ft 414 5TTf^ ^C.U(4V% ^ I 
445 qm^ SFmfeW: nm Tmtfafa: l)^V|( 
446 3Tqrr ^ SWHWIdl: 447 m*m* J5#: I 
448 ff? f ?'M^i<'^ ?*n: u^Mi 

^ 449 SFSTT: 450 ?nf«^T: H%«W*T l 


(’T<>TT:) 


^fr*t wm ^Nt am =ar 451 >r#wi u^n 
anfem ^t: *r^rmT 452 i 

fai^diw fqn^t TOft 453 s^rm: ir^vsii 
454 arf^TT4 , ^Tfm'> cT«rr m: i 

455 ^%?n ^ar^Tfii ^ <rmT : 456 ir^^h 

?Tfmi awi: i 

fasrsrr 457 ?imt 'Tftt argrr ttstctt 3rfq 


436. B : sPi^wmi ; T : apro'tcq 1 

437. A: TKivcrr; C : ^rrcT^r 

438. A :?mr; C:5rnrm 

439. A, C : ^PTfadt 

440. A:q^l%; C: Utfc+'H-; E:t^rr: 

_r 

441. A :^T^- 

442. E : m jfl^HlPd'+T 
443 - B,C 5 E : ^wrrfNrarr 

444. B, C,E : 5 TT^> d^T 

445. A : lacune de 6 aksara; 
B : l^FR^T 


446. C, E : aiq^: 

447. B : *mFT^T 

448. B: m 

449- C: o^d ,j s'M 

450. B, C : STfSTW: 

451. A, C : WT- 

452. A : W«rm 

453 . E : r&r 

454 . B, C : aTTf^TR^Tf^ft 

455. E : fafilMIJ I^-TT 

456. A, C : TSKr:; E : TTCPT: 

457. C: 
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3-2396-240 Siddha, Rsi, Naga, Asura, Raksasa ainsi que Yaksa, Vidyadhara, 
Maitres des creatures, mortels et Rohini, tels sont les Gana moyens. 

3.241-2433 Bhuta, Preta, Pisaca, Kusmanda, Pramatha ainsi que les Saisisseurs 
de l’enfant Skanda, Traihala 133 , Bhairava, Kinnara, Vetala, Saisisseurs des 
Apasmara et autres, ainsi que Yogini, Dakini, Sarika et Lohini, ce sont la, parmi 
tous [les Gana], les inferieurs. 

3.243b-244a Les [Gana] superieurs et moyens sont comptes parmi les Asses- 
seurs ; ceux qui sont dits superieurs sont, parmi les Assesseurs, ceux du tem¬ 
ple de Rudra 134 . 


Posture debout 

3.244b-248a “II y a trois sortes de posture debout: l’apaisee, la plaisante et la 
terrible. Le corps est droit, les pieds campes symetriquement et l’intervalle en- 
tre les jambes est de trois doigts ou bien encore les pieds ne sont pas symetri- 
ques et [l’un] avance de neuf doigts, cette distance devant etre prise entre les 
deux talons ; la posture droite est dite apaisee, celle ou l’on s’appuie sur [la jam- 
be] gauche, plaisante; la posture terrible peut avoir les memes caracteristiques 
que les deux precedentes. La premiere donne la liberation, la seconde la jouis- 
sance et la liberation; la posture terrible est celle qui montre la voie vers les 
domaines ou les passions sont retenues 135 ”. 

Felicite 

3-248b-249a II y a trois sortes de felicites; la superieure, l’inferieure et la 
troisieme qui est superieure a la superieure. 

133 Nos differents textes donnent a cote de traihala (C, E), les leijons prai- 
hala (A) et traibhala (B); ces trois termes semblent ignores des lexiques et nous 
avons choisi a titre d’hypothese le premier qui peut designer des personnages 
munis d’une triple charrue. 

134 La serie des gana inferieurs est clairement constitute des etres que 
l’on repousse systematiquement a l’exterieur des lieux fastes ; en revanche les 
gana qui appartiennent aux deux autres series se retrouvent generalement, au 
moins partiellement, dans les listes d’Assesseurs de Siva (voir par exemple Ajita 
39.7 sq et Etudes... I, pp.116-117 et tab.V). 

135 La suite du texte original precise qu’il existe de tres nombreuses 
variantes des trois postures decrites ci-dessus. 
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zrsTftsnsmftft ststht 1 

458 *T?itf5#?T? ftffoft wrft ^CTWT: **jm: ||^Vo|| 

M: sm: PttlMlW ^crmST: 459 SFT?T 3Tfa | 

C\ 

f+'^«H^ 160 ^r^ 461 #^re#ar #t?t: irv?ii 
fo'SHli#? 3T? WK 1 62 3j?re?: I 

46 W^^cf ^rf%nr: sn fcTq&R 5TTfwr: 464 ll^v^u 
Hafa 'jiM^l: trfftitftflT: I 

3rWT *TtW??Tfa ftw*? *TOHT: 465 II^II 

46( ft?T?fttam: sffam: ^FhHT: I 

(P¥T?T^T) 

^rfttrTC 467 

468 5TRT #tft rf ft? ^ ftft? 4 « 9 pn^ ii^xvh 

470 ?v?: g*mi??? 471 ?3?3?r# 5H W < K M 472 I 
Hi 473 ft?*WI?f4 rcfii H IRY^II 

^^nftirf^JTeJTTrT 474 <rff#4 ft?T?3p«T I 
wzzm ftft ? 5TTcf #ft? ?msmrff?r*T n^n 
ft? S??W #!W??t#Sm *W*T I 
rT?T# *>«? 5T>ft fgcffa #ft#tW8OT U^VVdll 
ft? 475 ftffrcFTr>TT I 

(3TH^T) 

? 

3THft ftft? #4 ?f #?m H«n 11 ^*<£11 

Tnc^rf #? ftf ?4 ?ft#tft 5 m i 

N 


458. A, B, C : JT??T- 

459. A, Bj C : sptrt 

460. A, B : *Tf- 

461. A:$f^T-; B:^wr 

462. C : ?fT- 

463. B:4tfft?r5#?; C : jflPftk?? 

464. B : tfrftfrr; C, E : 

465. E : #ft?T: 

466. C : ''Ssil^l^l:; E : cT^rr 

srtoanr: 


467. Selon sn-UMW^t T. 231, p. 

519. 

468. E : 5TTftr 

469. B, C, : Hl>f+ 

470. B :3ftaT?g;; E: ; 

471. A :3T3?J# 

472. E : 

473. E : ft<PTTT?*ir an? 

474. A, B : 

475. B : ft?#:-; C : fftjftr- 
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La pure doctrine sivaite 

3.24913-251 a “La pure doctrine sivaite a trois aspects : doctrine de gauche, doc¬ 
trine de droite et Siddhanta; le siva'isme de gauche ce sont les traites des incar¬ 
nations de Siva” ; “on appelle sivai'sme de droite la doctrine des traites tels que 
le Svacchanda” enfin le siva'isme du Siddhanta c’est celui des agama dont le 
premier est le Kamika 136 ”. 


Grammaire 137 

3.251IJ-252 II y a sept desinences casuelles et chacune a un triple aspect car 
elle doit correspondre aux nombres singuliers, duel ou pluriel. [Les genres gram- 
maticaux sont] le masculin, le feminin et le neutre qui est le troisieme. 

3.253-2568 La premiere desinence, [le nominatif], vaut pour [exprimer] le 
sens [du theme nominal seul et] le genre grammatical; elle convient aussi pour 
l’interpellation [en fonction de vocatif]. Des autres, [la seconde, l’accusatif, vaut 
lorsqu’il s’agit de] l’objet direct, [la troisieme, Pinstrumental lorsqu’il s’agit de] 
l’instrument, [la quatrieme, le datif, pour] la dation, cependant que [la cinquie- 
me, l’ablatif, vaut] pour l’ablation et [la sixieme le genitif] pour la conjonction 
et aussi pour la selection; la septieme [ le locatif], est employee pour la locali¬ 
sation. En connaissant la concomitance du sens [de la sixieme et de la septieme], 
on peut employer la septieme avec le sens de la septieme ou celui de la sixieme; 
c’est de cette fa<;on que l’on peut faire une exception a la regie [d’emploi des cas]. 
C’est selon le sens qu’il faut traduire les [differentes] fonctions [possibles] par 
[l’un ou l’autre] des sept cas grammaticaux. 

3.256^2573 C’est toujours a l’aide de ce que l’on a appris, de ce que l’on a de- 
duit et du developpement [des phrases elliptiques] qu’il faut composer un com- 
mentaire soigne portant sur les mots et les phrases. 


136 Voir 4.22b sq (et note ad loc.) oil cette classification est reprise sur une 
base de quatre. 

137 Ce long raisonnement sur la grammaire, la poetique...etc est unpeu 
surprenant et nous n’avons pas retrouve de passages similaires dans les textes 
agamiques (sauf en ce qui conceme les vers 257b-26ia qui proviennent d’un 
texte canonique, voir note suivante); on remarquera que la justification de sa 
presence dans le troisieme chapitre est constitute par remuneration des trois 
nombres et non pas des sept desinences dont il est pourtant question avant. Dans 
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fTR^fo 

W 


( 5 Tl' 5 Ta?FaTfa ) 

am?f$T'a 476 fH3wi fw H^^rera ii^ii 
awHaKfl^ifoT 477 5 TTW a^TatiwW I 
st^kYi snraTfa afsta tiaaw^ ii^h°>i 

WfaWatfa WTfa fa^ti I 

>0 


? 


(oi)l+<u|n) 


faawaaw 


478 r 


°W awa? a 479 fw am: H^?U 
t: 480 aafcWT: Wfa 5 I 
481 'j^ r W 'T'TH^T mftaWT 

aw W rflH^a tfem 482 I 


483 w: Wrfa ^T»T 48 4 4 a <H afrVW cT U^ll 
485 WW a W W 486 fmrfa>T f^n: I 
faaa TOft afam 487 itw mw a:^%a ii^h^ii 
waa mrnft atw a<wa 5 m ga: 1 
sma 488 wftaa 489 eafamT wata n^vui 
srarfwTrft atwr: ^ttwt: aawafar: 1 

490 >a^TRftT^ 491 W ^Kcf : am IR^II 
®*TT^IT >t>im1 aama a^ c|Hm Hatf^TT I 


476. T : 

477. T : mwfr 

478. B: aw 

479. B : fw 

480. A, C : awrat; 


5 T 5 - 


E: a^wraa: 


481. E: aaftraaaat aa fa^aaaaTfmr 

482. B: m: 

483. B : awafa 


484. B, C: aama 

485. B: ammaa 

486. C: fayaa 

488. B: WTaatira 

489. B : 3rfaat; c, E: sWfR 

490. A : 

491. C : fTWTfTW: 


la traduction nous avons systematiquement developpe les formules elliptiques 
sans chercher a donner des references a des regies qui sont d’un parfait clas- 
sicisme, en particulier dans les vers 25ib-256a qu’il faut peut-etre considerer 
comme ime precaution oratoire destinee a contrebalancer l’impression facheuse 
que peut laisser, chez des puristes, la citation des Nissvasakdrika qui vient 
ensuite (cf. Introduction § 111 . 5). 
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3.257b-26ia “Lorsqu’en ce monde apparait une expression denuee de sens, 
il la faut reconnaitre comme un barbarisme, qu’il s’agisse de Sanskrit ou meme 
de prakrit. Cependant les sages savent et expliquent que les barbarismes que 
Ton trouve dans les agama et autres [textes reveles] sont des expressions qui 
ont un sens et qui ont ete enoncees par des Rsi ou des dieux ; car que faire de 
ce qui est agreable et doux, meme si c’est du Sanskrit, si cela n exprime que 
Pignorance et la passion et ne provoque que les tourments de la transmigration, 
une phrase dont l’audition fait naitre le merite et detruit peches et autres maux, 
doit etre consideree comme d’une grande beaute, meme si elle est irreguliere 

3.261^264 II y a trois personnes, la premiere, la moyenne et la superieure 
et les ecrivains savent que chacune [a trois aspects] correspondant aux trois 
nombres; la premiere vaut lorsqu’un nom [est sujet], la moyenne vaut pour 
l’expression du vous et le nous est dans le mot a la personne superieure. La 
liste des racines presente le theme radical nu en fonction de son sens ou bien 
encore elle le montre eclate en trois : elle explique ainsi son emploi dans les 
operations correspondant aux [trois temps, passe], present [et futur] et elle 
enseigne aussi la valeur du moyen, de Pactif et du medio-actif. 

3.265-266 Consonnes, voyelles, jonctions phonetiques, desinences, noms, 
verbes, preverbes, particules et derives secondaires c’est avec ces differentes 
sortes d’elements qu’il faut faire des compositions nominales ou des composi¬ 
tions metriques, telle la curnika, et [le sens] que l’on veut exprimer [est fourni] 
par [le choix de] telle ou telle racine. 

138 Ce texte est interessant puisqu’il est d’origine canonique et qu’il peut 
done etre considere comme un element doctrinal; il faut evidemment le rap- 
procher de l’indication selon laquelle les ascetes siva'ites ne parlent pas le Sans¬ 
krit (ci-dessous 3.291) mais sa portee est cependant beaucoup plus grande et 
on peut de plus supposer que la formule samskrtah prakrto'pi va justifie son ap¬ 
plication a tous les vernaculaires. L’on a souvent dit que la langue des textes 
agamiques etait particulierement barbare (voir deja les notations de Ram Raz 
sur les textes relevant de l’architecture dans Essay on the architecture of the Hin¬ 
dus, 1838, p.3 et, sur le meme sujet, l’analyse de la langue du Marmara par P. 
K.Acharya dans Indian architecture according to Mdnasdra silpasastra, 1927); 
l’on savait aussi que certaines irregularites se justifiaient par la fidelite au metre 
(Ajita t.I p.VII); la citation des Nissvdsakarikd que l’on a ici va plus loin 
puisque toutes les irregularites y sont justifiees par leur origine et par un souci 
d’efficacite si l’on peut dire. Il est probable que nous avons la trace d’une 
controverse qui a du opposer de fa?on quasiment permanente les puristes 
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492 irera^4 ssttrsfaRr^ n^H 

3T>T5T«??§ H5^tr: STTfrftspT «n I 

nimsycf 493 5T«*T^ 494 5ltfttgH»TTf^n: ll^ll 
3TT»mRmTRTfa 495 g^ff^i fsr|g«n: I 
496 ^ f ^,r M f% JTf^rr ?rf? 5 ^T ^ 
3Tf^€IT 497 TFT^mH I 

*t^ o rt stur jror *nTR>rr 'tTtwt: ii^oii 
5TgT^f 498 fa^rof?T5ibrW I 

N 

sr«m> *re*m#3r ^trm: pqftsnn ir^ii 

JtcU^ 3RJtt f^g: | 

Jimsnftn srsmr ?rcfl 499 ^cTTf 5 irs*nn u^^ii 
3R*T§RTT5T5t § r) 00 m§flrRTT f?R»m<T i 
Spfa: SnfrTTf?^ 501 f^ «n f^aiTlfeSTrT tl^tl 
^RtHTfe^n^ nuVr fafeicT i 
3TTr^ 502 'refai5i 503 <RRn stotrrr n^v*t» 
cir^HiPf RRRRg H^nrts^T fe^ar: t 
nmiwiolMtuifo 1 ** )04 rTM I a l td Cg cl I <r( ^TT 

R*RT§fo*f«m : 506 I 

507 *rg^erT smr^TT 508 ^rRnn 5 ^rftppT n^n 


492. A et B omettent 257b. 

493. C:*TRm 

494. C, E : ^RTfqcT: 

495 . A: 1 wrfR 

496. C : faf^TR ?T 

497. A : 'TFT- 

498. A, B : Mq-Mr 

499. C : *TRTft 

500. C : *n§tTTSt 


501. C : 

3 T vjePfl'tiH 


r; E : qrfcrcr 


502. B: qfrfa^ii 

503. B : TRT; C : TR# 

504: C, E : Tre^crfe^R*rr 

505. A, B : fafasjRSf 

506. A : fR^rf^TcTJT; B : f%qf«R: 


507. E : TR- 


508. B : qjRTRT 


grammaticaux aux theologiens d’une doctrine qni se voulait sans classes 
comme on l’a vu a plusieurs reprises (voir par exemple 4.31): la situation n’etait 
guere differente de ce qui s’etait passe par exemple pour le bouddhisme dont le 
Sanskrit “hybride” devait faire se moquer bien des “classiques” (pour ne rien 
dire naturellement de toute la litterature canonique en moyen indien). On peut 
ajouter qu’en ce qui concerne le sivaisme du Sud la composante dravidienne 
devait etre consideree comme une tare supplemental. 

11 
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Poetique 

3.267-2683 Ceux qui sont verses dans les traites de linguistique definissent 
le mot comme ce qui se termine par la desinence 139 . La composition [poeti¬ 
que] est faite de lettres jointes [les unes aux autres en fonction des regies de la 
metrique] et elle est marquee par la division en quarts [de stance], mais le mot 
doit [y] rester dans les normes fixees par les regies [grammaticales]. 

3.26813-272 [Pour le commentaire] on brise le quart [de stance] en mots [pour 
l’explication du sens] et la stance [elle-meme] suivant le nombre [de mores 
qu’elle contient, pour en expliquer la nature], “On dit que les compositions 
metriques en forme de stance se repartissent en trois genres selon leur [plus 
ou moins grande] regularity : elles sont regulieres, a moitie regulieres ou 
irregulieres. Celui qui connait la substance des traites [de poetique] appelle 
‘reguliere’ une stance dont les quatre quarts ont des particularites identiques ; 
la stance dite ‘a moitie reguliere’ est celle oil le troisieme quart est semblable 
au premier et le second au quatrieme. Ceux qui sont verses dans les traites 
appellent ‘irreguliere’ la stance composee de quatre quarts ayant chacun 
leurs caracteristiques [propres et] differents les uns des autres”. 

3.273 Les sages savent que le mot [compose], a l’etat pur, est separe des mots 
qui ne lui sont pas attaches [sinon de fa?on artificielle] et [debarrasse des] let¬ 
tres dont la presence n’est pas imposee par la regie : il ne comporte que les 
mots et les lettres qui sont en relation avec son sens. 

3.274-275 “Ce [mot] peut etre integre [dans] trois sortes [de composition 
stylistique] : la poesie, la prose et ce qui unit l’un et l’autre; la poesie est [une 
composition] en [stances] a quatre quarts et elle est de deux sortes selon que les 
metres se mesurent en syllabes ou en mores”. Une guirlande de mots qui n’est 
point distribute en quarts [de stance], c’est cela la prose. Une composition qui 
releve a la fois de la poesie et de la prose est ce que l’on appelle une campu. 


139 Definition classique, cf.L.Renou, Terminologie grammaticale du Sanskrit, 
1942 t.II p.i. 
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MW 

? 


^PSTR 5 T 

M? 


509. B, C : faq^TT 

510. B, C, E.fqsN' 

511. B : ^f% 5 T% 

E 

512. E : tftqr 


(****) 

fqqqqRT q? qq 5 T« 55 TT?qfq 5 TTCq: I 
599 fHq<S(<H r.tlM'Tfl *TRwS??nTffgrHT II^^V9|| 

510 fW § *T? ^4 SRT’itfqqcmqqiq I 
511 fqeqHqfa TRTfa q &wt ifa H$^rm 512 n^u 

wf 613 «rofcw #q rRT fqqqifq q 1 

«<•<’!T*n al4 *WT%q fqfqq qqfiTGq^ 515 ll^^^ll 

ol6 3 T^nrt ®Rq ^l<: 5 ?q? 5 SriT 3 if{STqT: | 

51 n _^______ _ 

cTsa^ttllHd^T: SRTCR* 518 ||^V 9 o|| 

q?q HrfhT«x(<«ft q%q 1 
519 %Hta*g 4 q^rT a20 cTqqqipj ! 5 q^' (I^V9?tl 
****>' 521 <nq^%sfq fvr?r \ 

H 4 lglqq*i qq 622 5 ^$ 4 llt?lf«KII< 4 l l: ||3V9^|| 

523 3Tfr(«l4^5g5 H*n qT 524 fq q q i 5UH \ 

3 TqRw 9 TTqq qq 525 ^Jrq? qq; ll^vs^n 

TO TO q fqsj q 526 ?rfNqq oqqf^q , 
q?T ^fKqqt cT^q qrT suldftfq fern (|R'aY|| 

527 3 m? qqq?TO 528 TOfq<qfqqlq^ 1 
q?iq?nffqqrT qmt ^feqf^q^ ii^mi 


TrqTfq 


qqq-; 


518. B: srqsrq: 

519. A : fefbrcg; gq qgq; 

qqtq*§ 

520. A: qqqqq^ 

521. B : qrqq^Gcffq 

522. B : 5T®g- 


C, E 


513. A : qTq; T : TO fqqq 523. A, C : *%■ 


=q qqrq^q 
514. A:qqi%q qq qqqqTOlt 

c o 

5 I 5 - A place 272a entre 269b 
et 270a. 

516. A : 3T5pfr 
5i7’ ® • q , ' D »®'5: 


524. A: °qreqqT; C : <>q qq qrfq- 
TOW 

525. C:yif 

526. B: qfem 

527. A : 3T»rrq: 

528. E : Jfiicqi dR^rl spfq: 
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3.276-2788 Un poeme peut etre feminin, masculin ou neutre et on indique 
ici les particularites correspondantes; la qualite poetique masculine est [la 
plus] reputee, la feminine est moyenne et la neutre inferieure et c’est en con- 
naissance de cause que le poete doit composer son oeuvre. Molosse et trib- 
raque sont des pieds metriques masculins, dactyle et bacchee sont femmins et 
tous les autres pieds sont ‘neutres’ 140 . 


La perception 141 . 

3.278^281 “La perception peut se faire de trois manieres : par 1 interm e- 
diaires des organes des sens, sans intermediate ou par l’intermediaire de l’or- 
gane interne. Parmi [ces trois modes], la perception sans l’intermediaire des 
organes des sens est une association naturelle de tous les existants [avec l’ame] 
par l’intermediaire de la Puissance de la pensee debarrassee de tous les liens. 
Une autre [forme de la perception] est celle qui se fait par l’intermediaire des 
organes des sens : pour lever le voile [de l’ignorance] l’examen de l’objet se 
fait par cette porte qu’est la Puissance [de la pensee qui utilise] l’intermediaire 
des organes des sens”, “[la perception] par l’intermediaire de l’organe interne, 
c’est la [mise en] relation directe de l’objet a mediter et de la Puissance de la 
pensee 142 ”. 

L’Inference 


3.282-285 “On presente successivement [ les trois sortes de moyen terme] . 
le positif et negatif a la fois, le purement negatif et le purement positif. La 


140 Rappelons que ces metres ont les rythmes suivants :-(molosse), 

www (tribraque), w w — (dactyle) et w (bacchee). 

141 L’epistemologie qui occupe une grande place dans le Saivasiddhanta 
reforme (cf. V.A.Devasenapathi, Saivasiddhanta , pp.i6sq) est en revanche peu 
abordee dans les textes anciens ou bien elle l’est a la maniere du Suprabheda qui 
comme on le verra (ci-dessous 6.iob-i5) enumere six moyens d’investigations 
(pramana ) pour expliquer ensuite que de toute fa?on Siva etant “improuvable 
(,aprameya ) ils ne sont que de peu d’usage pour avancer dans sa connaissance. 
Le Pauskara est l’un des seuls textes qui consacrent un chapitre aux pramaria et 
il en reconnait quatre ( pratyaksa , anumana, sabda, arthapatti, Pauskara 7.843b- 
845a) alors que le Saivasiddhanta reforme n’en admettra que trois (ehmmant 
1 ’ arthapatti comme reductible a 1 ’ anumana, V.A.Devasenapathi, le ). Nous avons 
utilise pour notre traduction le commentaire d’Umapatisvara et naturellement 
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'TWto 


V9.<£V90^T 


TOlTOTO^ ^?TR TRf * 5 TOTfTO 529 I 
53 °qR)f^ 5T5TO 5T *to 4 TTTdftlT^q ll^^ll 
TOfa TOTTO HTO S31 5TTRT ^f%: I 

532 TO^ *pfTOT 4TO 533 Rft TOt TOjnfRft II^V9VS|| 
TOT *T°1T5^ ?t TO TOfaTOT TO*?tfTOT: I 


(totto) 


534 to %f? 3 TrHt^f forest airo ^ u^dii 

TOWiTOT^T 535 srRST fafTO I 

N 

53 ( % 4 feRH^ =* r 4 ^tt 537 ^w«i^ i u^\nu 
538 f^^<KII TO?TOTHi 539 *t>T: RTOTf^t TO: I 


540' 


IR<Jo|| 

542 ?ferT^RT TORT TOg^RTOtTOPT I 
aRTia^’TOI^'^T f4•ow'T^'•MMtt-^-Ict: ll^£?ll 


*T\r>To 


(tototr) 


43 Tf T* I 

%^55TOfil %cTOR^>T 544 >TfTaWT% ll^^ll 


529. A : ^TTOTTOTfTO 
520. A : ’TfcarffSRTR 

531. A: 5 TO 

532. A : TOTt; C, E : TOT 

533. B : TOt; A : TOT 

534. A: TO fsrfro; T:<tto 

535. T : ?frr ftfrofiTOt 

536. A, B : 5TO-; 

537. A : cTOT- 


53 ^* A : fqP°»cq 1; T : fTO^JTOTTTORt- 

TIT^" 


539 - a 




B : TOT:RT- 


540 . C : TOTgfc- 

541 . C : TOT^IdT 

542. B : ^f^TOT^fVr^T 

543 . C : °f^%; T : fa^TT 

544* T • ^ g i 


le Compendium des topiques d’A.Foucher. 

142 Un demi-vers du Pauskara (7.870a), omis ici, precise que ce mode de 
perception peut se faire grace a la victoire sur les sens. 
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qualite d’etre positif et negatif 4 la fois est celle de ce qui appartient au sujet, 
existe dans le prosujet, est absent du contre-sujet, n’est pas refute et n’a pas 
d’objection valable. Le sujet est [considere commejr elevant du [grand terme] 
a prouver; le prosujet releve de ce [grand terme]; le contre-sujet n’en releve 
pas ; ce qui est refutable Test par le resultat d’un autre mode d’investigations; 
la qualite du moyen terme selon laquelle celui-ci a une objection valable,c ’est 
le fait que le grand terme et le positif ont une triple nature; le moyen terme 
positif est sans contre-sujet; le [moyen terme negatif qui est le] contraire [du 
precedent] est lui sans prosujet”. 

3-286-288a “Un autre endroit [que la cuisine] a du feu puisqu’il s’y trouve de 
la fumee comme dans la cuisine. Tout ce par quoi un effet quel qu’il soit est 
produit doit etre en accord avec la nature des choses comme dans le cas de la 
terre [qui devient cruche] par l’intermediaire du potier : cela est un moyen 
terme positif. Ce qui existe est un effet qui a ete produit par suite d’une cause 
pourvue de la qualite de ce qui est a effectuer. Ce qui n’existe pas n’a pas ete 
prealablement produit comme la corne d’un lievre qui est [un moyen terme] 
negatif”. 

Ceux qui ont maitrise leurs sens 

3.288b-296 “Trois sortes de gens ont maitrise leurs sens (yati) : l’ascete, 
l’etudiant et le savant 143 ; on explique ce qu’ils sont. L’ascete est appele 
ainsi car il se consacre tout entier a l’ascese; son mode de vie est d’etre com- 
pletement referme sur lui-meme : pour lui il n’y a rien a etudier, il ne fait pas 
de projets, il n’y a jamais rien a entendre pour lui; il ne rassemble pas de 
disciples ni non plus ne rend la connaissance lumineuse; il ne parle pas le Sans¬ 
krit 144 et ne porte ni baton ni vase a eau; ne rendant de culte que sur un Linga 
temporaire 145 , il est pourvu de la seule force de sa devotion” ; “il vit solitaire 
au pied d’un arbre, dans une foret ou dans un lieu inhabite; rempli de crainte 
vis-a-vis d’autrui il dort avec son bras pour oreiller et s’habille, mange et boit 


143 Voir egalement pour la position des yati parmi les divers asrama 
Sivaites 4.30 sq. 

144 Cf. ci-dessus note 138. 

145 C’est-a-dire un Linga constitue le plus souvent d’un amoncellement de 
materiaux meubles (sable, grains..) et detruit immediatement apres le rite prive 
pour lequel il a ete erige. 
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arfti'-cMo 

I^.Yo-Y^q? 




a«aa: 545 WW WT WTaaaa faq$Ta : 546 | 
547 3TaTatsawfaa9Tt 548 «qfH^rc(q| r n+: IR<S3II 
HTSJJMMMrC aST: aaSTWWa^M** I 

\J « s 

afgaaf faa$T: 549 PTR aTWt aTdTM'Oaaa: II ^<£*11 
550 flTun«<AalR-d^Mra |at: HWfaaSiaT I 
fafa>refts 551 ?aat |gfa:HaSTWaT «R: IR<JKII 
552 mf»aa5T: aaaraiawt Taaat aat 553 I 

c\ 

554 %rnwfafea faw qrrf Wlg^aTaa: II^All 
555 aaT 556 afacaatswat qra i 

557 a5dlcM^ qnpj 558 (tWMIWk«I^H: IR<i\9ll 
559 3ma ^a foa^ 56 °* 

(aaa:) 


aaafwfaaT aat: 561 aafwfafawar ir*<£<£ll 
fagrfafa faaT ylaar^tai 562 ? ^mq-^ ^ i 
qqYdwwMtdYd aw 563 afwg aaaa n^\u 
anaasa a 564 wRwt a «ftaw a?araa 565 i 
fsiwrai an^ aa aa fasrraanaiaa ii^ou 
a a^rWfat araf 566 a a^ a aa^arj: i 
faY arfowavaaq afaaaraa aaa: u^?n 
a«w% aT 567 aa aT aaafaf* i 
568 aaiaatFaaaiaaat a^aaigaataar: 569 »wn 


545. B : a<T*a wra; : aqamra 

546. A,C:faalW: 

547. B : araratcaa; E: smat: aafararr 

548. A : wfa^ca; T: wfa^aa 

549. C:wTcaTw; T : wiara'r 

550. A:arafarat-; T : an%atfta- 

<?Hcq ^a ?ii'ii(sH 5 Tar 

551. A: a f| ||o; B : 

552. B : afa%sr:; C : arafsr: 

553. A: owtwraaat; C: °wtra- 
afaaaT 

554. A: %anaafea; C: aftwfafoa; 
T ■ %arwsaTfaa; E: a?r aiw- 
fafea 

555. C et E omettent 287-288 a. 


556. B: afacaar; T: afawarswat 5a: 

557. A: a^at- 

558. B: faaT 

559 - a,b : aaaa° (vers faux). 

560. T; aafaRaiarar^aa 

561. B:aawt; C:aawt faaaam 

562. T : aa 5 tw wa 

563. T :afaa:gaaa:;B:afa^ gaaa 

564. T: araw 

565. T 

566. A: faa^at; B:a a^a; T: a 
a’Jat aaaoaaa 

567. C, E: ata aT ataafacT 

568. C:aaraatfa; E:aaratfa 

569. B: aSrsr^faaraa?: 






























168 


Triades 


comme il dort, vivant de mendicite avec sa main pour bol ou bien avec seule- 
ment un bol a eau; tel est l’ascete qui est un sadhaka portant le titre de celui 
qui a maitrise ses sens 146 . O Nandikesvara ! la conduite de celui qui a mai¬ 
trise ses sens et qui est etudiant consiste a s’instruire, lire, ecouter et reflechir 
car telles sont les quatre [occupations particulieres] de cet etudiant. Quant au 
savant qui a maitrise ses sens il se consacre a l’enseignement et a la reflexion ; 
il a regu la consecration du sadacarya et c’est lui que l’on nomme ‘savant’.” 

3.297-298 “On dit qu’il y a trois sortes de gens qui ont maitrise leurs sens 
parmi ceux qui appartiennent a [chacune des] quatre observances siva'ites”; 
il y a des differences entre les observances mais il n’y en a pas entre les occupa¬ 
tions [des gens qui ont maitrise leurs sens et qui relevent d’observances diffe- 
rentes]; l’un jouit du double fruit et la liberation est commune aux deux [au- 
tres] 147 . 


Ainsi s’acheve le troisieme chapitre. 


146 II n’est pas certain que le mot sadhaka soit a prendre ici avec son sens 
technique precis; cependant la mention du sadacarya dans les vers qui suivent 
indique peut-etre que nous avons affaire a une progression suivant la hierarchie 
des grades (voir ci-dessus 2.32b sq). 

147 Celui qui jouit du double fruit (jouissance et liberation) est l’ascete, les 
deux autres ayant, par leur connaissance, elimine le domaine des jouissances. 
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%qrfq rT*hcT5RTHqj*T i 

N 

570 qTf'JiMi^UMN> arc 571 qrf^cTTHq sftapm ll^^ll 
5W1CI?5 FTTc^TTq^t qfdd IH^R 572 I 

573 fq|q^ qclidlfa qff?% 5 qr ! II^V*II 
3 TS 3 TFR ^T«nr?T «raof f^rfq H«TT I 

flfqf 574 fq^q fe 5 Tq<T: IRV\H 
fqg^fqjrqtsftrl sqiWR *J%cT I 

SrSNUlffVm%ar 575 qqrft fa gr fl H T W : ll^ll 
576 qrfcri srtqfi sNrqt ’qgrTsjSr 577 1 


? 


3TTsmmt 5 ^?>sftrr fqc5T5T?> n u^vsii 
qq?: q^grr H33F?t *rta: ^r qum^f ot: 578 I lev'll 

II ff?T qrftqqq: OTTO: II 


570. C, T : qrf'wrqfaqT#; T : qrfqq 


573. C : r<^w; T : fefqtifc 


571. B : qifad'lvta; C: qrfqwm; 


574. C : fafTfcq 

575. C, E : H W)?Jd 


T • ^ 4 1 P=ici %»T jflfqd 1 ? 
572. T: *rfe qrq qtqr 


576. T: qtftafN-- 

577. T : °*TT: 

578. B : ?r«rr; C, E: 









Chapitre IV 


TfiTRADES 

Categories 

4 .i-5a “II faut savoir que dans tous les traites il y a quatre categories (vastu) 
qui sont respectivement l’Ame liee, le Lien, le Maitre et enfin Siva 1 ”. L’Ame 
liee est une ame non autonome et faite de conscience pure mais salie par la souil- 
lure, extremement stupide, elle transmigre perpetuellement, elle sait peu de 
choses, elle est impuissante et inactive 2 ”. “Les liens sont devenus les attributs 
[de Fame], c’est la double souillure, vertu et vice, innee chez tous 
les etres comme le noir sur le cuivre 3 ”. “Souverain, celui qui revele ces [liens] 
par le biais des actes”, “c’est le Maitre, Sadasiva, qu’il faut reconnaitre comme 
ce qui a les formules pour ame, comme ce qui est le corps des formules”. “Siva 
est la categorie supreme, aussi transcende-t-il les formules lui qui est sans 
tache 4 ”. 


La Parole 5 

4-5b-8 “II y a Taudible’ ( vaikharl ) et la ‘moyenne’ ( madhyamd ) ainsi que la 
‘voyante’ ( pasyantl ) et celle qui est connue comme la ‘subtile’ ( suksma ); l’au- 
dible est du domaine de l’ouie”, la moyenne est conceptuelle ( savikalpa ), la troi- 
sieme est non-conceptuelle; quant a la derniere 6 , elle est la cause des prece- 
dentes. “La moyenne est la cause de l’audible, [il en est de meme] de la voyante 
par rapport a la moyenne; la subtile qui a un aspect non-conceptuel est la cause 

1 Le dedoublement de la premiere categorie en Siva et Sadasiva (pati ) 
permet la creation d’une serie de quatre qui, malgre la formule sarvesu sastresu, 
n’est pas tellement courante (voir Matanga t.I p.XVIII-XIX et ci-dessus In¬ 
troduction § III.7). 

2 Vers dej 4 utilise en 3.ib-2a. 

3 Formule peu claire; nous supposons que ce sont les actes bons et mau- 
vais qui constituent la double souillure dont il est question : ce serait la “souil¬ 
lure due aux actes” (3.21 etc..) mais il est difficile de la definir comme sahaja, 
epithete propre a la souillure congenitale (ibid.). 

4 Sadasiva est du domaine du son (il est le sabdabrahman 2.1-5), done des 
formules. 

5 Sur la question de la quadripartition de la parole voir A.Padoux, Recher- 

ches.... chap.IV; sur la fa?on particuliere dont le probleme est aborde dans les 






*T«hTHtvTTo 


5 TPTo $."* 


?•?? 

?-?W 

MW 

MK* 


(q?nrf:) 

5TTC^<J 5T4 I 

<T5T: «mr: «TffT5^ 2 f5TSR%fa qqTWT II? II 

*nj$t f^^r^sqt^Ttsf^r: ii^ii 

^PTcfT: ^Tcfl: TRTT 4 *Tvft **Tcft II 

« «s c e 

°H^ 5 ft OI*vl<?>llw'r>qf?t 3 Rft || ^ || 

fs^rt sq's^rf^rt vrtrf^fa^Tcr: i 

qrfa: srsTfsret ^ 6 ^TcHT ^Rrorfgr^: nvn 

f5T^ 7 «TF5 RTT f^TT^3PT: 8 I 


q^TTo 9 


? 

<tWTo 


(^) 

*T^*TT 10 5TRIT n <T5JT?cft ^WHIRTT ll^ll 
Wfr STtafa<TOT 12 ef^l^^TT g ^sa^TT I 

fafa^vm rTrftm cfT 13 3Tmf ll^ll 


14 ^qf: cpnTjf »iKin 15 q g < re0 *rwmi srfa i 

10 q5*PWT: «i> i k'»i g$*n 17 fqf^+vqf=f^rq'jft nvaii 


9. Voir note traduction. 

1. T : tr 10. T : °^TT ^ 

2 . A, C : f*M*d<=r II. A:JTTRT 

3. T : o^RftcTTt 12. T : TfolfT 

4. C : 13. C : 3TT3T 

5. C • q ^ 1» T * 14. A, B * q^rqf 

6. A : ^McHI H Id fails*: 15. A : qg q fcf 

7. C: ?r?g; E: dcfqt 16. A : lacune de six aksara. 

8. A : Pi<>>-'jiq: 17. B,C, E: fq1%+>MT 

_ / 

textes dualistes voir ibid p.104 note 2 (avec references a Ruegg, Contribution ... 
et a Pandey, Bhaskari...) 

6 Va est probablement assertatif; on remarquera cependant qu’au vers 
suivant Pultime ( antima ) ou subtile est aussi definie comme non-conceptuelle 
(cf.Padoux oc pp.152 et 159). 
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de la voyante. Ces quatre fonctions ( vrtti ) s’identifient a la pensee des etres; 
trois sont interieures et la derniere, separee, est exterieure 7 ”. 

4.9-1 ia “La subtile c’est le Nada, la voyante c’est le Bindu, la moyenne ce sont 
les lettres” — sourdes, sonores ainsi qu 'anusvara et en quatrieme lieu visarga — 
“et enfin il faut savoir que 1 ’audible ce sont les phonemes (matrka) ; Nada (... 
etc) correspondent a Siva (... etc)”. “Cette quadruple fonction correspond aux 
kala qui sont des fonctions du Bindu et sont le plus souvent reparties en une serie 
de cinq 8 ”. 

Les Veda 

4.1 ib-13 Rk , YajuSy Saman et Atharvan tels sont les quatre Veda. Exegese, Lo- 
gique, Pur ana et Tradition 9 , tels sont les quatre membres secondaires que Ton 
appelle aussi ‘membres exterieurs’. Art medical, art de l’inter et 10 , art de Tare et 
art de la musique, tels sont les quatre veda secondaires. 

4.14-16 L’Exegese a pour but l’elucidation complete de tous les Veda. La Lo- 
gique s’attache pour l’essentiel a decrire les criteres d’investigation et les autres 
donnees du meme genre. Les Purana precisent le sens des Veda en se servant 
des arguments d’ecoles particulieres ; sous la forme de grands recits ils sont les 
incitateurs de Teffort humain 11 . C’est en fonction des [regies particulieres aux] 
etats [fixes selon] le dharma , selon la distinction de ce qui est vertu et de ce qui 
est vice, que doivent etre suivis les traites du dharma qui sont la codification des 
regies du dharma . 

4.17-20 Par ses [differentes] sections qui traitent des causes [des maladies], 
des symptomes et des simples, l’art medical enseigne [comment obtenir] longue 
vie et sante; tous doivent le pratiquer. L’art de l’interet et du gain a certes pour 


7 Retour, classique, a Rgveda 1 .164.45 (Padoux oc p.34). 

8 La cinquieme kala est §antyatita mais elle est le domaine de Siva, hors 
de toute fonction agissante (cf.Padoux oc p.104), ce qui explique la reduction 
de la serie aux quatre autres. 

9 C’est-a-dire les dharmasastra . 

10 Arthasastra : la definition qui en est donnee plus loin rend difficile toute 
reference a l’art politique... 

11 Pour une autre definition des Purana voir ci-dessous 5.32. 
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18 qrn^ar 20 tih^: sr^^rfc^: i 

21 3 TfrT^ feRnferat g f^ T^T sprfNm 11 Cl I 

ht?: 23 gsm vrirfg^: 75?^ ^etmTsnw I 

srefcf eft«Kf^ 24 fa*f: ll^ll 

*mi\ ?tt m^rar: w. fsnmrcr: 1 

« >3 

%l ^frTfHfrmf^?RW 27 ll?o|| 

28 73 ^IT fastf* WT: 29 ^^?TT fg^fUT: I 


(%?r:) 

^yw-ymrarafaft ffan: n??n 

»forTOf ^RiTTC?f ^ JTPJT wfafcsrfir 1 
30 grarT%F^qT^Tf^ srf^-Tfa mfa 7 n?^ii 

o o 

ll??ll 

afarim H3%3nt 32 3fe y km < w nn 1 
finmur^' arm<»ii(V«^ , W'*HrM , <M 33 n?vn 
34 JTT^fWil H?|TafaRT^^tra^apT 35 I 
^sn^JT H^cTT ’pTTTSRa^T M?HI< 
smfsnrrc^iT awbnrfamTcr: 1 
'wsm-awroy «mfwrr g fa ir wa y 11 Hu 


arms! fTTOH safat 7377 11 ^vdti 


18. E : mafT^ Trnft 77 

c «s 

19. A : r; B : WYT7>|7t; 

T ■ ^^frswprr 

C C' 

20. A : 77 ^: ; B : 777 - 

StTTTTfcH+l 

21. E : 3 RTO^- 

22. selon 5T7Tr7o p. 53. 

23. B, C : ^SFTt 

24. C : fap^sffrpT 

25. selon n777To p.53. 

26. A : 5T7T57 


27. T: -arr 7 

28. B : 7a?77Tf777 

c 

29. C, E : tttttt 

30. E: TcTnff 

31. A : 7aF77f77 ?c77 

32. C etE omettent 14a 2 - 15b 1 . 

33. B : cFTT: 

34. A : 3 ^W 5 TmT#:; B, C : 3TTir- 
75757*717 

35. B : 7ff7 

36. A, C : 757*17 
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sujet principal la nourriture, les boissons (etc...) et la fa?on de se les procurer, 
mais il traite aussi de la maniere d’obtenir honoraires, beurre fondu, gateau pu- 
rodasa, recipients a oblation : c’est parce qu’il defend tout [ce qui conceme le 
sacrifice] qu’il comble l’effort humain a la quadruple face 12 . L’art de Fare, c’est 
la [ou l’on apprend] a detruire l’ennemi. L’usage des sept notes de la gamme 
[est enseigne] dans le Samaveda et dans l’art musical. Ainsi est defini l’ensei- 
gnement de chacun des membres secondaires du Veda et des veda secondaires. 

Sectes 

4.21 “Bouddhiste, jaine, pancaratra et sivaite, telles sont les quatre sectes (sa- 
maya ) et chacune a de multiples aspects.” 

Doctrines 

4.22-26a “II y a quatre sortes de doctrines ( sastra ) : celle de gauche, celle de 
droite et celle qui est mixte, auxquelles s’ajoute celle du Siddhanta, ce qui en 
fait quatre. Selon que quelqu’un est initie dans la doctrine de gauche ou dans 
une autre, il est dit ‘appartenant a la gauche’, ‘appartenant a la droite’, ‘appar- 
tenant a la doctrine mixte’ ou ‘appartenant au Siddhanta’. La doctrine de 
gauche est de la nature de Sambhu, celle de droite de celle de Bhairava; la 
doctrine mixte est dite Yamala et se rattache aux Sept Meres”. “La doc¬ 
trine du Siddhanta est l’essence de toutes les autres, elle est dite ‘purement si¬ 
vaite’ ”. Quant aux trois doctrines de gauche, de droite et mixte, elles sont repu- 
tees exterieures au sivaisme et ne sont pas reverees parmi les siva'ites 13 . 

4.26b-29 “Le sivaisme est quadruple 14 mais le Siddhanta [lui-meme] est dou- 


12 Dharma , artha, kdma et moksa (4.31b). 

13 On notera au passage quelques contradictions avec d’autres developpe- 
ments sur le meme sujet : en particular le fait que seul le Siddhanta soit ici 
considere comme “purement sivaite” (suddhasaiva) alors qu’en 3.249sq les doc¬ 
trines de droite et de gauche sont considerees comme telles (la doctrine mixte 
n’y est point mentionnee); de meme la notion d’exteriorite par rapport au si¬ 
vaisme est egalement bien differente de celle qui a ete definie en 2-3ib-32 (voir 
note ad loc.). 

14 Ce sont les quatre doctrines dont il est question au paragraphe precedent, 
les trois doctrines considerees comme “exterieures au sivaisme” par le Supra- 
bheda (citation precedente) etant, ici, admises dans le sivaisme par YAcintya. 
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ble puisqu’il concerne aussi bien les actes que la connaissance; ce- 
pendant [sous ses deux formes] il n’est que l’aspect superieur et supreme du 
sivaisme. [Les regies de] conduite, maitrise et rites sont destinees a guider les 
actes mais [la doctrine] qui accompagne [ces regies concernant] la conduite, les 
rites et la maitrise est reservee a celui qui sait 15 ”. “Le sivaisme doit etre re- 
connu comme superieur aux autres [doctrines] et comme le guide unique vers 
toutes les essences; il doit etre reconnu comme fait de tous les traites et de 
toutes les formules 16 ; enfin c’est grace aux asceses des naissances anterieures 
que nait la connaissance de la voie de Thomme de bien 17 .” 

Observances sivaites 

4.30 “Desika, mantravrtti, putraka et samayin, telles sont les quatre sortes de 
sivaites qui peuvent etre des renon?ants ( yatin ) ou des gens qui n’ont pas pro¬ 
nonce de voeux 18 ”. 

4.31-338 La loi sivaite ( sivadharma ) a ete enoncee par Siva pom le dharma, 
Yartha , le kama et la liberation des etres de toutes les classes qui pratiquent les 
observances sivaites; un Brahmane, un Ksatriya, un Vaisya, une femme ou 
un Sudra peuvent pratiquer les observances sivaites; “ces observances sont 
celles du maitre de maison, du mendiant, du brahmacarin et de l’ascete fores- 
tier 19 ”. 

4-33^-35 Les quatre champs d’action ( gocara ) sont nes des manifestations 
visibles de Sambhu. La tetrade des lignees ( gotra ) sivaites comprend celle de 


15 Allusion a la theorie des quatre voies correspondant aux quatre pada des 
dgama (ci-dessous 4.122 sq). 

16 Nous suivons le texte E, celui des autres manuscrits etant peu intelligible 
(“il doit etre reconnu fait de toutes les formules car il est fait de toutes les formu¬ 
les”) bien qu’etant celui du texte original tel que nous le connaissons. 

17 C’est la voie de la connaissance (4.i22sq) et Ton sait que la connaissance 
des vies anterieures est le dernier stade vers la liberation. 

18 Cf. commentaire ad loc. Le desika est Ydcarya avec ainsi une legere 
nuance par rapport a ce qui a ete indique ci-dessus 3.75^76; le mantravrtti 
est le sadhaka qui n’a d’autre preoccupation que les formules (cf.H.Brunner 
JA 1975); pour le samayin et le putraka voir ci-dessus chap.II note 24. On re- 
marquera que tous nos textes opposent les avratin aux yatin (et non pas aux 
vratin comme le texte original du Mrgendra ) : on peut se demander s’il y a la 
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Siva, celle de Sikha, celle de Jyotir et celle de Savitri 20 . II faut savoir que les 
agents de la faveur [de Siva accordee] au monde sont les sivaites et non les au- 
tres 21 , car nes d’une cause initiale pure ils possedent [les Puissances de] la 
Connaissance et de l’Action. 

4.36-40 L’emplacement ( sthana ) fonde par Dadhlca est appele Govidara; 
l’emplacement nomme Amardaka est frequente par le Seigneur Durvasas; en 
en sortant on gagne l’emplacement Ranabhadra [ou se trouve] Golakin et en- 
suite il y a le Puspagiri, tels sont les quatre emplacements 22 . De ces emplace¬ 
ments sont issus les sivaites qui sont de quatre sortes : brahmacarin, maitres 
de maison, ascetes forestiers et renoncants (yati)‘ a ; parmi eux on dit que le re¬ 
noncant ( sannyasin ) est le premier des yogiti. “L’etat de renoncant est [l’un 
des] plus hauts, mais l’initie est encore superieur; c’est que l’accomplissement 
d’un voeu n’est pas cause de l’isolement [liberateur]”; O Brahmane ! le bon- 
heur de la delivrance en ce monde vient de ce contact parfait avec la connais¬ 
sance qu’est l’initiation. 

Dons 

4.41-45 Le don est de quatre sortes : regulier, occasionnel, optionnel et im- 
macule ( vimala ); il doit etre offert a qui en est digne et meme s’il est de la tail- 
le d’un atome, il ne doit pas l’etre a un indigne. Le don qui est constamment 
renouvele sans que l’on vise a un fruit [particulier], ce don est dit ‘regulier’ par 
Sambhu, dieu des dieux. Le don qui est offert par piete dans le but de se pu¬ 
rifier d’une faute, celui-la les sages enonciateurs de la science l’appellent ‘oc¬ 
casionnel’. On appelle ‘optionnel’ le don qui est offert par devotion que ce 
soit par qui desire un fils ou la fortune ou encore [l’acces] au ciel ou bien que ce 


20 La liste ne comporte que quatre elements a l’instar de ce qui se passe 
dans le Kiraryi et contrairement & la pratique courante des agama (voir H.Brun- 
ner JA 1964 pp.457-458); on notera d’autre part qu’il semble y avoir ici con¬ 
fusion entre les notions de gocara et gotra (ibid et textes cites ad loc.). Pour les 
differentes categories de sivaites voir egalement ci-dessous 5.nob-i2i. 

21 Contrepartie positive de 2.46a (extrait du Sarvajiidnottara ). 

22 II s’agit des quatre monasteres primordiaux du sivaisme et de leurs fon- 
dateurs (cf. S$P t.III p.677). 

23 Les differentes categories de yati ont ete definies ci-dessus 3.288b sq. 
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soit sans [espoir de] gain. Le don que, par devotion siva'ite, on fait pour le 
plaisir d’Hari, ce don est dit ‘immacule’ et, a lui seul, provoque la delivrance. 

L’architecte et ses aides 24 

4.46-48 “[II y a] l’architecte ( sthapati ), le grahanasutrin, le vardhakin et le 
taksaka. [L’architecte] explique en se servant des traites techniques tout ce 
qui est prescrit par le sthapaka” . Celui qui porte le nom de Visvakarman dont 
il est le fils, c’est l’architecte; de meme le siitragrdhin est dit ‘fils de Maya’, 
le vardhakin est repute fils du sage qu’est le dieu Tvastr et celui que l’on ap- 
pelle taksaka est fils de Manu; telle est la tetrade dirigee par l’architecte. 

4.49-55 “Le maitre d’oeuvre des temples et autres edifices, c’est ici l’archi- 
tecte; le siitragrdhin connait les mesures, le vardhakin agence les materiaux et 
celui qui est capable d’affiner les pieces c’est celui que l’on appelle taksaka. 
Couper toutes [les pieces] £ couper, tailler les pieces a tailler et percer les pieces 
a percer tels sont les trois aspects du travail de l’hoinme de l’art ( silpin ) 25 . 
L’architecte et le siitragrdhin construisent les temples et confectionnent les 
images (...etc), mais c’est avec le taksaka que [l’architecte] effectue l’ouver- 
ture des yeux de ces [images] et les rites similaires ; il faut eviter [que le taksa¬ 
ka n’intervienne] dans le reste [des operations] et en particulier dans les rites 
en rapport avec les formules 26 . Dans leurs travaux de construction, ces [as¬ 
sistants operent] conformement aux instructions de l’architecte, mais en ce qui 
concerne les travaux de construction devolus a l’architecte lui-meme, celui-ci 
doit suivre le sthapaka. L’architecte connait la technique et les traites [qui y sont 
relatifs], il a [deja] fait des travaux et vient d’une bonne famille 27 ; il n’a pas 
de membre en moins ou en plus, il est tres vertueux, il est veridique dans ses 


24 Voir par exemple Mayamata t.I p.6o sq. Nous n’avons pas retrouve ail- 
leurs 1’expression grahanasutrin pour designer celui que l’on appelle ordinai- 
rement siitragrdhin. 

25 Le vardhakin mentionne dans la liste imtiale n’est pas nomine ici ■ on 
pourrait penser que c’est lui qui est designe par le terme tres general de silpin , 
cependant les operations attributes a ce dernier sont du ressort du taksaka 
plus que de celui du vardhakin qui assemble plutot qu’il ne fa^onne ( Mayamata 
5-2I-22a). 

26 Cf Mayamata t.II p.128 (note 11). 

27 Krtakarmabhijatyavan : on pourrait aussi comprendre “il est repute 
pour ses travaux anterieurs”. 
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paroles, il connait le fruit [des actes]; il est juste, bien apparente et infatigable. 
Ce n’est qu’apres avoir choisi un tel artisan qu’il faut entreprendre un travail 
quelqu’il soit”. 


Les Linga fixes 

4 - 56-59 II faut savoir que quatre types de Linga fixes 28 sont presents par 
les traites : le Linga naturel ( daivika ), celui des Rsi, le Linga Ganapa et le 
Linga [oeuvre] des hommes, tels sont ces quatre Linga. Ecoute les caracteris- 
tiques [que l’on trouve] sur les Linga naturels : le Linga est allonge, il a des 
bosses et des creux, il est strie ou alveolaire; devant, il a une facette haute d’un 
grain d’orge (?), il est [comme] le sommet d’une montagne, il a des trous, il est 
pourvu de nombreuses nodosites et de [saillies] pointues; il a la forme du 
creux de deux mains [jointes]; il n’a pas d’uretre 29 ; e’est pourvu de telles 
caracteristiques qu’un Linga est dit ‘naturel’. 

4.60-61 Le Linga des Rsi est epais en bas, epais au sommet ou epais au mi¬ 
lieu ; il est en forme de noix de coco, de banane ou de fruit de bilva et il n’a pas 
d’uretre. 

4.62-638 On appelle Ganapa le Linga qui a la forme d’un fruit de kusman- 
4 a, de matuluhga , d 'urvd.ru, de kapittha ou de palmier a sucre. 

4.63b-65a On appelle ‘[fruit du travail] humain’ un Linga pourvu des carac¬ 
teristiques suivantes : [ses dimensions sont calculees a partir de celles de] la 
porte [du temple] ou de la cella ou du mur ou bien ce sont celles prescrites 
par les traites techniques; son sommet est en forme de parasol [ou bien en¬ 
core] ce sommet [a la forme prescrite] pour sa categorie; enfin il est poli et 
pourvu d’un uretre. 

4-65b-68 II y a quatre types [de Linga ‘humains’] dont le premier est le sar- 
vatobhadra, le second le vardhamana, le troisieme le saivadhikya et le quatrie- 
me le trairasika ; on les appelle ‘grands Linga’; pour chacun d’eux il existe 


28 C’est-a-dire les Linga installes dans des sanctuaires (cf. ci-dessus 2.69 sq). 

29 Brahmasutra : voir Mayamata t. II p.304 note 74. 
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quatre varieties qui se subdivisent elles-memes en quatre variantes ce qui fait 
en tout soixante-quatre types de Linga. Le ‘Mille-[Linga]’ et le Linga a facet- 
tes ainsi que le Linga des quatre manifestations 30 et les autres similaires sont 
dits [eux aussi] ‘grands Linga’; le Mille-[Linga] est un Linga a facettes. 

4.69-70 Le [Linga] sarvatobhadra [doit etre installe dans un temple de type] 
nagara, le vardhamana dans un dravida, le sivddhikya dans un vesara et le trai- 
rdsika dans [un temple de type] “mixte” 31 ; ainsi faut-il installer les quatre 
types de Linga en suivant la regie enoncee precedemment. Le Linga a facet¬ 
tes et le Mille-Linga doivent etre installes par le sage dans [un temple de type] 
‘mixte’. 

4 - 7 i- 73 a II y a quatre modes : assis, couche, debout et marchant 32 ; le [mode] 
marchant est pour les Linga naturels et les autres du meme genre, le [mode] 
debout est pour le Linga ‘humain’; les Linga ‘innes’ sont assis et les autres 
suivent le [mode] couche. Le Linga vardhamana est ‘debout’, le sivadhika est 
‘assis’, le trairasika est ‘marchant’ et le samakharida 33 est ‘couche’. 

Arrondi sommital du Linga 

4-73b-77 [On traite] ici de la forme du sommet [du Linga ]; elle est de qua¬ 
tre types : “en forme d’oeuf, en parasol, en demi-lune et en forme de concom- 
bre , la forme de concombre convient aux brahmanes et celle du parasol 
aux rois 34 ; la forme en demi-lune convient aux Vaisya et celle de l’oeuf aux 
Sudra; le sommet de Linga en parasol convient a tous les hommes; tous les 
types conviennent aux brahmanes, le type en parasol ainsi que ceux [en demi- 


30 Nous interpretons sahasradharalihga comme un dvandva en fonction de 
70b (sur ces Linga voir Mayamata t. II p.294); le Linga “des quatre manifes¬ 
tations” est le Mukhalinga. 

31 Voir 3.104^106 et note ad loc. 

32 Voir 3.111 sq et note ad loc. 

33 Le Linga samakharida (ou regulier) est parfois confondu avec le Linga 
sarvatobhadra {Mayamata t.II p.293 note 49); nous ne savons pas ce qu’il en 
est dans le cas particulier mais a d’autres reprises ils seront distingues (voir par 
exemple 8.i-2a). 

34 Nous suivons la le?on de E (sans quoi les Ksatriya disparaissent de la 
liste). Voir Mayamata t. II p.300 et notes ad loc. 
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128 h aigRirRj h ngfaR 1 
129 ^gt q fg g f R far^ SHWkMft+TtfVW u^v3n 
Herenmir^' 130 g 131 ^g4cyin<r^^*+i , M i 
H ^l f^ - W h SfcH H^SPR 132 H^ll 

133 HR^ RH*R 134 5TfR RHTHR 135 I 

fRrfqR 136 %h^ h ncifw 137 g fRj% 11^11 
WNjW iss^mfgf^'^r 1 

139 ^ T < -i r^^^ TfiT 140 fRT% *HTR|H: M'S Oil 

3 tthh str rth htr h ngfHR 1 

hth g ^EwuV t htr rtr fag: n\s?u 

ww RRTHtHHfHHt rh h^h i 

^i^rth ffcrcr 142 fo^HraH ^ fRtfRR iiv^ii 

HTH HTT^TH R 5TR ™^W 143 I 
(f«'3'f?K'l«*d»ig) 

144 f5TTHt hhh ?R ggfgqfq? *%h ii\9?ii 

fsjfST'J^HH R S5HTR7 H*R H I 
*<|ijgwiiiwu 145 HgRPTT*R H 11^*11 
f^STTOTt 146 HgHTRt 147 «s|I+H hr h 148 I 
149 fH5lt S^mt fpff^FRH II^Ml 

g HRT H*TTH I 

r fRR fnfaR 150 shtrtr h^ ii^ii 


128. B,C:g 

129. A: ng^rfe 

130. A: 

131. A : ^g*RTfe-; B : -NgH^lf? 

132. A,B : HjpRT 

133. A,B,C,E : HHR 

134. A, B, C, E : sTTfR 

135. C : RHRSR 

136. A,B,C,E :%Ht 

137. ArfafaspR; B,C:g f»ww 

138. A: 

139. A : sjr<rfos^ 


140. B: «r%H 

141. C:RHTH 

142. C : fo'jj-HIHH 

143* A * HH^tI u s '-t' 

144. C, E : ftRHVtfH cR 

145. E : RRTHHT^H H 

146. A : H^W+R; C : WWT 

147. C : fR 

148. T,E:g fW 

149. T : RlsgR twHT (mais voir 
ibid, note 12). 

150. T : RRHTRH 
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lune et en ceuf] aux rois, celui en demt-lune et l’autre [en ceuf] aux Vaisya et 
le seul qui convienne aux 8udra, O Hari !, c’est celui en oeuf.” 


Les operations du culte 

478'79a “[Le culte de Siva] se termine par l’offrande des lampes, l’oblation, 
l’offrande bali ou la danse. Celui qui se termine par l’offrande des lampes 
comporte dix operations, celui qui va jusqu’a l’oblation seize, celui qui va jus¬ 
qu’a 1’offrande bali vingt-cinq et celui qui se termine par la danse trente-six 35 ”. 

479 b-8o “Voici les dix operations du culte de Siva qui se termine par l’of¬ 
frande des lampes : invitation ( avahana ), offrande d’eau pour les pieds ( pad. - 
ya), absorption d’eau pure ( acamana ), offrande d’eau de bienvenue ( arghya ), 
bain (snarin'), offrandes de parfum (gandha) et de fleurs ( puspa ), fumigation 
(dhupa), offrande de lampes (dtpa) et congediement ( visarjana ).” 

4 81-82 “Voici les seize operations du culte se terminant par l’oblation : 
invitation, puis installation suivie de l’offrande de l’eau pour les pieds, absorp¬ 
tion d’eau pure, offrande d’eau de bienvenue, bain, veture (vastra), rite du cor¬ 
don ( upavita ), parure (bhusana), offrandes du parfum, des fleurs, fumigation, 
offrandes des lampes, premices ( naivedya ), salutation ( namaskara ) et conge¬ 
diement.” 

4.83-86 Voici les trente-six operations 36 : “invitation, puis apres Instal¬ 
lation, rite de bienvenue ( svagata ), demande du consentement ( anumanya ), of¬ 
frande de l’eau pour les pieds, absorption d’eau pure, offrande d’eau de bien¬ 
venue, bain, veture, rite du cordon”, “parure, offrandes de parfum et de fleurs, 
fumigation et offrande de lampes”, “illumination, [offrande de] cendres ( bhas - 
ma), du flabelle ( camara ), de l’eventail (talavrnta), contemplation des dix 
sceaux, culte des cinq cercles 37 , premices, oblation, offrande bali repetee 


3o Sur les definitions de ces cultes et leurs fruits voir ci-dessus 3.189b sq. 
Le texte imprime du chapitre du Karana d’ou sont extraits pour l’essentiel les 
vers 78-86 est tres corrompu et celui que nous avons ici ne semble guere meil- 
leur. 

36 Liste faite de fragments mis bout a bout et extraits de deux listes diffe- 
rentes contenues dans le meme chapitre du Kararia. 

37 Pour la liste des divinites de la suite de Siva installees dans ces cinq cer¬ 
cles ( avararia ) voir S$P 1 p.333 (App.VIII). 
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fasri 151 ?a*ra snptfaaa 1 

CTST«nJN?Jt^cf &$a**U4 152 ^ ! iiwsii 


^TT^To 

s° \\.\-% 


50 arsqm ?o^ 
30 


(3«ftaaTTT:) 


153 a ^f^TRT aFT^T aFSaFa^a 154 I 

a rn t aare ataFa 155 ^fawn*frfa atasr ii^ii 
lo6 q^M<Ti a»afa 5 Taa aafaaTWFJaaFaa>a I 

N > 

157 3 nai(FT a aiar a aaaMHnM+a 158 
FTFT a?a a g<a a aaafafaaaaa 159 I 
160 a5T>raTTfa?aa 161 ataFa 5 ftaraaa neon 
162 3TFnjfa eTH: Wa WRTaaaFaaFT i 
FTFT ^arataatcT a aaa ll<S?ll 

8T«TS>T 164 fal3j a aaFFKfaataa I 

*\ N 

aWwImK'K^ 165 ^facaFt 166 5 31R H^u 
107 3TFrxf^ aa: wa raFia aFjaFaaa 168 1 
aiama»wtoiui 169 Fnaara>ra'taaia ii^ii 
aaa *Fag»a 170 a aaaW aaa a i 
hUmH a HFT a aFTT aTFaFWa II^Vll 

e n 

ata Mo-tricKUl^^rfM I 

a%ar 171 |ta^afa afaaFT a aaaaT 172 u«SMt 


151. T:Ff 5 TT? aa- 

152. A, B : ^a 

153. A, C a ^RciFd ; T:aT 

154. T: aiv^ifc+a 

155. A: a^wifa; T:ataa |fa- 

FeRFT 

156. T: awa 

157. B,C,E : 3)MI£Hlfearai(H; T: 
3 FaTfaiWFarfw aaaTaaalaaar 

158. A : -% 

159. A; faafaaa 

160. T : cttfimK fata 

161. A,B: atan% 


162. T : 3TTarfa wft a 

163. A; asrtaafa 

164. T: fatma 

165. T : -air 5 

166. B, C, E : ffararFa 

167. A omet 83-853; C : 3 TTar^a 
aaT; T : 3 rrarfa waa 

168. B: arwrFaw 

169. B: aaarat- 

170. Ba aw; T: aa aa am 

^aaaw 

> 

171. T:ftw 4 aa 

172. A : a 
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cinq fois 38 ”, murmure ( japa ), louange ( stotra ), salutation (pranamd), danse 
(nrtta), chant (gita), cymbales ( talaka ), offrande de 1 eau, offrande d eau de 
bienvenue ( arghya ) et depart ( udvasd ). 

Les membres 39 

4.87-908 “II y a quatre [sortes de membres] : les membres [proprement 
dits] ( ahga ), les membres secondaires ( pratyafiga ), les membres annexes (san- 
ga ) et les membres accessoires ( upahga ). La tete, le visage et le cceur voici les 
membres [proprement dits]”. “Le torse, le cou, les seins, les bras, le nom- 
bril, les organes genitaux et le ventre ainsi que les cuisses et genoux, voila ce 
que l’on appelle ‘membres secondaires’ 40 . Les yeux, la pointe du nez, les 
oreilles, les mains, les pieds, les paumes et les doigts” ainsi que le chignon en 
tiare ( jatamakutd ), voila ce que l’on appelle ‘membres annexes’. Sieges, pa- 
rures (...etc) sont les membres accessoires. 

L’image provisoire 41 

4.9ob-93a “Pour toutes les images manifestes ( sakala), il faut confectionner 
une image provisoire ; ce peut etre une image provisoire [proprement dite] ou 
un autel fait en briques. La-plus petite [image provisoire] va jusqu’au genou 
[de l’image definitive], la moyenne jusqu’a [son] bras et la plus grande est de 
la meme taille; telles sont les caracteristiques de l’image provisoire”. “Le 
sage doit installer l’image [provisoire] ou l’autel [qui la remplace] devant le 
temple; [selon qu’il s’agit d’une image ou d’un autel] 42 , il y a une difference 
dans les formules mais non dans les rites.” 


38 L’offrande est faite sur chaque cercle. 

39 Nous ne savons pas si les vers 87-893 que l’on retrouve a de tres faibles 
nuances pres dans le Vdtula 0 ont vraiment ete empruntes h ce texte : en effet 
dans le Vdtula 0 il s’agit des elements d’une image de meditation alors qu’ici 
nous avons affaire a une classification des differentes parties d’une image en 
vue d’une restauration eventuelle comme le montrent les paragraphes suivants. 

40 Le Vdtula 0 qui intervertit les demi-vers 88b et 89a place ainsi les yeux, 
le nez, les oreilles(...etc) parmi les membres secondaires (pratyafiga) ce qui pa- 
rait plus logique que ce que nous avons ici 011 ils sont classes parmi les mem¬ 
bres annexes (sdnga) ou l’on trouve aussi il est vrai la coiffure. Dans les vers 
qui suivent le Vdtula 0 declare que les annexes sont les attributs (gutfa) qu’il 
considere comme signes caracteristiques (gumdhnam jneyam, le, i- 95 a ) et 
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173 5 rmft?w»rr*T [=*] to nfct ^ dw<*>M i 

3 TO 174 TOU*J?W qa^ T § q ^ t 7 » ' «< 11^^11 


(*W&) 

sng^° 175 

M? 176 ^ =snjTt ^ i 

fjRt TOI ^ %fa TOtfHTO ll^vsil 

?• W’s-W to: 177 ^: 5rrf ?nfa»j|£teTOPiT 178 i 

179 3^ 5R^ %fH II<£<£|| 

to 180 TOnTO«TT ^ <nf<irnTO?TOTOt 181 1 

>a 

SJTOTfTO TO %fa TOtfarW lU^II 

3TTHTOTTOr?VpT ^Tr^rfcT ^VfiTTO I 


(TOtfsHTO) 

^TTT^o 

«(o TOarpri 5 HTOT ^TOTt 182 5TT5rfg*TO: ll^o|| 

183 cT^n srfroT 184 tot qte ?rr ^towor; i 

'dM'd ( +'»tW nl4rt ^l^'rt *TSTO 
TOTRTO*i sftrof «TO 185 fTOTO TOTO 186 I 

\3 N 

50 srfrot tot <fte srx troi 187 ctto^: n<^n 

TOm?t ^r^tro fwmjt ^ f«ra^ 1 


173. A : 3iwfr 

174. C : TOTO- 

175. Voir note traduction. 

176. T : TOnft ^ TOTd 

177. A : TOjptt; B : ^FTOPtt «TTg: 

178. T : -STTH - =? 

179. T intervertit ce demi-vers et 
le suivant et a : 3^ ^ 


180. T : TOtlVI+uiT^d; 

181. B : +wr^H , V; T : J TRt TOI*yifo: 

182. A : B, C, T : «TO- 

fTO^% 

183. T : 5TWT 

184. T: *rrfa 

185. A : fofW 

186. T : +)fad*i 

187. T : tfa% 


qui comprennent aussi bien le trident que le geste d’absence de crainte {ibid. 
95 b). 

41 Voir egalement 2.73b et suiv. 

42 II faut peut-etre appliquer cette formule au couple que constituent 
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, q , b . gs Lorsqu’il y a cassure ou dislocation d’un quelconque des membres 

au'il avait auparavant et les dimensions qur etaient les stennes, c ot secrete 
merit qu’il faut le confecttonner et ie remettre en place**. Lorsqn .1 s’agtt de 
dieux tel Umaskanda dont la parMre ou les attribute out disparu, le sage doit 
renouveler le manage [du dieu], une fois qu’il est [i nouveau] accompagne 
sa paredre comme il l’etait auparavant . 

4 06-97 “Lorsque par negligence, les fetes quelles qu’elles soient ainsi que le 
culte, les offrandes de prentices et les autres rites sont accompUs 
nlel decrepit et ce pendant un certain laps de temps, ce [temple] devient 
four des Raksasa” [car le dieu l’abandonne] comme l’ame abandonne un corps 
dteipT. ^r on recevoir un auno, aussi faut-i. prendre grand soin de restaurer 
[un temple] avant d’y accomplir [des rites]. 

Les mois 

, q8 .q 9 «I 1 y a quatre sortes [de mois] : le mois naturel, le mois lunaire, le 
mois stellaire et le mois solaire”. “On appelle ‘mois lunaires’ ceux quisetermi- 
nent par la nouvelle lune et la pleine lune. [Le moisl solaire correspond a la du- 
ree du passage [du soleil] dans une constellation. Le mois naturel fait trente 
jours. On appelle ‘mois stellaire’ celui qui commence par Asvim et se termine 

par Revati 45 ”. 

4 100-1033 Le calcul de l’age et ceux relatifs aux biens et [a la date] de la re- 
colte** Isi qu'aux expiations e, aunes rites sentbiables. dotven, se fane selon 
le calendrier naturel comme la remise des gages aux serviteurs. La fete des 
entiere doit se derouler selon les mois solaires«. Les f tes d’apai- 
sement (sdntimangala) doivent avoir lieu selon les mois naturels, lunaires 


1 ’image definitive et l’image provisoire et non comme nous le faisons au couple 
^Cela afin d’eviter que 1 ’image et done le dieu ne soient deprecies aux 

yeUX 4 ?Genre le de precision valable surtout pour les groupes en bronze facile- 

ment dissociables (voir aussi 2 . 9 ib- 93 a)- . 

45 p au sna : litteralement “(l’astensme) de Pusan , Pusan est le regen 

de Revati. . „ 

46 Vipdka : litteralement “maturation . 
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188 JTnr^T^t 5 *t#qi 189 #t q% q H«T% 11 ^?II 
190 ^«m qjqR rT^TTH jft5Wrm: I 
191 ^Rj ^rwrm gq: qqTqqr q^ r iiv*n 
3 *nw**iR&«cMi 5 i^?trmf^>T% 1 

^TT»f qfRJTSq: ll^^ll 


192 5 TRRI'nOI«I^ q?l& 193 ^TH%€RTlf?TH: I 
3 c*RRtfq qqffa frf % 5 TWTTm*T 11^(11 

3 ft«T ^ CRT HWR1R qfRTfFf I 
rTRTTRTqqqcqq qtqqS'R ^TWcT ll^ll 

« e n 


? 


? 3 .\ 9 «-iv 


(qmqarr:) 


HR* qF?qTSR qft 194 qq qgfaqq l 


195 q?rfR: qtfWFT^q 196 q F gqm : SFftftR: ll^ll 


tftr 197 TTRR»Tqq HR* 198 fq^q qqq I 
3tfRRTfe q <tWr 199 qm qreRq'tf'Rrq ii^ii 


200 3 nq?fqfqqT^ q 


fw: l 


HRqqq 202 «tRRT qRHf 203 ^cR qqt ll?oo|| 


HhRT% 204 fqqq RR 205 FRT?q TRqtaRq I 

N S 

qrqqqFSqwqqrita 206 5TTfqm^Rq ll?o?u 


188. B, C, E : STRI^ilsPi 

189. B, C : fe# fq£ 

190. A;q#- 

191. A:q fTR 

192. A:srqrc qfqrft qrr% 

193. T: ^rt 

194. A : %q 

195. A:q5RT qHqrcft; Brq^rrqr: 
qHqRTRt 

196. A : =*F? 


197. B : TsqRf; C, E: qrq 

198. B : fqfqq qq 

199. C, E : qVrfqi 

200. B: smrefc- 

o 

201. B : nwfi^ tii fadin' 

202. A, C : 3RR 

203. B,C, E:%qq 

204. B : sfq %xf 

205. C;qr?q 

206. B, C, T : srrfqrq^ft ; E: qfqq- 


47 Pavanotsava : interpretation douteuse car les rites des pavitra semblent 
se derouler normalement selon le calendrier lunaire (cf.S$P t.II p.18). 


















192 


Tetrades 


stellaires”. Telles sont les quatre sortes de mois. Les fetes sivaites doivent etre 
fixees en pensant au moment de la ceremonie du ‘pelerinage’ ( tirtha ) 48 : le mois 
lunaire donne la delivrance, le mois stellaire detruit les peches, le mois solaire 
accroit la descendance et le mois naturel est ‘apaisant’ ( santika ). 

4.103b-104 Si la fete qui se termine par le ‘pelerinage’ commence par un jour 
lunaire [favorable] 49 , il est excellent qu’elle suive le calendrier lunaire. O Guha! 
La fete [commemorative] d’une installation est une fete qui se deroule dans le 
mois ou la pleine lune coincide avec l’asterisme du mois en question ou encore 
selon le calendrier naturel 50 . 

4.105-107 O meilleur des brahmanes ! sachant que dans chaque mois il y a 
un [asterisme] incomplet et l’asterisme propre a ce mois qui, lui, est complet, 
c’est ce dernier qu’il faut choisir pour la ceremonie du ‘pelerinage’ 51 . “Lorsqu’il 
y a dans un seul mois deux asterismes [complets et convenant done theorique- 
ment] pour le ‘pelerinage’, il y en a un premier et un second” : il ne convient 
pas de faire la fete du ‘pelerinage’ dans le premier, ce doit etre dans le second, 
car faite dans le premier elle cause la mort du sacrifiant; c’est pourquoi il faut 
faire bien attention a ce que le ‘pelerinage’ se deroule dans le dernier asterisme. 

Instruments de musique 52 

4.108-109 “Les instruments de musique ( vadya ) que l’on appelle aussi atodya 
sont de quatre sortes : instruments & cordes ( tata ), tambours ( vitata ), instru¬ 
ments a percussion ( ghana ) et instruments a vent ( susira ). Les instruments a 
cordes sont les luths (...etc); les tambours sont les murava (...etc), les instru¬ 
ments a percussion les cymbales (...etc), et les instruments a vent les flutes 
(...etc).” 


48 Sur cette ceremonie qui se deroule au bord d’une riviere et qui est le 
substitut d’un pelerinage a l’un des grands tirtha par le biais de l’eau du Gange 
et d’autres rivieres saintes utilisee dans le rituel, voir Ajita 27.291 sq. 

49 En particulier les sixieme et huitieme jours de la quinzaine sombre 
(Ajita 27.14). 

50 En d’autres termes la ceremonie peut se derouler a la date anniversaire 
reelle ou bien 4 une date fixee uniquement en fonction d’une conjonction faste. 

51 L ’Ajita (27.19) precise qu’en ce qui concerne la fixation de la date du 
tirtha le naksatra est toujours preponderant et le tithi (plus ou moins favorable) 
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^ *TTHT: cfNY^T I 

^rpflKRf 3 ^rm^i^MH n?o^n 

207 5 RT^fe^T 5 TTf^ FRcT*T I 

C C N 

fRfRRRTR cfr«rf^ct 208 RF?RTRtRHRRRR ll?o^|| 

RR# RfRHIR% I 

RTRR RfcHR RR RT RfRGSfcRR R^ ! U?oV|| 

R# RT% RRT TER 209 R1R«T RR*JR § l 

RTcRT 210 RfR»T|#R 211 cfH%f %R fgRtRR ! ll?o^ll 

#R 8 S i 5 R5tT# R+RN* RT RTR 212 I 

213 r«r 5 rrr£ § 21 %rrw rHrtr# h?o^h 
f>R 5 RtRRf R fRRSRfR I 

RTRTcRRRRcRR 215 R>RRRR«TRTR# ll?o\3|| 


3*fRRo 


(RIRTfR) 


R§fRR 216 R%TSmmWRfH #fRRR I 

RR R fRRR RR 217 RR ^ gfRT RRT ll?oC|| 

RR RtRTfRR R>TR fRRR RTRTfRRR I 

O N 

RR R RRRRF5TR RRTfe gfRT #R 218 H?o^| 


207. B : ^RT 

208. B, C : RTTjfRTRlRRlR-RR 

209. A : RTR 5 T 

210. B : Rf<f*R R?R; C : RfRf^RRRcR 

211. B, C : #R 5 T 5 %? 

212. B : RTTRTR 


213. B : R^RRjftgf 5; A : 5 

RRRST 

214. A : 3 RT^r; B : 3 RR§t 

215. B : strict #R- 

216. T : R% RTSTTRlRt- 

217. B, C : RR gfRT?TR R 

218. T : RRR; E : RRT 


secondaire ( gauna ). Pour les correspondances mois/asterismes voir par exem- 
ple Inde classique t.II p.732. 

52 Voir A. Danielou et N.R. Bhatt, Textes des Parana sur la theorie musi- 
cale, vol.I, Pondichery 1959, pp.142-143. Sur vitata (litt. “recouvert [d’une 
peau]”) qui remplace avanaddha plus courant voir Sabdakalpadruma, sv. 

13 
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L’intellect 53 

4.110-114 “L’intellect ( mams ) est quadruple; ecoute ce qu’il en est de ses 
differents aspects”. “II est ‘associe’ (samsrsta), ‘dissous en lui-meme’ ( svalina ), 
‘confus’ ( viksipta ) et ‘changeant’ ( gatagati ). Celui qui apprehendant les objets 
des sens atteint ainsi a l’intelligibilite sans cependant etre lie par ces [objets, ce¬ 
lui-la a] une connaissance que Ton dit ‘associee’ ”. “Lorsqu’il n’y a ni intellect 
( manas ), ni objet intelligible (mantavya), ni sujet intelligent ( mant r ), [l’etre] est 
‘dissous en lui-meme’; il est libere du monde sensible, solitaire et comme par- 
faitement endormi”. “Celui dont la connaissance est annihilee parce qu’il ne 
se preoccupe que des objets des sens, celui-la est constamment perplexe [en ce 
qui concerne] les trois temps et on le dit ‘confus’ “Celui qui va de 1 ignorance 
a la connaissance et de la connaissance a l’ignorance, celui-la qui oscille a cause 
de sa faiblesse, on le dit ‘changeant’.” 

4.115-116 “Dans cette classification, le meilleur est celui qui est dissous en lui- 
meme : il transcende les attributs et il est pur ( niramaya ). Le moyen est celui 
qui est associe : il est du domaine sattvique ; le moyen inferieur est le changeant 
qui releve du Rajas ; quant au confus, il releve du Tamas . c est le quatrieme 
et le plus mauvais.” 


La meditation 

4.117-121 “[Il y a] le meditant, la meditation, le sujet a mediter et le but de la 
meditation; connaissant cette tetrade, qu’on pratique le Yoga comme \myogin M . 


63 Expose frequemment cite (voir note critique) parce qu’il est probable- 
ment le plus complet sur le sujet dans les textes canoniques ou paracanoniques. 

54 Yogivat : “comme un yogitT ; le texte original a yogavit (“que celui 
qui connait le yoga...”) et la le?on de nos textes peut etre une simple faute de 
transcription; on peut cependant se demander si la forme yogivat n’est pas 
plus logique dans un texte qui est destine, pensons-nous, plus aux simples fi- 
deles qu’aux docteurs; il pourrait s’agir d’un point de reference pour des gens 
qui ne sont de toutes fa9ons pas des yogin. 
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220 JR 5 ^feti sr^Frf 221 rfP* 4?fa? 5FT I 
22 %5^ 223 ^3>t^ 22 W«^T?9 TOFlfa: U??°H 
fkWRT^TRtsf'T 5 Nc^*TfV''re»f 5 T I 
H ^ # 4 ***% 225 5 n 4 II???» 

* 226 *r4t ^nfa fRTsift * ^ fawsn* i 

227 faTOfajfrT r^-VRT: g qfcrec T ll??^ll 
228 ?tr fomit q'wifsrfermTFTor: 1 
229 fa+wni$>fi f^f h 5 faffSRT n? n» 
araHTS n^sfw 230 3 TJT ^ I 

^ ?1fenrT 231 ctamft qfaTFTfa: ll??*l> 
»mTcftcft farm: 1 

>9 

H 5 f^JT; 232 4 w: ttrfcapFt rn: u??HH 
233^^5^*175^ TT3Rft n fr T T RT f ar: I 
rTTOT: H 5 f^f«T^T5^f«ff ^T*ft JRT: llH^H 


(arm) 

f^EnrfrTTo 

^o.X^-t^qr scrmT <a*H 234 rTcft 235 i*^ I 

m^-o-^goeM 5TTc^T 4W M^vntrt litfimeT 236 H ? ?van 


219. Vers cites aussi dans le 
fsnrobmrr (T. 496c) dans 
l’ordre suivant nob, 110a 
(p. 62), hi (p. 63), 112 (p. 
64), 114 (p. 65), 113, 115, 
116 (p. 66). Voir aussi 5irTT??T° 
p. 74 et ^rtnnm^ p. 72. 

220. A, B, C : *tt 4 

221. T : 4 ? ttFT 

222. B : A : tTW 

223. A : ^T#T C : srfo^T 

224. A : fafsr^T T : f¥wf nfa- 

225. T : 5TFT: tiffs': ?T ^ ^r=q% 


226. A, B : JT^^TTfa 

227. E, T : faq<t 4 <«cir 

228. B, C : ITK faR-IMc); T : iTR^T 

229. A : fa+'WM'M+l^) 

230. T : o^- 

231. A : 

232. A, B : T : ; T2 : 

233. A : »raTJT«Tm^«r; T : arqTTJj^- 

<T^: «T2> 

O 

234. T: ^r^rr 

235. E :5T^r’ 

236. T: 4 Wl%a; 
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Tetrades 


Le meditant est un homme nanti de la connaissance et du detachement, pieux, 
patient, devot de Siva et toujours enthousiaste [dans sa devotion]. La racine 
verbale ‘mediter’ (dhyai) se retrouve dans la ‘pensee’ (cinta) et ce que l’on ap- 
pelle la meditation de la connaissance, c’est le fait de penser continuellement a 
Siva en s’aidant de la connaissance pure. Differentiable ( sakala ), incarne (sa- 
tanu ), calme, omniscient, penetrant tout et souverain, c’est ainsi qu’il faut me- 
diter Isvara par le biais d’une de ses multiples formes lorsque l’on desire acque- 
rir les Pouvoirs 55 . II faut savoir que le but de la connaissance 56 de Siva est double 
[car c’est d’obtenir], d’une part, la certitude de la delivrance et, de l’autre, la 
souverainete et les autres [Pouvoirs] tel celui du rapetissement ( animari ) . 

Les quatre voies 57 

4.122-1233 “On dit ici qu’il y a quatre voies dont la premiere dans l’ordre hie- 
rarchique est celle de l’homme de bien ( sanmarga ). II y a celui qui suit la voie 
de l’homme de bien, celui qui suit celle de l’ami (sahamarga), celui qui suit celle 
du fils (putramarga) et pour finir celui qui suit celle du serviteur (dasamarga). 
On expose maintenant les caracteristiques de ces quatre [voies]”. 

4.i23b-i24a “La voie du serviteur est celle des conduites ( carya ) et celle du 
fils est celle des rites ; la voie de l’ami est la demarche yogique et celle de l’hom¬ 
me de bien la connaissance”. 


55 On touche la l’un des paradoxes de la meditation selon les textes siva'i- 
tes : en effet cette operation purement mentale et abstraite doit s’effectuer la 
plupart du temps sur des formes divines manifestes (cf. sakala ., satanu) et nul- 
lement sur les formes symboliques (voir d’une fa^on generate les recueils de 
dhyanasloka tel que T.102). 

56 Jnana : on attendrait dhyana et il peut s’agir d’une simple erreur; 
mais comme il a ete question auparavant de jndnadhydna on peut supposer que 
jnana est ici un simple raccourci de cette expression. 

67 II s’agit ici des quatre voies correspondant aux quatre pada des \ dgama ; 
on sait que cette correspondance a ete consideree comme propre au Saivasid- 
dhanta tardif (voir par ex.S$P t.I p.vii); on notera cependant que l’expose 
que nous avons ici comporte deux citations attribuees au Kdmikagama (voir 
notes critiques); le fait que nous n’ayons point retrouve ces citations dans les 
textes du Kamika actuellement a notre disposition peut certes faire douter de 
la valeur de ces attributions mais nous ne pensons pas qu’il faille en ecarter 
systematiquement la possibility (voir ci-dessus Introduction, §IV.2); il ne 
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TOT*TTOTOT5T: 237 «TfsrR: 238 STOfTOT: 239 1 
240 f5R*ffT: 241 TO?mr p* TOT: ll?Ull 

242 '4 fTOmrf TO’rft 243 stt§: fsRfrorr ijftfg: 1 

5TT^ 244 >TfT5T^fT TOTH 246 ll?U»l 

TTcT*: 5TRT: TT^T: 247 TT#TT: 5TO I 

o o 

fTT^wfa^: ll^o|| 


249 f^»^F?T 5 RTnT: 250 snf«PTlf?*nT I 

251 fc^cT?fgf^Ef ^ 252 f 5 ra 5 rH 5 Pfr 5 PW 


ctfTfa+o 253 


fSHTiTTOfoTOI^ 256 


(^prW:) 

Trornffe ^roPr ^PrsTfa^^ i 

25 %TOTff ajPTPff ^ pTTOtf <T«TT <TT: ||?^ll 

STrornf 255 ^|w ?rotf 5 nai^^ 1 

^rfrof serww prof 257 fw fa§: ii^^ii 

TT^TOT TTpFTTC TT ; HT*T 5TH%^ ^ I 


237. A : ovTT:; E : °t 


238. A : o-TT: 

239. A : °t!T: 

240. A: 

241. T : tn%S«f 


242. A, B, C : ^; E : 

243. T : *TT§: 

244. A : Tfr'T: ?rfe: 

245. A omet 119b 2 et 120a 1 . 

246. T : o? tHd*T 

247. T : 3%: 


248. T : TTTPjMfdiU^-f TRT- 

249. A: fttfwnispf 

250. A, C: wriwwr&r: 

251. C : 

252. T : 

253. Selon ftrarorfafe pp. 1082-83. 

254. B : TTTO 4 TTfnrpf C, E : srpTfTPT; 

*n*rPT: ^ jwnf 

255. C : ^ 

256. selon ktht^^o t. Ip. 228. 

257. A : fw; B : cP^T; C, E : W? 


nous parait pas du tout impossible qu’ici, comme ailleurs, le Saivasiddhanta 
reforme n’est fait que developper des idees plus anciennes (voir par exemple 
la theorie des dix etapes de la liberation, ci-dessous 10.39^41). De toute ma- 
niere le rapport etabli entre les quatre voies et les quatre communautes (ci- 
dessous vers 128b sq) rattache cette theorie a un enseignement canonique bien 
atteste. Pour l’expose detaille du systeme des quatre voies cf.V.A. Devasena- 
pathi, Saivasiddhdnta, pp.250 sq. 
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Tetrodes 


4.i24b-i28a “Celui qui suit la voie du serviteur est celui qui erige temples, 
images et Linga et qui medite Siva 58 ; il accomplit danses, louanges, litanies, 
chants et combat les ennemis [de Siva]. Celui qui suit la voie du fils se consa- 
cre tout entier aux oblations et aux prieres murmurees du culte de Siva (...etc). 
Celui qui suit la voie de l’ami est un ‘etudiant’ ( pravesaka ) qui connait Siva et 
aussi qui enseigne ( aupadesika ), 59 il est verse dans tous les traites sivaltes. Mai- 
tre sivaite ayant adopte comme fils [ses disciples] car il desire une descendance 
[spirituelle], tel est celui qui suit la voie de rhomme de bien 60 ; il est detache de 
1’existence transmigratoire, il a atteint l’equilibre et la purete; il a une vision 
imperturbable (samadrg), il est detache de son Ego et fait des efforts pour ob- 
te nir la connaisssance de Siva 61 . 


Les communautes 

4.128b-132 V 2 cc Ces quatre voies ont pour fruits [respectifs les ‘communautes’] 
dont la premiere est la ‘communaute de monde [avec Siva]’ ” 62 . “[En effet] il y 
a la ‘communaute de monde’, la ‘contiguite’, la ‘communaute de forme’ et la 
‘communion’. On dit qu’il y a ‘communaute de monde’ (salokya) lorsque l’on 
a atteint par la meditation le monde [de Siva]; lorsque l’on est mstalle a cote 
du domaine de Siva, c’est la ‘contiguite’ ( sdmipya ); avoir acquis telle ou telle 
forme de [Siva], c’est la ‘communaute de forme’ {sdriipya) ; lorsque la forme 
est unie a Siva, c’est la ‘communion’ ( sayujyd )”. “Lorsque les liens sont entie- 
rement relaches, lorsque la souillure originelle est totalement effacee, alors s’e- 
panouit la Puissance de Siva, elle qui illumine l’univers.” 


Ainsi s’acheve le quatrieme chapitre du Florilege de la doctrine sivaite. 

58 On peut egalement comprendre : “qui construit des temples pour les 

Linea et les images et qui medite Siva.” ,,. 

59 Celui qui suit la voie de l’ami a deja, grace au Yoga, quelques elements 
de connaissance, mais il n’en demeure pas moins partiellement un etudiant, 
d’ou sa double definition comme “etudiant” {pravesaka) en quete de connais¬ 
sance et comme “enseignant” {aupadesika), guide de ceux qui suivent les deux 

voies inferieures. . _ , 

60 H y a peut-etre ici l’etablissement d’un rapport implicite entre le san- 

mdrga et le sadguru (3.77-783). M 

61 Ou “il a pris pour observance la connaissance de biva . 

62 Pour les correspondances et leur interpretation voir V.A. Devasena 
pathi le. On notera que les vers 128 {Sivajndnabodhasahgraha) et 129-13™ 
{Suprabheda) se retrouvent groupes dans le Sataratmsangraha (p.6). 
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,258 


f 5 T^ 5 TFT 5 t^ra 5 : 


271 


25 Vrow»ff fsisrufwf^-faM i^mf^frT 260 11^*11 

5k^fT 261 Hf^«T>^ 262 m7Tf^ Stf^TSW?: I 

263 g^mnf f^raffesrr^jrTTnTOT: ii^mi 
srt 5 RT: tgfalfsra? trg <n 1 

264 ^Hnff ^T%a H^7nTrf%5tK?: II? 3^11 
5^fH 265 3R: WRR: AFrOf^?* *T: I 

269 *m? 3 i far^gKt fsT^HfrTSPT: 279 | 
tidT-qgfgei *TFT ll^<ill 


gsw?° 

lft»To ?.^-{oo^i 




(m&terfk) 

HF^FT mW 272 nr ^4 KTtTHT <mT I 

o 

273 &umf«1+ § 274 H 5 rrtq' ?rfgsfar% n?^n 

275 <Tf5TFT w>tft nm>irf*rFrT sftaFt i 
276 cTfT?T?ir HSTTfoT: rTrHnFFfafa ?FcTq H^o|| 

«N C N * ' 

f5i% ^nTtf%cf HFrarfafa FSFf 277 i 

>3 

»rf^ 27 %#m ^ ^TP>T% *T& ll???ll 

279 h 4^ 280 efffrm SlfacT: 281 f5R^g fgipvFt H?^|) 


258. selon ^hrtoto t. I p. 228. 

259. B, C : srcwpr; T : 3rrcmT»ff feft- 
stft- 

260. B : -^rrfe+FT 

261. B : C, E : jtsV 

262. A : FHFSTfiTR'^fr: 

O 

263. B, C : 5W»T 

264. B : fffiTPT 

265. A : «PT: shft Tr^T?«nwPf^cf:; 

C : ; 3 pr?t^ ?rqf: tTTFnfpFr^ F: 

266. B : *RTPT 

267. C : c^fcrcraTf)’ 

268. B: srfawrw 

O <0 

269. A : C : Ff# 

270. B : fTcTPspr:; C : fcRsnn 


271. Selon srtcfto (p. 6) ou ce 
demi-vers est cite, comme 
ici, juste avant celui du 
§sr?° qui donne la liste des 
“communautes” 

272. A: tfrfamrfa 3T 

273. T : «TFT55ta! - 

274. A: FStFq - 

275. T: afwFt trjfhtFTRr 

276. T : cTtT^r 5 

277. T : spsqft 

278. B, C : *r#^r; T : tt^t 

279. T: 

280. A : B : wtf^r 

281. A; ftnrcfcr 





















Chapitre V 


PENTADES 
Les etats de Siva 

“Siva peut assumer cinq etats 1 : differenciable ( sakala ), non- 
differenciable (niskala), differenciable et non-differenciable a la fois (sakala- 
niskala), subtil (suksma) et enfin divise ( bhinnakala ). On le dit differenciable 
lorsqu’il est pourvu des kala 2 dont la premiere est ‘Calme’ ( santi ); non- 
differenciable il est isole ( kevala ); a la fois differenciable et non-differenciable 
y penetre le Bindu 3 ; lorsqu’il est pourvu des kala dont la premiere est 
TIgnee’ 4 , il est le Bindu subtil; il est de nature divisee lorsque c’est le Bmdu 
divise en seize voyelles 5 .” 

5.4-9 “Il penetre tout le monde sensible, il penetre dans tous les etres, il se 
tient partout, voila pourquoi on le dit differenciable”. Depourvu des groupes 
de kala 6 , Siva non-differenciable a atteint l’equilibre universel et il est sans 
extension, sans support et pur; “cette essence non-differenciable qui seuent 
dans Tether et qui est depourvue du signifiant comme du signifie”, “voila ce 
que Ton appelle [Siva] non-differenciable, lui qui transcende [meme] la kala du 


1 Pour des variations sur le meme theme voir 3.49b sq et 9.1 sq. Nous 
avons ici deux citations complementaires dont la seconde ( Nissvasakdrika ) 
vient expliciter la premiere ( Sarvajnanottara ); la serie de cinq (qui ne semble 
pas presentee en ordre hierarchique) est mise en rapport avec les cinq kala 
(Santyatita, Santi... etc, ci-dessous 5.39 sq), l’aspect niskala correspondant a 
Santyatita puisqu’il est vyomastha (6a) et que Tether est l’element de la pre¬ 
miere kala (voir aussi ci-dessous chap.7 note 23). 

2 Kalaih : barbarisme que Ton peut toujours justifier par 3.257b-26ia... 
Sakala couvre les quatre dernieres kala (cf.ci-apres vers 4). 

3 C’est-a-dire qu’il est entre dans le domaine de Taction. 

4 C’est-a-dire Vidya (cf. S$P t.I p.331, App.VI). 

5 Cf. A. Padoux, Recherches... pp.i 9 ° S< 1 : l es seize “voyelles” (c’est-a- 
dire 10 voyelles proprement dites, 4 dipthongues, anusvara et visarga ) re- 
1 event de l’essence Siva et elles sont, selon Abhinavagupta, a la base de tous les 
mouvements mentaux; voir cependant ci-apres (vers 9) oh les Nissvasakarika 

integrent l’ensemble des phonemes (de A a Ksa) dans Siva bhinnasakala. 





H^T^TTo 1 

f^TTo 


? 


fa?^RTo 


(f5RT^?m:) 

?T+>5t f»tocfi«5-qq cT-*TT H^wPi'xfi^: I 
2 gwt f*5ra??t 3 5%fa R^URfoRT: f^R: II ?H 
saiTMifeftiM'W: *W5f: 'TfRPR^ 4 | 

o 

5 f%r^oif^ 11 •< 11 

s ^c(iI«rmf^^«,(M'Tri: yjwtSHl | 

7 trte5rfaf*reit f^Tcm fg^ftfcr: 6 * 8 n?n 

arm?^ 5 f h# i 

aRfomjR *m *w?k pr: u*u 

e 

^l+V4IM<r^: *m *mcTT *R: I 

PioxMo-qt 9 fim««-«n f*TRR5: fjR: ||^|| 

iOcqtHPT faRRJ Hr# 11 R5tRR , 9FRr3Rm I 
(H'HK'T^AIlcftrf: 12 H 5 ll^ll 


1. 5.1= f?T 55 ^TH 28.1 

2. C : 

3. T: ftRt #ir?5 q^^TT 

4. B, C, E : MptMi^cl 

5. A: fV^Mfqt; C:f^tTwrPr 

6. C : ^iR^iRwRR:; T : ^T- 

fe^rrf^r: ?f^r: gsrfts^fV qft- 


RtfacT: 

7. A : qr^fWFcfT 

8. T: Rtr 5 < 3 -Di|?r 

9. A: ftrrsftsfq-; C : ftmmft 

10. A : S!T>W ; B : szfbi R- 

11. T : 

12. T:^ 


6 On pourrait aussi comprendre “depourvu de kala et d’absence de kala” 

en voyant la une expression de la fa?on dont cet aspect supreme transcende 

toute notion puisqu’il est depourvu aussi bien du signifiant que du signifie (ci- 

dessous). 
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Pentodes 


Nada 7 * 9 ”. Cette forme plus que superieure qui n’a qu’un corps de formules, 
cette essence supreme, c’est cela qu’il faut reconnaitre comme la for mea la 
fois differentiable et non-differenciable [de Siva]-. “L’atome tres subtil qui 
est installe au miUeu du cceur et qui met en branle l’umvers tout entier, c est 
lui que l’on appelle [Siva dans son etat] subtil-. “La forme qui commence 
par A et se termine par KSA et qui est la nature meme des elements (kola) 
des formules, c’est cela [Siva] differentiable et divise car il est divise de mul¬ 
tiples fa^ons 10 11 ”. 


Categories 

, I0 -na “Sache qu’il y a cinq categories dans cette doctrine enseignee par 
Para • l’Ame liee, la Parole, le Seigneur, la Connaissance et enfin la Delivrance 
des matrices qui est la derniere. Dans le Raurava aussi on presente cinq cate- 

gories 


,ii” 


Les cinq Sadakhya 12 

<ub-i2a “Voici les cinq Sadakhya: le premier est le Sadakhya Siva, le 
second est le Non-manifeste (amurta), le troisieme le Sadakhya Mamfeste (mur- 
ta ), le quatrieme a pour nom Agent et le cinquieme est le Sadakhya Action. 

7 L eNada est le son supreme au dela duquel il n’y a que l’Absolu, le Siva 

( COe 8 d c tL d d U efiniL de^Sadasiva qui a un corps de formules ci-dessus 4.4. 

9 C’est done le Bindu. 

10 C’est done le son manifeste, mais voir note 5. 

11 Pour la fa?on dont le nombre des categories varie d’un texte canom- 
que a l’autre voir Matahga t.I p.xix. L’interet principal de ce vers et emi 
nous semble etre qu’il est peut-etre a la source (a la 

pretation de la formule raurave... pancapaddrthah samiulmtah) de latt 
tion indue au Rauravdgama du developpement sur les cinq Sadakhya qui 
est cite juste apres dans notre texte (cf. Introducuon § V.2) : on salt en effet 
que ce developpement vient du Vdtulasuddhdkhya et que son attribution au 
Raurava pose des problemes insolubles, en particular a cause des invocations 
fskanda qu’il contient (cf. Raurava t.II p.216). On remarquera que notte 
texte suit beaucoup plus celui du Vdtula que celui que l’on trouve attribue au 

Raur ™ a ^°* S a d akhya sont des aspects de Sadasiva (d’oh leur nom) qui 
est lui-meme nl aspect de 1’essence Siva. Le Vdtula* (i.i 5 b-i6) donne la de- 




q^qqqq: 
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qq^TcTt q?q^?qcftq rTcT 13 I 

it x %fq fq5TT%nsq q^Jqfqcqfqq IIV9II 

ON N 

fqSSqtqo 

TT^Tij: ffq qeq sqqftqq: | 

16 qT^ q qqwq 17 H q gW ST#rcTrT: U6U 
^<£.^v 3 *q— 3 i<t)'Ki( 94 t<t> i Ki'n ^q q« , q«h? 4 (?qqrg i 

fq^f qqj qgqT qqwt fqq qqq^ \\\\\ 

(qqmf:) 

qTT^To 

qqrqqs^qi fqfe srfw 5 nq q^ft¥ 8 i 
qqqfrft^ fq?IT ^qqfqqf^TfqrqT 19 ll?o|| 
20 ftr%sfq HqT qs=^q?iqf: HqqtfTHT: I 

>D 


qtgqo 3 ? = 

T^qo q^-d^KIHIo 21 



5TW fir«C«WI 22 ?qqqg § fgqfq^q M??M 
qqtq 23 qaqiqrcq qgq qrgqmqrq 1 
qs=qq q?qqpn 2 %rfqfq qrqreqq^qqjq n?^n 


13. A, B : °qqfqqq 

14. B,C:cTtT 

15. C: q gwr 

16. A:qwsq 

17. B : q q 

18. A: t* qt% 

19. A : -qrfcrqr; B : frfqqr 


20. B, C : Tk% q 

21. qrgqo =T 1 ; ^rqo=T 2 (voir 
note traduction). 

22. A : -qqqsg; B omet 11b 2 ,12a, 
12b 1 . 

23. A, C: gfq- 

24. T 1 : wqqq; T 2 : *°q q^qmqiqq- 
q^qt 

S3 


finition suivante : “le sivatattva est non differenciable, ce qui est differencia- 
ble et non-differenciable a la fois c’est le sadakhya, quant a Mahesa on sait 
qu’il est differenciable”; il precise egalement que le Sadakhya est l’aspect 
“utilise” par les jhanin , yatin, yogin, et mantrin pour leurs meditations et leurs 
prieres {ibid. 28). II est abondamment question des Sadakhya dans le premier 
chapitre du Vatula 0 consacre au sivatattva et l’on y trouve etablie toute une 
serie de correspondances (voir par ex. ci-dessous 5.19-20) en particular avec 

(suite page 204 ) 
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Pentodes 


<- IVI4 “Le Sadakhya Action est caracterise par [le couple que constituent] 
ie Linga et le piedestal : le Linga est le Nada et le Bindu le piedestal : la forme 
qui comporte le Bindu et le Nada c’est ce que l’on nomme SadaWiya Action. 
L’Agent a quatre formes [differentes] [mais] le Nada est umque (MO • 

, 1<; _ l8 “On dit que le Sadakhya Action est [produit] par l’union des cinq Sa¬ 
dakhya ; en effet sous la forme du Sadakhya Siva, Siva est 1’umque support 
car, O Mahasena ! le Non-manifeste s’appuie sur le Sadakhya Siva , fo 
Manifestee, quant a elle, s’appuie sur le Non-manifeste amsi que [sur le Sada¬ 
khya Siva]; la forme du Sadakhya Agent s’appuie sur le Mamfeste et [les deux 
autres] precedents et a son tour la forme Action s’appuie sur la forme Agent... 
etc C’est de cette fa 9 on qu’ils s’appuient les uns sur les autres et voila pourquoi 
l’on explique que la forme du Maitre de l’Action s’appme sur les cinq manifes¬ 
tations [de Siva].” 

< 19-20 “Le maitre de l’Action c’est la face orientale, 1 ’Agent celle du Sud, le 
Mamfeste celle de .’Guest, le Non-manifeste celle du 

le Sadakhya Siva; ainsi interprete-t-on les cmq faces [de Sadasiva] . Cest 


les kali et les Sakzi ; ce sent ces deux derniires que nous reprodutons dans 
le tableau ci-dessous. 

Sakti 
kriyasakti 
jnana° 
iccha° 
adisakti 
parasakti 


On voit ainsi que l’on retrouve a propos uc oductMt,a, - — - — - 
sakalaniskala de l’essence Siva une repartition analogue a celle qm a ete donne 
auparavant pour l’ensemble des aspects de l’essence Siva. . f , . 

i3Les quatre formes de 1’Agent correspondent aux quatre faces mfen 

de sJ£& ** «<>■ “ NJda c ’ K . t , le Lidg ° r f S 

du Bindu (= Suddhamaya) et qui est unique pmsquil engendre, fait vivre 

d4 “' “^df^“est intent dffldten, e, selon luile Sivas^ya 
s’appuie sur le Sivarnpa (=Sivatattva) ce qui est evidemment plus logtque dans 
la mesure oil les Sadakhya ne sont qu’un aspect du Sivatattva (note ). 


Sadakhya 

kala 

karmesa 

nivrtti 

kartt 

pratistha 

murta 

vidya 

amurta 

santi 

siva 

santyatita 



^To 
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*To ;.V 3 **-\ 94 |?= 
fto * 3 R-^ 3 f> 


^To *.*o<'-?o3<f?= 


N 

?n* 25 f^fafa 26 ^if fm§: qte^fTfcm 11*311 
srrefaFf’jcT ^4 27 ^ 4 ^tRT^yfl ; s!T^ 1 
^nft ^g^rrfor m^fVfcm 28 ii?vii 


f5Rr 30 HRreaT?4 5 31 f 5 R^ HH I ^q 11*^11 
32 3 TOT f| ! fa^RK^H Tfa^q I 

33 qwr farsmor 34 3 njcrf^fH»nf«iHq 11*311 
35 a><TORR*R 4 fe I 

C N «\ >, 

asirtar 37 a><pPRtewrfsRm u*vsn 
38 3R#^ ^rk q^'lfewlPsTrTq I 

5 39 q«nTcqff^ fa§: n*<sn 


sfrafef 40 qmR4 fttr?# 4 %«arRR *r%q t 
42 qf?aWR^ qq 43 WRqrf ^rTTR^T 11*311 
3*4 fSRHRT^ita <TSrrm 4 faf: I 


25. T 2 , A, Bj C • r^^RRi 

26. A:w# 

27. T : f^HTifH'Rf ?mrq 

28. A : •TR ; E : dl'dH^et 

o 

29. C, E : et 16b 1 ; 

T 2 : M^tfRiwfbrTcr 

30. T 1 : -ST? 1444 ^; T 2 : -SKTW- 

31. T 1 :^!^?-; T^fsiwr 

32. A : 3TJjRt; T 2 : 3TW ff ^VTTtd' 
33- A, C : WT 

34. T 1 : ^ddiR; T 2 : caddish 

35 . T 1 


36. C: srawr-; T 1 : SW c*nfc; 
T 2 : qqfgift cr«TT faf: 

37. T 1 : 't-dV-i; T 2 : R 

38. B et C omettent 18a, E omet 

18; T 1 : SRrm $; 

T 2 : Sffd'ddd'+Ii'JH 

39. T 1 : T^ddvdir^Rt; T 2 :qqf^T- 

40. T 1 : f«r# 

41. T 2 : cTff^TTf ^T%cT 

42. T 1 : am T 2 : 3PTT a?#- 

1 C\ C\ 

43. A, C : ^arreqRr: 
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a cause de son appartenance a la nature de §iva que le Sadakhya est eternel 15 .” 

5.2i-22a Le [Linga inne] c’est le Sadakhya Siva, le Banalinga c’est le Non- 
manifeste, le [Linga] humain c’est le Sadakhya Action, le [Linga] naturel ( dai - 
vika ) est ce que Ton appelle P Agent et Mahesa est le Sadakhya Manifeste ; tels 
sont les cinq Sadakhya 16 . 


Les cinq Absolus 17 

5.22b-23 cc Voici les cinq Absolus : le premier est P Absolu des Manifestations 
(murtibrahman ), le second P Absolu des Essences ( tattva 3 ), le troisieme P Absolu 
des Elements ( bhuta°\ le quatrieme P Absolu Agglutine ( pindi ) et le cinquieme 
P Absolu des Kala.” 

5.24-253 “La [pentade] commen^ant par Sakalya est ce que Ton appelle le 
quintuple Absolu des Manifestations 18 . On sait que TEssence Siva est le Seigneur 
de toutes [ces] Essences” ; cc voila pourquoi 1’Absolu des Essences va de Suddha 
a Atman 19 .” 

5.25b-28a cc Le premier [element, la Terre,] est le germe de la chair, le second 
[PEau] celui de la graisse; le troisieme [, le Feu,] est ce qui caracterise le sixi- 
eme [constituant du corps, la moelle]; le quatrieme [, le Vent,] est la meme 
chose pour le septieme [constituant, le sperme] et le cinquieme [, l’Ether,] en 
est de meme pour le cinquieme [constituant, les os]; ainsi [le corps] est-il appele 
C celui qui a les cinq elements’. La chair est de nature terreuse, PEau est appelee 


15 Le Sadakhya appartient a la nature de Siva par son aspect niskala (note 
12); le demi-vers que nous avons la se trouve dans le Vatula 0 immediatement 
apres le vers (cite ci-dessus 3.55“56a) qui definit Siva comme cc realite, mani¬ 
festation et pouvoir”. 

16 II ne s’agit pas ici d’une citation du Vatula 0 ; l’idee exprimee ici est 
d’ailleurs en contradiction avec ce texte ou les Sadakhya sont decrits sous des for¬ 
mes manifestes alors qu’ici seul le Sadakhya manifeste est mis en relation avec 
une image. 

17 Les brahman dont il est question ici sont en fait des aspects du brahman 
inferieur ou sabdabrahman (ci-dessus 2.1 sq), done de Sadasiva (ibid.) : il s’agit 
ainsi d’une classification reprenant sur des bases differentes celle donnee a pro- 
pos des Sadakhya qui sont aussi des aspects de Sadasiva. 

18 C’est-a-dire Sadasiva. 
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¥tfaa* n^ou 


?amj: ftw«KK«4 4 5 m , qfa^mqaq:q I 
maa qmarmmj ifma qramaqm ii^?ii 
*^5t 46 »jmTRm | 


4igwo 

\3.V-^q? 


V9.V9 




(qo-^^^ 4 i(bt) 

47 aa: ga aamr^r fgataqra ii^h 
aaa^r aafa 48 g fqfam^r agaam 1 
1»a4 § 49 +V4I^^J 50 qo=gy^jr'-i(?TfrT»T ||^|| 

51 mq??mfe 3 mq^ afaa^r afaml 1 
52 aam #q armat fsiaara mj: waa 11 ^vn 
53 fTWI«4Tr? 51 aRRRi 55 rfTq^r SPRtfaaa I 
sm amater wr 56 fgafa %mrt a^a irhii 
gate 57 mmia 3 aga a<aa am 1 
58 q»mf q^mr famcqr»aaYawm^ nq^ii 



T: aq^rnfma, 

45. A: 3rmr mafa^+H; B : ija 

52. T: q^m 


53. Lacune correspondant 

46. A, B, C : ata 

16a 1 dans A. 

47. T: am 

54. T: mana 

48. T: ?ma 

55. A: aanmi^i 

49. T: Anikei 

56. C : fmftat itmftmqmr 

50. A, T: am- 

57 * T: 

51. B : aqrarfa; C: a+^Klfa; 

58. B 3 C ' H^h : 


19 8uddha correspond a Suddhavidya et Atman au Purusa. II y a ici un 
probleme d’interpretation; en effet si Ton suit le texte du Vatula 0 (etesdm au 
lieu de sarvesam ) il y a un renvoi a ce qui precede et une mise en rapport du mu- 
rtibrahman et du tattvabrahman, ce qui n’est pas le cas dans la version suivie par 
Vedajnana (ou corrigee par lui). 
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c germe de la graisse’, le sixieme [constituant, la moelle,] est considere comme 
du Feu, le septieme [, le sperme,] est de nature venteuse et le cinquieme [, les 
os,] a l’fither pour germe. Voila ce que l’on appelle l’Absolu des Elements 20 .” 

5.28b-30a “L’on prononce successivement les [formules] SADYA et autres 
en pla9ant au debut OAf, au milieu le nom particulier a cet aspect [du Dieu] au 
datif et a la fin ‘hommage’; on dit que c’est un ‘agglutine’ (pintfa) [que; l’on ob- 
tient] en unissant les phonemes [du nom] de Siva dans le mot ( arna ) Siva. Par 
sa forme agglutinee, le Maitre de 1 ’Action est dit Absolu Agglutine. 21 ” 

5.30^31 “Les cinq kald d’Isana, les quatre kald de Purusa, les huit kald d A- 
ghora, les treize qui sont en Vamadeva” et les huit qui sont connus comme les 
kald de Sadya, c’est cela l’Absolu des kala 22 . 

5.32 “ Manif estation, Essence, Element, Agglutine ainsi que kald, tels sont 
les cinq Absolus et il faut les utiliser ( yojayet ) dans tous les rites 23 .” 


Les cinq Absolus (suite) 24 

5.33 “Void les cinq Absolus : l’Absolu des formules, l’Absolu des rites, 1 Ab¬ 
solu des essences ainsi que l’Absolu des germes ( bija ) et l’Absolu des visages.” 

5.34-393 “ISANA, PURUSA, AGHORA ainsi que VAMA et SADYOJATA, 
voila ce que l’on appelle l’Absolu des formules. Invitation, installation, pre- 


20 Les correspondances que nous avons ici sont utilisees pour la bhutasud- 
dhi qui est l’un des deux aspects de la purification du Soi (cf. ci-dessus 2 . 55 ~ 5 ^) - 

21 II s’agit ici des brahmamantra (SSP t.I p.xxxiii); on a ici une mise en 
relation avec le domaine du Son qui est a rapprocher de ce qui a ete dit au debut 
du chapitre a propos de la forme bhinnasakala du Sivatattva (5.3 et 9) mais a la 
dissociation que sous-entendait ce premier developpement correspond ici une 
reunion de phonemes. 

22 L’ensemble constitue le corps de Sadasiva qui comporte 38 kald (cf. 3. 
165-1708). 

23 Selon le VatulaP, le murtibrahman sert dans la meditation, le tattvabrah- 
man est utilise pour le rite d’imposition des tattva (ci-dessous 5.54 sqq), le bhu- 
tabrahman pour la purification (note 20), le pindabrahman pour les rites utilisant 
des formules et le kalabrahman pour celui de l’imposition des kald (voir par ex. 
Raurava , kriya° chap.2). 
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? 

V 9 .\ 3 ^ 


*TW * <nf^f sftsf i^ 59 3TFT 3TOt I 
Moo rl-jfl TOW WTOTOW 11^^311 

<T3=giT WtTOta TO? 60 TO?F SI??tftTrW I 
STTOTf? 61 ^§*TOT HHWM«WTOW IW<JH 

TOWn?.RWU<M 62 TOnf? f^Trr Wlcf I 

F 5 WW 63 fj|Nc<u|^i TOpnfcTO 3 TOq% ll^ll 



?>TO ^5^ T(gotf>«i: ||^o|| 

awUni 66 ?whni<xA ^nrl% swter i 


67 3 n^ 68 to?wt sre frf w w 113 ?<i 

*tF? Hr? TOT TO PpJ? %f? ?WT TOT I 
TSWFtfTP? TOTf? 69 TTWra*( 113^11 


50 ^V.$ 
3 ° 


(3?: q g^^i Tfir) 

WTOF 70 pTO3TF 71 5TTOTFfa =? TOW I 

gpjw^r 72 towf «T 3 w^fct ^tPwr 113311 
fror 5^7 73 ^<i«wK 74 wh*W ^ » 
H«ft 75 TOTPrf?T stIto htot^Pt 76 ^ tow 113*11 


59. T: FT 

60. T : TOsTF^ - 

61. T : 

62. A, B, C: trawlwTOt 

63. B, C ; #prqjfa; A: froTOff? 
64* A : WF^T* 

65. T : 9lFfiT 

66 . A: *ito 3^ 

67. Voir note traduction. 


68 . B : TO*PWT 

69. A : TO?TO 

70. C : fw?|f 

71. T : TOW 

72. T : TOW^J 

73. T : % 3Wtt 

74. A, C : ?W^RW 

75. T : TOT 5 

76. T : 


24 Nous avons ici la reproduction integrate d’un chapitre, au demeurant 
court, du Kararia ; il s’agit la encore d’une differenciation a usage purement 
rituel. 
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sence, detention et encerclement, c’est cela que Ton appelle PAbsolu des rites 25 . 
Brahma, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva, tels sont les cinq aspects de PAbso- 
lu des essences 26 . LA, VA, RA, YA et HA sont ce que Ton appelle les c germes’ 
( bija ) et ils constituent PAbsolu des germes. Sadya, Varna, Aghora, Tatpurusa 
et Isana tels sont les cinq aspects de PAbsolu des visages”. Ainsi c’est d’apres 
cette repartition en cinq categories que Ton dit que PAbsolu est quintuple. 


Formules 

5.39b-43a cc c Calme depasse’, c Calme’, ‘Connaissance’, ‘Stabilite’ et ‘Arret’, 
ce sont les substrats ( bhuvana ) [ou] Siva acquiert cinq noms tres lumineux [cor- 
respondant] a ces etats de Sadasiva qui ont pour natures respectives Isana 3 [Tat-] 
Purusa, Aghora, Vama et [Sadyo-]jata et qui adherent a ces domaines de jouis- 
sances 27 . Faite des cinq manifestations, pure, eternelle, a la fois differenciable 
et non differenciable, la Manifestation de Sadasiva doit etre reconnue comme 
celle qui provoque tous les effets 28 ”. cc Telles sont ces cinq formules qui adhe¬ 
rent au corps de Siva : il n’y a pas de difference de nature entre elles puisque 
Siva n’est pas different de sa Puissance 29 .” 

543b-45 cc Les cinq Armes ( astra ) sont PArme du Siva, PArme du Rasoir, 
PArme de Pasupati, PArme de PEther et PArme d’Aghora. L’Arme de 5 iva a six 


25 Voir ci-dessous 56-59 pour les formules employees au cours de ces rites 
qui suivent la construction du trone mystique (ci-dessous 5.63 sq) et la reconsti¬ 
tution de Sadasiva; cf. pour un commentaire detaille S$P t.I p.188 et suivantes. 

26 Ces essences correspondent aux cinq fonctions de Siva : creation, main- 
tien, destruction, obscuration et liberation (ci-dessous 162-1633). 

27 II s’agit la de la mise en correspondance des brahmamantra (note 21) 
avec les cinq kala (voir egalement note 12). 

28 Par le biais des cinq Sakti correspondantes (note 12). 

29 Les brahmamantra sont ainsi assimiles aux cinq Sakti; sur Punite pro- 
fonde de §iva et de sa Puissance voir par exemple ci-dessus 1.3-5 ou encore, 
dans une optique legerement differente, 9.12. 
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77 3n^pT PTTCR 78 ^ HTftr^T FftrhFHT I 
3TWf'iMfH , ?i(<fd fwST^T ?fa 79 TOW II3MI 
5 T^IT f^CTR^r ^ 3 Tg |frf<3x( tf^rfSRr: 80 | 

81 q% TS^fgsfT: ffa TOW 1(33(1 

82 rt+HW ^TfT 5 ^ HKW qHTR 9 P: I 
83 p?R 3 WHWci ffa ||^V9|| 

8 %«i WFRHElX ^ ^ I 

85 ^ 'T^qfqqT: St^TT 3*^ ?fa **fW (13^11 




<T* I 


| H r ^l (• | 


STFcqrftrTT ^ 5TTf?Hyar Il33lt 

^jqqrfq 87 *T^Rn: H5TT: <T^ ^f%^q: 88 | 
f5TR 89 ^mq>«m 9f )3irrnrH+ WcT l(*o(| 

H?Tf5RraF*n 91 vftqrqHWM I r^TT: I 
qs^Rfqrrqt 92 5 t>tt fa?VT sw^fai+'dl u*?n 
*jfa: HRT 93 f5RV j^m 5WTOTO 84 I 

T 3 ^ 9 5 #fqq^rq: f^e „ y ^ n 
^ favTU% ETcfr 97 qRir: ^5lffHH: I 

Sjftwar ^ fl«TT M 'l jijMrf l M^H 11*3(1 

^Hit^' 98 qcrnrtTR^ %fa i 

N 


77. T: #? (vers faux). 

78. T : oqfiRqt 

79. T : ar^rftrfa 

80. B : ?RTfwr 

*\ 

8 1. T : M^ 3 <^f*K^ e w 

o 

82. A omet 37 et 38. 

83. T : ^+K H=-q«Tl'j|iPt 

85. T : T 3 ^ 

86 . A : 

87. A: *Tfm; B : T: w 

^q- 

o 


88. B, C: 

89. A:^W aftX 

90. C : anmfaRrnr; T : ^ldlfc^°M : 

91. T : 

92. B : Jprr 

93. B : fw 

94. T : =rf%qrr 

95* B : crf^R'-q-; T : qfn 4 « 

96. T: fsFrr 

97. C : dTO:; T : ?TR# 

98. B, T : % affair 

99. T : 3TFT *J%<T 
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syllabes, le Rasoir en a huit, [l’Arme] de Pasupati neuf, l’Arme de l’Ether dix et 
enfin l’Arme d’Aghora quarante 30 ; telles sont les cinq Armes.” 

5 46-48a “[Les formules] 31 donnent la liberation et la prosperite, exaucent les 
desirs et apportent apaisement et plenitude ; celle qui donne la liberation est 
celle qui a cinq syllabes, la prosperite c’est celle qui a six syllabes, l’accom- 
plissement des desirs celle qui en a huit; il faut savoir que celle qui apporte 
l’apaisement est celle en neuf syllabes et que celle qui donne la plenitude en a dix; 
telles sont les cinq sortes de formules”. “On a ainsi presente les cinq sortes de 
formules dont la premiere est la formule en cinq syllabes.” 

5 48b-53 “ Main tenant que les formules ont ete ainsi expliquees, ecoute ce qui 
en est de leur imposition. Lors de la mise en place (sthdpana) du Lihga il faut 
imposer les formules et les essences ; ces formules sont d’abord deposees dans 
les vases, [ensuite le rituel] est mene a son terme par [leur association avec] le 
Lihga 32 ; on appelle ‘installation’ (pratisthd) 1 ’episode du rituel oh est urn le cou¬ 
ple [compose des formules et du Lihga] 33 ”. “C’est en pensant a ce qu’est l’u- 
nion des souffles [vitaux] et [du corps qui releve de] la Nature qu’il faut entre- 


30 ASTRA est l’un des “membres” de Siva (cf. chap.6 note io) et on nous 
en presente ici cinq varietes d’apres le Vdtula° ; ce meme texte donne dans le 
meme chapitre les principes de formation de ces astramantra sans cependant 
qu’il y ait toujours correspondance exacte entre le nombre de syllabes indique 
par ces regies et celui qui nous est donne ici. Le sivdstra est om sivdstrayaphat 
(Vatula 8.47-48) et le ksurikastra : si chi ksurikastraya phat {ibid. 54 -5 ) > en 
revanche le pdsupatdstra nous est indique sous la forme om slim pasuhum phat 
(ibid. 49b-5o) ce qui ne donne que six syllabes au lieu de neuf, pour e vyoma 
stra on a om mam mini mum vyomavydpine om (ibid. 57b-6o) ; quant au tres 
long aghordstra il est decompose en quarante-huit syllabes au lieu de quarante 
(ibid. 6ob-64) : prasphura prasphura ghora ghorakam tama tar a tanurupaca a 
cata pracata pracata kaha kaha vama vama ghdtaya ghdtaya hum phat svaha ( e 
Mantiracahkarakam, p.31, donne une version un peu plus courte qui comporte 


cependant 42 syllabes). . , „„ 

31 Developpement sans rapport direct avec le precedent et emprun 
chapitre different du Vatula 0 ; la formation des formules en question y est don- 
nee de fa 9 on tres elliptique (Vatula* 5.52b sq); selon le Mantiracankarakam 
ce sont respectivement namah sivdya (5 syllabes), om namah sivaya (6 syll.), 
om ham haum sivdya namah (8 syll.), ha sa ksa ma la va raya aum [+navatmane 
sivdya namah] pour celle en 9 syllabes (la partie que nous mettons entre crochets 
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^STT firar^i FTTr«fT^T 100 Tf | tac(uU ' M UW|| 

>D N 

101 ^^of <mr , Tfi wfim** 5 ^^rrartr i 

102 ^TfT5I^EftTT^r^ 11*^11 

103 ^t«t ^Tf^% ^ i*rp3T 5Tlfo3p«ftfefi ^ 104 I 
105 *Tt«? «T 2 ^T«TT **TT?freft llV^ll 

f«Kn*ilfcW 5 JTWTSTTtT I 

'T^fe^ 55Rt3t «TTWff?i llXvsn 

it^ qr^rrfgUT: yl<WI *F^T: «C^ra<'IW: I 

106 ?mr^m 107 ^5Rmm«T 5P>r ii^ii 

C O 

f?r^i «n& cre w^U^ fe^r^r 1 

fe-ff^ruwiw % nv^n 

HT 110 srfHC5T JWtTcRTT I 
5rT<WffW>*i § 5T^T ^ WHI'W iT 111 IIVII 


108 ; 


100. B, C : ^uiw+jt; T : 

101. T : MTilMd 5 

102. A, B : 3 TS| 1 '<T^ 5 'qrwfr ^ 

103. T : TftW^lfudfeiid 

104. B, C : 

105. B, C, E : ifteT 'T^TSlt f=T?TTC; 
T : TfteR ^tstt trs^r 


106. T : WlWftf) 

108. A, B : f^^crwr 

dis-d; T : fpTT'^cPTdT^ ■H'-^i'i 

I'H 

109. T : tPTfcfffi' 

no. T :5rf^$f?r ^tfdcrr 
III. T : oHN^d 


n’entrant pas en ligne de compte) et enfin omaiu vyomavyapine om (10 syllabes). 

32 Cette “association” se fait au moment oil l’eau des vases est versee sur 
le Linga. 

33 La nuance qui est etablie ici entre les mots sthapana et pratistha ne cor¬ 
respond pas exactement a celle qui est indiquee plus bas (5.141 sq) lors de la 
description des cinq types de pratistha (parmi lesquels on a la pratistha propre- 
ment dite et le sthapana ); ici il s’agit d’une part de l’ensemble de la ceremonie 
et de son aspect, disons materiel, et de l’autre du moment essentiel de cette 
ceremonie, celui oil l’objet devient divinite par son union avec les formules et 
le sacre qu’elles represented. 
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prendre la mise en place : les souffles c’est la formule et [le corps qui releve de] 
la Nature, la manifestation ( murtif 4 ”. “C’est de l’union de la formule et de la 
manifestation que decoule la presence du dieu”, “aussi faut-il installer formule 
et manifestation au coeur du Linga. Sur la tete il faut imposer $UDDHA et au 
milieu de l’uretre MULA ; ayant impose TATTVA a droite, que l’on impose 
ADI a gauche; enfin que le sage impose ATMAN a la base de 1 uretre 30 . 

5 - 54-55 “Ce dont on vient de parler est l’imposition des formules; on pre¬ 
sente maintenant l’imposition des Essence. Ayant impose le Maitre de 1 Action 
a l’Est, que l’on impose 1 ’Agent au Sud” ; “ayant impose la Manifestation a 
l’Ouest, que l’on impose le Non-manifeste au Nord et, au-dessus, le Sada- 
khya Siva; c’est ainsi qu’il faut imposer les cinq Essences 36 .” 

5.56-59 “Le dieu [ainsi] constitue par les cinq manifestations est la Cause de 
toutes les causes ; lorsqu’en lui ( madhye ) il porte les trente-huit kald et qu’il est 
devenu pourvu des kald [de Siva] 37 , il faut l’inviter avec la formule en cinq syl- 
labes, puis le sage doit l’installer avec la formule en six syllabes ; ensuite on 
provoque la mise en presence avec la formule en huit syllabes, enfin, que la re¬ 
tention se fasse avec la formule en neuf syllabes et le culte avec celle qui en a 
dix 38 . C’est avec les [formules] brahman et celles des membres [de Siva] que le 
sage doit offrir l’eau pour les pieds, les parfums...etc 39 . Lors de l’installation 
d’une image manifeste le sage doit imposer le germe particulier a cette [manifes¬ 
tation] sur le coeur 40 .” 


34 C’est-a-dire la forme particuliere du dieu que l’on a choisie de represen- 
ter. 

35 L’uretre ( sutra, brahmasutra) est l’une des “lignes caracteristiques du 
Linga (voir par exemple Mayamata, t.II p.304); les formules dont il est ques¬ 
tion ici sont des varietes du prasadamantra reduites toutes a une seule syllabe , 
ce sont, selon le Mantiracahkarakam (p.3), suddhaprasdda (ha), mulaprasada 
(hraum), tattva 0 (ham), ddi° (haum) et dtman (hamsa) ; on peut rappeler a ce 
sujet que la syllabe caracteristique des mantra propres a une divmite commence 
toujours par la consonne initiale du nom de cette divinite (ici ha a cause de 

Ce sont les cinq Sadakhya (ci-dessus) done les cinq formes de Sadasiva. 

37 C’est-a-dire lorsque Sadasiva a ete en quelque sorte reconstitue par une 
invocation integrant les formules des cinq visages (voir egalement 3.167-168). 

38 Sur ces formules voir ci-dessus note 31. 
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\a° 'a-m 


112 5n»n stag U3 sfrfg<Tfg^Kt 1 

g^grt g fa^gsg 5 fgar&g 1 

nsjjfs,^ sT f«t^^^4 ij5j 117 wRf3meirir nv*n 
118 rTf4 H5S 5 fiRKSSTf ? 119 § fgnr^rj I 
3TFJTFT 120 ^J^ 3 fsRTCtaT faSOT: UK^U 
stag grs^mggtas^ 121 1 
12 Vs5i gygt ?s*g *sf s^s 5 fs^rctg iikvii 
gfg tsTst 123 amg 1 

C\ C\ N 

3^S § fiWg'KNSS M=-^<nrqif»i fq«4tta 
gs^fsfHss Is 12 %^+r<«WRonj i 
125 wf^5T^t^r 126 sss § g^fgs n^n 
an^I^^rfrft ^ 127 g<T»"gi<HWgg: I 
SS5T^»T S^S^ PtTSS^ H<V9II 

sbjto^s s*s<>t 128 wr«wi+”<»i f* 1 
129 fgttsg «wtaH SSSlsg 'pSRS 130 UVtil 
131 «TT^f 5f3IT? ^JT# : tfeHR I 

*Tgr# 32 pm* gn$5 gjtai ffg fgprefcr uwu 


112. B, C : W; T : SFTt 

113. T:sirfg 

114. B, C : gsstirrg; T : g^sta 

115. T : f^- 

ii 6. A omet 52b-53a; B omet 
52b“55- 

117. T: t au lieu de ^ng 

118. T:ggf 5 gfstar stag 

119. A, B, C : -*S sfe 

120. A:ggs% 

121. C: jgrgfsftaq% 


122. A;^g? 

123. T: csgfdfaaK: 

124. A: ggfarg-; T, E: gwrw 

125. A et B omettent 56 b. 

126. T : ^STcST 

127. T : q^^STTfwgg: 

128. T: gW)'+'<nt 

129. B:fgds 5; C, E : <ftpf §; 
T: 

130. E:^r 

131. B,C : SST 

132. T : PIM# 


39 II s’agit des operations qui suivent les cinq que l’on a enumerees aupa- 
ravant (cf. SSP t.I p.196). 

40 Le bija en question est la syllabe commen^ant par la meme consonne 
que le nom du dieu (note 35). 
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5.6o-6ia “Le rite, on dit que c’est le corps et la formule est consideree comme 
1 ’ame; c’est par Tuition du rite et de la formule que Ton provoque la presence 
de Siva; aussi c’est en pensant a ce que sont Tame et le corps qu’il faut entre- 
prendre le ceremonie [d’installation] 41 .” 

Purifications 42 

5.6ib-62 Voici les cinq purifications : la premiere est celle du Soi, la seconde 
celle du lieu, la troisieme celle du materiel et la quatrieme celle des formules; 
la cinquieme est celle du Linga. 

Trones 43 

5.63-648 “II y a d’abors le trone d’Ananta, ensuite vient celui du lion; en troi¬ 
sieme lieu il y a le trone du yoga et ensuite le trone de lotus; le cinquieme 
est le trone immacule; il faut les disposer les uns au-dessus des autres selon 
l’ordre indique.” 

5.64b “On dit que le trone d’Ananta est pourvu de huit trones (?) 44 .” 

5.65-688 “Il faut placer [aux points intermediaires du tr6ne de lion et] en 
commen9ant par le Sud-Est la tetrade constitute par la Vertu, la Connaissance, 
la Patience et la Puissance; couleur de nacre, couleur de rubis, couleur d’or et 
couleur d’emeraude telles sont les couleurs respectives de la Vertu... etc; il 
faut placer aux angles des pieds en forme de lions; le Vice, l’lgnorance, l’lm- 
patience et l’lmpuissance sont des femmes toutes semblables au diamant (ra- 
javarta ) qu’il faut disposer aux orients majeurs en commen^ant par l’Est. Tel 
est le trone de lion.” 


41 Definition importante qui recoupe et precise celles qui ont ete donnees 
auparavant et qui met les formules au premier rang des elements du culte. 

42 Voir S$P t.I pp.132 et suiv. Pour la purification du Soi voir aussi 2. 
55-58, pour celle du lieu 5.i94b-i95a et 7-59b-6oa. 

43 II s’agit du trone mystique elabore pour le culte de Siva (voir S$P t.I 
pp.154 sq et notes ad loc.). 

44 Astasana que Ton retrouve dans tous nos textes (mais non dans le Ma- 
kuta qui semble cite ici) peut etre une erreur pour astanaga (les huit serpents 
caracteristiques de ce “trone”) ou bien encore l’indication elliptique des huit 
emplacements oil sont installes ces serpents. 
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fw STCkfHcHRH s f ^ fi r f H HRHH I 
f^prm^ 133 5nrhT^ 134 fa HHr fafcR<m»»iM n^on 
5 RK H HTcWT 135 RTH HHTCHH 136 I 


? 


lfr»T 5 To 138 


*Tf£° 


^TTT^To 

cjo 


(qf F^n^ :) 

SHH HTcR5Tfe HTTR %rffa SHTHSttaHH ll^?ll 

HcW 55R5Tfg: H?H5rbm I 

R^HH f^^^iHg: 137 HnfRcHRT: Ro-q^ug^: |(^|( 

(rs^rtri^t) 

3 T RVcf | ^ | ^ R 139 rpf R 7 !H I 

r>tthh rpfta § 140 R?mmH: rth ii^^ii 
RRRH f%HH HfarTH ^RR^RfTRJRTrT \ 



HV*H 


rhhth h htfhhshr rt ^gw(R » 

143 5TRrHTH RRTTFTTH |*T WtWW tl^Ml 
§ R”T WMlHRlHt 5 | 

144 rt-[rtvh^]-r»>th r^rhh h^ii 


3 TR 5 RRferRTfrRRrT: I 


hr smnfRR sr>frhh ii^vsii 
145 [»IHRROT H5STH] 146 fH^THRRRTfrTR I 


133. T : RRW 

134. B: ftlR:; C : f WHf?lcRR<R» I H 

135. T : HR 

136. T,C : HRTHlrf 

137. B, C, E : ?RTf5R% 

138. Voir rhRo t. I p. 40. 

139. A : Rfarf 

140. T : gR R^THR 

141. T : 3 TSIRTH- 

142. Les vers 65-678 correspon¬ 
dent aux vers 15-16 et i8V 2 


de l’appendice au chapitre 
30 (edition pp. 238-239) et 
le vers 67b-68a au vers 240 
de ce chapitre. 

143. T <nm4 h; A, C, E 
omettent 65^67- 

144. B : Lacune comblee d’apres 
T. 

145. B repete ici 67a 1 ; correction 
d^apres T (Voir note traduc¬ 
tion). 

146. T : fH^RTR SRi^HHR 
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5.68b-69a Le trone du yoga a une forme exactement analogue a celle d’une 
tortue. Le trone du lotus [comporte] l’enneade des Sakti dont la premiere est 
Varna 45 . 

5.6913-70 “Que l’on convoque Ganambika au Nord, Mahadevi a 1 Est et 
Tannas et Gauri 46 respectivement au Sud et a l’Ouest; c’est avec ces Sakti 
que l’on confectionne le trone immacule.” 

Piedestaux 

5.71-72 On dit que les piedestaux sont de types carres et circulaires; dans 
chaque cas il y a cinq varietes qui sont “ bhadra , yaksi , vajri , srikara et vijaya 
pour les carres “et padma, cakra, vedi, saumya et en cinquieme lieu ramya 
[pour les circulaires] 47 .” 

Ames 

5.73-8oa “O Belle ! il y a l’Ame (atman) ainsi que l’ame interieure, l’ame ex¬ 
terieure, l’ame inferieure ( nirdtman ) et l’ame supreme 48 ; je les presente en 
expliquant ce qu’elles sont. [L’Ame] O Deesse ! c’est ce qui, etant demeure 
dans l’etat de Nature, n’est affecte ni par le bonheur ni par le malheur; tant 
qu’elle demeure dans cet etat on l’appelle ‘Arne’. Par suite de son union etroite 
avec le corps migrant, ce qu’il faut reconnaitre comme Tame interieure’ 
erre dans toutes les matrices, liee par les evenements heureux et malheureux. 
Pourvue des organes de connaissance et d’action, enveloppee par les elements 
grossiers. Tame exterieure’, O Deesse ! est toujours la jouisseuse des jouis- 


45 Voir liste in S$P t.I p.166, note : il s’agit de Manonmani (sur le recep¬ 
tacle du lotus) entouree par huit Sakti qui correspondent peut-etre aux Vid- 
yesvara (ibid.) 

46 II s’agit de formes particulieres de la Deesse que l’on invoque collec- 
tivement avec la formule suivante : om ganambikayai vidmahe mahadevyai ca 
dhimahi tamo gauri pracodayat. 

47 Les noms sont au feminin car il est question de “ pindika ” (voir aussi 
8.2b-4). 

48 A cote de l’Ame inerte qui ne se rattache qu’a la Prakrti, on a deux 
couples antinomiques : ame interieure migrante — ame exterieure incarnee 
et active, d’une part, et, d’autre part, ame inferieure partiellement liberee 
mais aveuglee — ame supreme identifiee a Siva. 
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? 


TTJJo 


3 rfjJfTo 

IWl 


147* 


irtnmftrfH u^u 

<T 3 mT*faf?f I 


g ^r^ff ^ 5%: u^n 
5T5ft 149 >M g qro *r 150 ^tw g string 1 
qrnf^r: srfqflfa: 151 nn 4 qrmfswsropm livsoll 


(fqf<rsqrr:) 

152 ggT«f grt ^ fqf«3qq^3ijai% i 
7^ T^JSJT sfNrf ggT«nf3H3rr: tl\9?M 

VT 31 JWift tT ^ «ft^ 7 TT fespjfk t* 1 

153 «ren ^t ?r*n %?> star T«n ^ <rs^flf u^ii 




(q»^TflTI 7 T:) 

3TTc*TT ^RTTTrm 155 «ll^llcHI #T ! 

farrem qr*mm ^ vroft q^rT: nva^u 

sraHHimif«rrq g^rfttsjfasrfacT: 156 I 

IT3T 5Tf^rf^mt tf¥ 57 ! rT3Tr*TT &T ^^ 158 (|V3*ll 

34m>w i <fr i m4a HqtftfHq i 

3RTTR*Tt H fa^4t 159 f7T3^fg 5WT5nT: 160 )|V9«\|| 

gfe^rfe 44 l61 ^rft ^grsrfmmga: 1 

snfrrrm g H3T 162 lfa! fassm tftagg *rer m\\\ 


147. A : 3T5; E : 

148. A omet 69a. 

149. A:*fKt% 

150. A : 3Tfroftfcr 

151. T :^Rf 

152. B : 'qgwr ^ gm 

153. A : ‘fUT+TV.r; T : 7?! =3^ 

154. D’apres hhm<«to 1 .1 p. 31- 


32. 

155. A : srrgrr 

156. A:-3T 

157. A:f^raT 

158. T: g 

159. B,C:PT3^g 

160. A:5Pmr* 

o o 

161. A: °*rt itfrgg ^irrqcnT 

162. A, B, C 
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sances par excellence. Liberee des elements (bhuta) et des existants (bhdva) 
dont 1’existence est due aux essences, actes et kald, Fame qui est souillee par 
ria souillure due aux] actes et par la souillure [congenitale] et qui a ete aveuglee 
par les qualites (dharma) de la Maya, c’est Tame mfeneure’«. Mainte- 
nant O Deesse ! c’est de 1 ’ame supreme que l’on parle : [lorsque 1 ame] est 
completement liberee de la souillure [congenitale], de celle due aux actes, des 
kald ... etc, O Bien aimee ! lorsqu’elle a transcende toutes les votes, quelle a 
vaincu la stupidite due a la Maya, alors, elle parvient a l’etat de purete, au sejour 
supreme non soumis au changement et on dit, O Deesse ! que cest lame 
supreme, le souverain non soumis au changement. 

, g 0 b-83 “L’Ame, l’ame interieure, l’ame supreme, l’ame des essences et 
Fame des elements (bhuta), telles sont les cinq antes 50 . L’Ame se tient au nu- 
Ueu de la colonne vertebrale. Fame interieure est a l’inteneur de cette derrne- 
re • Fame supreme est au centre du lotus [du cceur], Fame des essences sur 
le c6te droit et Fame des elements sur le cote gauche; telle est la localisation 
des cinq ames”. “L’ame des elements joint [au corps]. Fame interieure qui 
sail 51 consume [le corps] a son tour, Fame des essences [le] comble d’ambroi- 
sie et alors Fame pure [le] nourrit 52 .” 


L’Ame 

<.84 L’ame peut assumer cinq etats : elle est differenciable (sakala), elle a 
un corps pur, elle est pralaydkala, elle est vijhdnakevala ou enfin elle est pure . 


49 En d’autres termes cette ame bien que detachee de son corps grossier 

est cependant parfaitement inapte a la liberation. , ,. ffl 

so Cette double citation du Kdrana, entrainee par la precedente est diffi¬ 
cile a interpreter si on ne la resitue pas dans son contexte original qm traite de 
la purification des elements ( bhutasuddhi ), Fun des deux volets de la purifica¬ 
tion du Soi (2.55-58); la confusion est d’autant plus grande que la premiere 
citation ( 5 .8ob-82) traite d’une etape de cette purification posterieure a celle 
dont il est question dans la seconde (5.83). Dans cette premiere citation il est 
question de la fa 9 on dont on replace Fame dans le corps une fois faite la puri¬ 
fication proprement dite. 

si Vidvdn : il faut peut-etre corriger en vidvan et prendre le terme pour 
une invocation qui pourrait sans difficulte s’adresser a Brahma Prajapati au- 

diteur” du Kdrana. . . ,, 

52 Ces operations se font par l’intermediaire de 1 imposition de voyelle 

mais la correspondance n’est pas tires nette puisque Fon ne fait mention que de 
quatre ames : suddhdtman peut correspondre a l’Ame supreme (OM) ou 







q^qrrqq: 


221 


^'k«(o 

50 


3 ° 


r-163 


i?*Rn"’” I 

q^pqspqqmrm qprr 164 qqfqr*fH: nvavsii 
fqnwr § fRT 165 lfq ! 166 itopi 167 g 

*W+'M+V 4 |<i *3 H 5 T fqq IIVS^II 

qqfrdMqdldSq qrqT 168 qtffaq 5 q H: 


169 


fqq?Jcq JTCT qrfa q? q? TP T <awq m%[\ 
qr*m*n hst ! q>sq% snr^qq: 1 


qr«q% i 


q<qiWH»tq fir ll<Jo|| 

170 rrfqirm 3rR*mcfr: qqfrf^TT: i 

C\ «\ 

171 3n?qR ^o^qeq^qK^racHI W<^K*f 172 )l^?tl 
173 qTm?m^rq'^q cfr^m qm?f«rim 1 

N 

qcn?m qmq^q g 174 q3^R*TfqTq*l , q q n<i^i» 
wRTTrm 175 qt3TqfqgTq?rTTRm q|?gq: I 
176 <T?qRqi 177 3mq <£T sj^rcqT 178 d|un<jqrT ||<i?ll 


( 3 **) 

179 q^nq>^ 73 > 

fqHTq%q?5: 51 t q*(IW g q^WH : ll<S*H 


163. B : TT^tsfNcT:; C: q^sfw:; 

T : : 

164. T:qnr; E:##fT: 

165. A, B, C : 

166. C,E omettent 78a 2 -8oa 1 . 

167. T: s«r 

168. T: qtfri^r^ 

169. A:qr 

170. C : #5; T : drqTc’RT'i d^T 

^ Wh i'T g q^qqnr 


171. A : 3)TeqTKK«'<?qsqo ; T: 3TT?qr g 

172. A: ocHMHHRH 

173. A, B, C : ‘RH'kHI q^rq«T?«t 
(Vers faux). 

174. A: q^fsnq^q q 

175. C: qtfaq 

176. T : cfdlcHMH 

177. A,C:^q 

178. Aiarr^r; B:3F^T; C : ^5- 

179. A:W^T^T^ 


l’Ame (A\ /, U et E correspondant respectivement aux antara °, tattva 0 et blnu- 
tatman (sur cette classification des ames voir aussi 6.22b sqq.). 

53 L’apparente progression indiquee ici est dementie par la citation 
suivante qui met en avant la grandeur de Tame differentiable, c’est-a-dire 
incarnee, seule a pouvoir se debarrasser de ses liens en vertu de l’aspect 
paradoxal de son activite a la fois productrice d’actes, done de souillures, et 
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5.85-87 “Celui qui est pourvu des cinq cuirasses, qui est constamment occu¬ 
py a jouir de la Nature ( prakrti ), qui possede l’ignorance et autres [Uens], c’est 
lui que l’on appelle ‘Homme’ (jmrusa). Le vijndndkala non plus que \eprala- 
ydkala ne peuvent recevoir ce nom d>‘Homme’ puisqu’ils sont debarrasses des 
liens tels que l’ignorance; en revanche le sakala peut, lui, recevoir ce nom 
d’‘homme’ “II se nourrit (PUS) de la Nature, voila pourquoi on l’appelle 

‘homme’ 54 .” 


Les liens 55 

5.88 “L’univers entier est constamment tenu par Maya, Mahamaya, les ac¬ 
res et la souillure congenitale; de plus, par sa nature de lien, la Puissance 
d’obscuration [devient] le cinquieme [de ces liens]”. 

5.89 “Comme im porteur de torche, l’ame se tient constamment aux limites 
[des domaines des Uens] et sur l’ordre de Siva elle traverse en un instant les 
trois mondes 56 .” 


Kala 

5.90 Arret (nivrtti), StabiUte (pratisthd), Connaissance (vidyd), Calme (sdnti) 
et Calme depasse (sdntyatitd), telles sont les cinq [kald] qui sont nees du do- 
maine [de PEssence] Nada° 7 . 

cause de la maturation de ces actes, done de la Uberation. Les cmq etats men- 
tionnes ici sont un developpement de la serie sakala, kevala, suddha dont ll a 
ete question en 3.47-483 : l’aspect kevala est subdivise en trois etats qm sont 
ceux de suddhadeha (debarrasse des essences materielles), pralayakala (debar- 
rasse de la Maya) et vijndndkala (debarrasse du karman ) (cf.3.ib sq); l’aspect 
sakala sera defini dans les vers qui suivent et l’aspect suddha l’a deja ete sous 
le nom d’Ame supreme (paramatman, ci-dessus 79-8oa). ~ 

54 Jeu de mots etymologique traditionnel; sur les cinq kaheuka (kald, m- 

yati, kala, vidyd et raga) voir SSP t.I p.xiii. ... „ 

55 Sur les cinq Uens, voir le commentaire d’Aghorasivacarya au Tattva- 
prakasikd 5 (JA 1971 p.263) oil Mahamaya est appellee Bindu; quant a laPms- 
sance d’obscuration elle releve a la fois de Siva dont elle est une des Puissances 
et des Uens de par sa fonction. 

56 Lors de ses incarnations successives. 

57 C’est-a-dire Sakti : elle est Puissance de Siva et responsable de son ac¬ 
tion et les cinq kald emanent d’elle. 
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fcTOT° 


qs»ar^a^+'«qkH: 180 5 fffa ^ 5 ^RT: I 


: 3W qft^rrTH: II^MI 


*T fasrfM'l+VJfcH 5TTf*T 5THtt%^r?7: | 


184 3^TTfrT Srffa JTPTTcT i =T W^ IIIV9II 


Tkw° 185 


< 77 !^° 199 


? 


(>TRTT:) 



187 *TFft?*JnPg« 3 HIrT I 


fa^R^rf! 188 5 Tf^T: 189 TOtc^m^!»T H<S<SII 


^rrrafa f%«r? 3 n fimam 191 1 

C >9 

atanra * 192 f*rf*rar*n?*n juT^iWHifspr \u%\\ 

(«PWT:) 

SrfcTRT 7 * faSTT ( 

. 5TR*RWcT 193 q3^% IIV>|| 



186. T : R*: 

180. A : ITff?r STfafo; B : 5Tf>ftr 5TfrT0 ; 

187. A:B, C:*rrct 4 - 

C, E omettent 853-85^. 

188. A:f*r<t 

181. C: g^rT*rfa 

189. A:<mr- 

182. T : ovnfcfgro 

190. Selon aHnrcoTo t. II p. 1175 

183. T: iTcrrjR 

191. C: ^rttpit 

184. C : 4,«>«lPd 

192. A : fafaNRT<W ; B : fafw 3TTRT 

185. Selon ^mn<«io t. Up. 1170. 

193. A : ^TR5T- 
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Essences 58 


5.91 “O Meilleurs des Brahmanes ! Kala, Connaissance (vidya), Passion 
( ; rdga ), Temps (kala) et Limitation (niyati), ces cinq essences sont creees par 
la Maya.” 


L’Ame personnelle 59 


5.92-978 “Les cinq gaines de l’ame (atmari) sont les gaines faites de la nour- 
riture, du souffle vital, de l’intellect et de la connaissance ainsi que celle qui est 
faite de la beatitude”. “O Deesse ! celle qui est faite de nourriture est la pre¬ 
miere et les autres sont de plus en plus subtiles”. “C’est la Maya qui est la 
cause reelle de la forme qui s’unit a l’ame; ceux la se trompent sur les cinq 
gaines qui disent que c’est l’ame : ainsi la gaine faite de beatitude est naturel- 
lement un evolue de l’intellect. Le materialiste (lokayata) croit que le corps 
est une ame faite de nourriture ; les Jains disent que l’ame est faite du souffle 
vital et vient a maturation sous forme de corps; les bouddhistes considerent 
que l’ame n’est faite que de connaissance; certains exegetes vediques disent 
que l’ame est faite de beatitude; enfin ceux qui considerent l’identite de l’ame 
et de l’Ego disent generalement qu’elle est faite d’intellect.” 


58 Ce sont les cinq cuirasses (ci-dessus 5.85 et note 54). 

59 Expose qui semble classique chez les commentateurs et qui est destine 
a situer la doctrine de l’ame du Saivasiddhanta par rapport aux autres 
traditions indiennes (cf. V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta p.277 sq). Les 
cinq gaines sont des enveloppes produites par la Maya et que d’aucuns ont 
tendance a identifier a l’ame, ce qui est impossible car l’ame peut se debarras- 
ser d’elles. Ces cinq gaines sont mises en rapport avec les etats de l’ame (pu- 
rusa, 5.84) et avec les cinq etats de la conscience (5- 101 s< l) selon le dispositif 


suivant: 


kosa 

anna 

prana 

manas 


etats de Y ame 


etats de la conscience 


vijnana 

ananda 


suddhadeha 

pralayakala 

vijnandkala 

suddha 


sakala 


jagrad 

svapna 

susupti 

turya 


turyatita 
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f^r^O 199 


fa^rem^ 203 


( 5 Tr«(lfH ) 

^TT fesiT ^ TFT 5 ^ faJTfa^T ^ I 

^rnftr sr rrf^rfH 19 %ramf?r fpftrnn: ! u%?n 

(T 3 ^Tc*T^ 5 rT:) 


3 TW»T 196 TTqt?n^ 197 HU ' ^j) l I fd ^T^TH: I 
3 {MfifH^ 5 T 5 ^ 198 M»t|*H(| ^rfrfTrTT: 11^(1 

ara*nfifKii 200 tfa ! 201 r^>4 i 

anrWWW ^WJ 202 KW"toWI»M> , K’i|*( ll^^ll 


3 TT<*T^ 204 V 7 TR®r^ 205 ^Tfer: Sff t 5 n 5 ^ % I 
WJTtf^nrM^T ^h 206 11 v*n 

n^lrifMHMIrMM' 207 ^ <sT 55 I 

208 t| qfw !rm*m 209 > 3 n^T fa§: n\\\\ 

210 ^Vt njgfcr i 

||^u 

5 sTTf: srrat 1 



194. C:*rw*r%; E:m *rrcfa 

195. fsT^n^rfafeo p. 1046. 

196. A, B : JTWt- 

197. B, C, E : *tct- 

198. B, C:^t5TT^ 

199. ibid. p. 1048. 

200. A, B, C : ^ft 

201 . A : 

202. A : ^T#TT«m 


203. ibid. p. 1046. 

204. B : w-tf ? 

205. C:^rfer 

206. E : faj: 

207. A,B, C,E:^> 

208. C, E : 

209. C:: o'aftafcrr 

210. C: s^stt; B omet 96 aM) 1 . 

211. C : 3r^7Tc*HI'ftRf; E : 3^+TWT- 


15 
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Agregats 60 

5.97b-ioo “Le mot ‘continuite dans le temps’ (santati) a le sens de l’expres- 
sion ‘agregat accumule’ (samuhaskandha) lorsqu’il est applique aux connais- 
sances ( irnnd ), aux conditionnants ( samskdra ), aux notions (samjndna) < ainst 
qu’aux perceptions ( vedand ) et aux formes ( rupa ). Ainsi ici l’on nomme agre¬ 
gat des connaissances’ ce qui est la continuite des connaissances; ce que on 
nomme agregat des conditionnants c’est la continuite des prises de conscience 
(vasand ); l’intelligence est identifiee aux bonheurs et malheurs et elle est iden¬ 
tify a la cause de ces [bonheurs et malheurs], c’est cela l’agregat des percep¬ 
tions que l’on nomme aussi agregat des notions; enfin l’agregat des formes 
c’est ici la continuite de l’existence des manifestations”. 


Receptacles du corps humain 

5,101a Les cinq receptacles du corps humain sont l’estomac, l’intestin, le 
scrotum, l’uterus et la vessie. 


Etats de la conscience 

5.ioib-i02a “Celui qui se tient dans l’un des cinq etats a ses facultes de con- 
naissance et d’action entravees par la souillure. Les organes des sens perjoi- 
vent, cependant ce n’est pas par lui-meme que l’homme comprend les objets 
[ainsi per^us] mais bien avec l’aide de Sambhu . 


5 I02b-I0 5 “Void la localisation [de l’ame] en fonction des cinq etats dont 
le premier est la veille (jdgra) : la veille est dans le visage, le sommeil (svapnd) 
au sommet du cceur, le sommeil profond (susupti) entre le cceur et le sommet 
du nombril, le quart-etat (turya) est au-dessous du nombnl et l’ultime (tur- 
ydtita) sur le penis. On parle maintenant de leur r 61 e a chacun : dans la 


«o Ici encore il s’agit d’un extrait de controverse : le probleme est de sa- 
voir si l’ame est unique (ce que pense le ^aivasiddhanta) ou si elle est un agre¬ 
gat (cf. V. A. Devasenapathi oc p.200); cette seconde solution est de mute ma- 
niere inadmissible car les agregats ( skandha) ne sont pas stables puisqu lls sont 
le resultat d’accumulations successives dues au samara : comme es games 
dont il a ete question auparavant ils participent a l’obscuration de 1 ame et ne 

neuvent done lui etre assimiles. . 

Citation composee assez bizarrement de deux demi-vers successifs 



q»xiHcPT: 


227 


Jfjq^o 212 


? 


(FfT^n:) 


^MUWK'^PTT 



WV 3 W 

Tc^TTcT^T^: I 

STT^Hfa^arrsr fafTK^y u^n 


HFf?TTFf?«T fcWTt 215 «(IWWi g H?HfcT: I 
g^|:^Tf^rT gfe HSfaTfoRJT H«TT ll^ll 
216 ir <iHIH> ~^ ?rfRT: 217 ^H*^SFTWW I 

218 ?TOI «jfa«RW U?oo|| 


(arm^^r) 


219 arm^T 5 i ntf 



c\ 


(ijs^rafsqr:) 

firairmta 

^(-\W! 3l^F«m3^ 221 PT: H(l^*>4'^ff^T: 222 ll?°?ll 

fgr^^ 223 aTTpiT tftsfa 5T*TfTT I 

fiSRlto 224 

33.Y*sT-Vtf 225 ^ 3 mrf*rfW ^ 226 ^^f § f??TFH^T ll?o^M 

SPTTT^T JTTWFtT g I 

Hfm5£f 227 ?g g*t g gsfcfcf g f w ^* t n?o^n 
StTOTfe^H^T f% I 


212. fsiSRTHfafe 0 p. IO72. 

213. C : %^TT 

214. A :FFS- 

215. C:*TTCPRRr 

216. C, E: %^rr 

217. C:?raT fTrcF+"«nmT *rg 

218. C, E : ?1%«PT 

219. A, B : sncJT- 

220. C: ggwrirfa 


221. A, C, E; tt^t-; T: Ffrscfr 
ir^t- 

222. A : wr, B : -*rr: 

223. B : -snifr; c, E : sftfr 

224. Les memes vers se retrou- 
vent dans 1’ stf^To (chap. 
33 )- 

225. T : W 

226. B : T : aFflW-i 

227. T: °*g<to 


(mais appartenant a deux vers differents) du Sivajmnabodha; dans le texte 
original le premier vers traite de la non-identite de 1’ame et de l’organe interne 
(atmantahkararidd anyo'py anvito mantribhupavat / ...) et le second du carac- 
tere indispensable de l’intervention de Siva porn: une connaissance reelle (.../ 
tad vikari sivas cen na kanto’yovat sa tam nayetj). 
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veille il y a le souvenir de trente-cinq [essences]; dans le sommeil dies sont 
vingt-cinq, dans le sommeil profond huit, dans le quart-etat deux et enfin d 
n’y en a qu’une, c’est l’ame, dans l’etat ultime 62 . 

5 io6-io8a “De plus je vais dire un secret qu’il te faut ecouter, Nandikesva- 
ra !”. “II y a le grossier, le subtil, le tres subtil, l’extremement subtfi et e 
supreme (adhika) : le grossier c’est la veille, le subtil on dit ici que c est e 
sommeil cependant que le tres subtil est le sommeil profond et ““““““ 
subtil le quart-etat; enfin le supreme c’est l’ultime; tels sont les aspects des 

cinq [etats]”. 

r I0 8b-i09a “Parmi les cinq etats dont le premier est la veille, celui qui a 
la forme de la Connaissance c’est l’ultime; cela doit etre rendu certain par 
l’enseignement lumineux du Maitre du bien ( sadguruT •” 

L’ascese 

< ioQb-iioa Les cinq [obligations] caracteristiques de l’ascese sous son as¬ 
pect le plus dur sont le celibat, le fait de ne parler qu’a voix basse, le silence, 
le detachement patient et la frugalite. 


Les sivaites 64 


5 .iiob-ixia On dit qu’il y a en tout cinq categories de sivaites : Yddisaiva, le 
mahdsaiva , Yanusaiva, Yantarasaiva et Yavdntarasaiva. 

C mb-117 8iva, 8akti, Sada [-siva], 8anta et Isvara, tels sont ceux que l’on ap- 
pelle anddisaiva. Ecoute ce que sont les mahdsaiva : il y a les huit 1 yesvara 


*2 Cf. ci-dessus 2.!2ib-i22 et note ad loc ; pour le detail de l’abandon 
nrnsrressif des essences voir V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta , pp.228 sq 
« d'Slfno,'Tpour ia mi« .n paraiieie dea cinq =»ts et des cinq game, 
63 Le sadguru a ete defini (3.77-7^) comme celui qm explique les fo 
mules; il faut peut-etre interpreter ici le terme comme designant simplem 

“ “f aRBmnner, JA 1964 PP 45 I sq. Nous avons ici tiois exposes sue- 
cessifs (le premier reduit a une simple liste) et differents sin: les categories de 
sivaites; on remarquera que si le premier (ddisaiva, maha , am, antara 
avdntara 0 ) et le dernier (anddi°, ddi °, maha\ anu° et avantara ) donnent d 









qs-t(H«W 


229 


'Jrnr 








pft 229 *TfrTfTlf *UMtf qnj tT«lTWT I 
gqfcffa 5HT ll?o^(| 


fog nfrfqq nw sm ?q qffo%5qT ! 1 

**fo 31 ^ * 230 r^TfW rTqfsfqq>q ll?o^|| 

STTqfqfq gw 231 ^TF^5tsT^ I 
gqfcrcg ggs* *mqfag$q § gjfog 11 ? 0^1 
232 cTrTtsf^mrftcT Ftfoq q^qfqq | 

c *\ 

«mnfq q 3 =TM<**qT*n*rcffcf 5 tft^wit n?o^n 
H?q^^Tt5Tq qqffoqq 233 fq5qqr: | 


(qqfostvrg) 

234 ^ra4 sret *tN 9TTf%TT^R^raqg 235 n?o^n 
fcqqrN^it ^q gutr qo^T^rqg 1 

(sNt:) 

3 nfq 5 Rt q^mqtsq^RR^qsp: llH°ll 
236 3TqRR5^T q^Hf 5tqT: sfaFcTT: HflTOcT: I 
foq: 5lfq?f: q?T 5TFrT fsqrgj qqq ^ II?HU 

q^ftiyrMq ?pq 1 


228. A: q^qfaii^q 

229. B: qfqqsrT 

230. T : 3f%0 

231. B: g^o 


232. T : qcftsfsfo gqfcfftrirer 

233. A:fq?WT 

234. C: q^rqq 

235. C : °T*FPT: 

236. A: 


listes de cinq noms, le second en revanche en donne une de six qui serait 
plus appropriee dans le sixieme chapitre et qui combine les noms donnes par 
les deux autres (anddi°, maha°, adi°, anu°, antara° et avantara 0 ). Tout cela ne 
fait que confirmer le flottement general de ce genre de listes et leur aspect 
finalement tres factice (cf.H. Brunner, art.cit.). 
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dont le premier est Ananta et le dernier Sikhandin, ainsi que les Mantresvara et 
les Mantra; les mahasaiva sont nes du meme endroit. Ceux qui se tiennent 
dans les mondes des regents des essences qui vont de Maya a la Terre, les Ru- 
dra, les disciples d’Ananta, tous ceux-la sont appeles adisaiva. Les dieux tels 
que’ Brahma, Visnu et les autres, les Daitya, les Kimpurusa ainsi que les Rsi, les 
Siddha, les Gandharva, les Yaksa, les Raksas, les Uraga et les autres disciples 
de Srikantha, tous ceux-la ainsi que les paredres telles Uma et Devi, tous sont 
dits anusawa. Ecoute maintenant ce qu’il en est des antara [-saiva] : les quatre 
classes, brahmanes et autres, qui, par la puissance de Paramesa, sont nees des 
lignees de Durvasas, Agastya, Rcika et Dadhici. Ceux la sont appeles avantara- 
saiva qui suivent la doctrine sivaite 65 . 

5.118-121 Voici maintenant les litres donnes aux sivaites dans le traite sivaite 
appele Karana 66 : “le premier, Yanadisaiva , c’est le Dieu, c’est Sadasiva ; “les 
adisaiva ce sont ceux qui a l’origine ont ete inities par Sadasiva : Kausika, Ka- 
syapa, Bharadvaja, Gautama et Agastya tels sont les cinq qui ont ete unties [cha- 
cun dans l’un des traites emis par l’une des] cinq bouches [d eSadasiva]” ; “en 
troisieme lieu viennent les mahasaiva que l’on appelle ‘brahmanes sivaites’; en 
quatrieme lieu il y a les anusawa qui sont les rois et les Vaisya, et en cinquieme 
lieu les avantara-[saiva] dont on dit que ce sont les Sudra. 


Doctrines 

5.122-1243 “II y a cinq sortes [de doctrine] : mondaine, vedique, ddhydtmika , 
atimdrga et enfin celle dite ‘des formules’ ” ; l’astrologie est mondame, la logi- 
que vedique, Yadhydtma est vedique, et Yatimdrga raudrique; la doctrine dite 


65 C’est-a-dire l’ensemble des inities qui, par le biais de cette sixieme 
categorie, sont en quelque sorte dissocies du systeme des quatre classes con- 
trairement a ce que suggere l’expose extrait du Karana qui vient ensuite. On 
remarquera au passage le sandhi irregulier mais bien agamique °raksoraga° 

^ ”*66 Cette mention est interessante car c’est la seule qui dans toute cette 

compilation annonce une citation comme telle; les autres mentions de textes 
ne pouvant s’interpreter de cette maniere (cf. 5.10-na et 6.10a et notes ad loc). 
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^TR^To 

50 


50 


3Tca^ faaTHjfcHTT: n??^n 

H»*4«NIV«I 238 *T5ItNt: H^FSTT: 239 I 

40 HftHm: ll??3ll 
3TlfowU ST^tfHHT: l 
^fcjcu^rmt ^r tc*n: fag^nrrroT u??vn 
^nr: ftrsn^sraf *wrofk*iwy: 1 
sfterefsnam^ ll^Ml 

arcsNrr f% rtoeTT 242 3 reKNa« r htoth 243 i 

« CON 

<TT*^rsnn^T : 244 iimn 

i 

VHTHRT ?% sfam: 5THT: ||??\9ll 

3TH 5THT: HHTWTHT: 5fTR0t 5 fiWHlA I 



245 ^?g HTlfSTH: ll??<SII 
3TT?\ Htf$TeTreeHTf?5TH'PT: I 

^f5R>: ^TWT#g- 246 WT 3 R^ H^TH: II?? ^,11 
at'i|fri|i4^ <T3=HeTfHH ?tf«cTf: I 

o 

5TrftjT?5 HfTTCTH: H 5TH> f%ST (l?^o(| 

247 ^f^^?5 248 HHt #5H ffrT *HeT: I 
249 H3*HHtsanHTT?sN' H 5T?5%fa iffWR? Il?^?ll 


( 5 TT*HTft>r) 

+lfo+'o 

50 ?.?\3^-?^ 25! Wf?fj HmeHTfeHfHtH H I 

251 3 rfHtmT h h?htsh 252 cm ^7^5 q^^rr n?^u 

? 

253 5 iftffr«f hh tfsqr 254 ?hth^h ^ i 
255 3TClTTr*T #f?q? STtaerHfePTPT 3 fkwW (I? 3311 


237. A : %3TWH; B : 

238. C : HfTH#: 

239. A : ; B : HefHHT 

240. A : cTv# nt>|; C : 

241. C : HS*eH- 

242. B omet 116a 8 -! 17b 1 . 

243. C, E : elT^cPT 

244. C, E : WKH: 

245. B,C 5 Eh t^3; T;hhh?3 

246. T : ^redMtsq 1 


247. T : ’1^'wiiTo 

248. T : hht *hh: 

249. T : H^hVcR$M* 3 5T?5% foeTHT 

Her: 

250. A: *H*+> (etc ...). 

251. A : HfdH HI id ; C : H^WTH 

252. T : eT^HH?H^WT; E : eFHH^g 

H=-dHT 

253. B, C : 

254. A : tfRiH; B, C : 

255. E : 3JWRh+ 
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c des formules’ est la pure doctrine sivaite issue des cinq bouches [de Sadasiva] 67 . 


Sutra et commentaires 


5.12^-125 O Meilleur des sages ! l’ensemble des elements qui permettent 
de decider du sens d’un traite comprend le surra, le bhasya, le vartika, la 
vydkhyd et le prakarana ; ce sont cinq ouvrages a caractere de livres selon ceux 
qui connaissent ce sujet. 

5 126-127 “Ceux qui connaissent les surra disent qu’un surra est bref, sans 
incertitude, riche en substance, general, sans passages inutiles et irrefutable”. 
“En lui, comme dans une graine, croxt l’arbre qu’est l’objetdu traite complet, 
[tel est] le surra initial qui brille, pare de mots tel atha 

5 128 Ceux qui connaissent les bhasya disent qu’un bhasya est l’ouvrage dans 
lequel le sens du surra est explique par des phrase qui suivent le fil du sutra 
et qui explique [aussi] les mots que lui-meme contient. 

5.129 Ceux qui ont une claire vision de ce qu’est un vartika disent que c est un 
ouvrage oh l’on etudie ce qui [dans un surra] a ete dit ou n’a pas ete dit ou a ete 

mal dit...etc. 

5.130 “Les cinq points caracteristiques du vydkhydna sont la separation des 
mots et l’enonciation de leur sens, ainsi que la resolution des composes, la con¬ 
struction syntaxique, l’objection et la justification . 


5.131 Ceux qui connaissent les subdivisions des traites disent qu’un praka¬ 
rana est ce qui expliquant une section d’un traite s’applique a d’autres pomts 

[de ce traite]. 


67 Vadhyatmika est le vedanta et atimdrga (“hors de la voie”) designe 
toutes les doctrines marginales. 

«8 Dans son commentaire ad loc. Bhattanarayanakantha (tadathasabda- 
Hvasiddhddimahgalyasabddlahkrtam) cite le premier vers du 2° chapitre du 
vidydpdda du meme Mrgendra° comme exemple parfait d emploi d ar^ en de¬ 
but de developpement (Voir egalement dans le Sribhdsya de Ramanuja le long 
developpement consacre a atha qui marque le debut des Brahmasutra ). 

69 Cite au debut du Sataratnasahgraha par l’auteur, Umapatisvara, pour 

definir son oeuvre. 
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? 


f^T^rfrTTo 

*• K-t 


^yrfrg’o 

^rf° ?**VsT-V^ 
? 


? 266 


(S^Tfe) 


ijfofrar ! d?^vii 
^ ^TT^T ^TtH^T t( oUTCHT JRT^ot rT^TT I 
<T 5 -d'yr^ 257 ^^ % ^R 7 ctfg?> f%|: ll^^ll 


3 ^mr^mf^ 258 m^rfgwtR?R 1 

O N 

3 T??ftWRa ^ ^ faf: tl?^ll 


259 ET 3 r 3 W*TcTTl?st I 

260 3TmTfcT 261 ^ q 5T « g KMj;tef <T ||?^\3|| 

g^T«rf *m 282 ?m: 1 

263 ^rt0t ^ ^twi vfTcirf^?> far|: n^Rtu 

26 %^fm§^ffefwr 265 m smaft i 

snfafr snfgrffrr?raT *RVfa®r: h?^ii 


'rcmY^rflwjft gr^rn>5RT 267 1 
3nw'T^ar 268 ^twr stn^TR u?3<>ii 

269 5 m#t^rafa£ 270 ?n^ *n#r^ frsTcm i 
snf: srartif anr m???n 


256. B : W: 

264. A et E placent 129 apres 130. 

257. C : 

265. B, C : fgfrW I'fe 

258. A : STT5R 

266. Cite sans reference dans 

259. A : qtR^- 

5itrtRo p. 2. 

260. C, E: 3n>jmH^ 

267. A : srrwr>qriT 

261. A : cf?'<i|ih<- 

268. A: tnrmFT- 

262. A : ^tm 

269. B : 5TR^ctr^T 

263. C : E : *t'M4lPf 

270. C : 
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5 132 Le purdna [traite de] cinq sujets caracteristiques : la creation, la re¬ 
creation, la genealogie, les eres des Manu et l’histoire des dynasties’". 

I34a Apres avoir lu [le texte], l’homme sage doit en separer les mots, 
puis donner leur sens, ensuite [il examine] la syntaxe et les composes; amsi 
1’etude doit revetir cinq aspects. 

S.i34b-i35 Les cinq elements du succes (siddhi) sont l’aide, le moyen d agir, 
la distinction du temps et celle du lieu et enfin le remede contre les erreurs 71 . 

, n5 b-i 3 6a “On dit qu’il y a cinq relations [de maitre a disciple] (sambandha) 
elles sont respectivement supreme, grande, divine, divine et non divine a la fois 
et enfin non divine 72 .” 


Raisonnement 73 

5.1 36b- 1 39a “Void les cinq propositions [telles qu’elles sont presentees] dans 
ce [traite] : assertion, [moyen] de preuve, exemple et application qui forment un 
couple et, cinquieme lieu, conclusion. L’assertion est l’enonciation du sujet que 
I’on souhaite [prouver]; [le moyen de] preuve est l’expression de ce qui est 
concomitant a ce sujet; l’exemple est agence de fa 9 on a ce que le moyen de 
preuve apparaisse evident; Implication c’est l’interpenetration de l’exemple 
et du sujet; la conclusion est le retour, preuve apportee, a l’assertion [lmtiale].” 

5.i39b-i4ia “Void, selon la doctrine sivaite, les cinq sophismes : le premier 
a un moyen terme inconclusif”, le second un moyen terme contredit, le troi- 
sieme [ a un moyen terme] impropre, le quatrieme [ a un moyen terme] contre- 
balance et le cinquieme est nullifie par le temps ecoule. 

70 Pour une autre definition des purdna voir ci-dessus 4.15. 

71 II doit s’agir ici des cinq moyens de succes dans 1’etude et le remede 
contre les erreurs est probablement l’initiation. 

72 Umapatlsvara citant ce vers donne les exemples suivants pour definir 
ces cinq types de relations : la relation “supreme” est celle de Siva transmet- 
tant la connaissance a Sadasiva, la “grande” est celle qu’il y a entre Sadasiva 
et les Vidyesvara, la “divine et non-divine” entre Rudra et Rsi, enfin la non¬ 
divine” est celle qui existe entre les Rsi et le commun des mortels ( Sataratna 

P 3 ) 

73 Cf. Foucher, Compendium des topiques... pp.129-130, et pour l’episte- 
mologie selon les dgama, ci-dessus chap.III note 141 et Introduction § III.4. 
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? 274 


271 # 5 Tt ^T^FrTTrf^T ^ I 
cUIM^rfTcT y^l y l q 3 ^r^HT M?^ll 
272 qre fTc^T 3 sfarm 1 

fq^q qs^crr *r<w i 

N 

s?nq: HT^qnrt famn> tarerranit: u?3*»i 

273 fom?q SRftaTTT: fafiq ^ i ^-fac qfq 1 


q*t *r^«n feaqt t <^n<^fd qq at ii^mi 
3 rf^T 5 %frT qs^ qfT^tfrTrn: I 


q>sq?ro 


's.tcm-tcvz 

1 


(q»rn^m) 


27 % 5 %^ qsssrr«W«i 276 qfrT 5 TT ^ )l?^l) 
srwird'Wd'qi^dl fanqyqrq 277 qs^sw: \ 

fWTfftrT: 278 qfcT5JT § ^f^qTfcm^ar: 279 II ^11 
280 <bdi»dfd^srt Jjqcft |g^gfq<tw^ 281 1 
282 WMq<aq>rffq 283 sR?rR>Rqt 11^11 
gpr: 284 srf?T 5 nfam«Tt 285 fa*nr: i 

j^pTT ^i^quTpqq' q^q^rfd fildHli) ll? 3 <U> 
3 tTh^: 287 sm> fgcfcrq *: 288 1 



': wray jrqrTot i=r«n ii?*°ii 
q^T: qf^'VfiTrT: I 


271. C: q^r 

272. C: qts 

273. C : ^r 

274. Cite sans reference dans le 
4ld<rq° (p. 3). 

275. A:?r#f; B:?rlf; E:!^% 

276. A : SffdW 

277. T: -TqTfq 

278. C:5r%5TT^5 

279. A : oferitw ^ 

280. B, C: ?'-iKRdfem snfcft; E: 
^ 3 RT??r%Wt ^ft; T : ?a2T^ft%- 
fel# 

o 


281. 

282. 

283. 

284. 

285. 

286. 

287. 

288. 

289. 

290. 


A, C : 5 Rfta% 

A: fKdivdH^dtfHirq; T: ^Rrr- 
^qTsqT'^r- 


A: srerrfrsprqt 
A : qfd^T 
A : f^rq^T 


A, B: ^sr^qq 

B, C: qwrr 
B : cTdtoq?: 


B : 3 rqqqqf-d+Rd ?qTd; C, E : 


3 RqrRnRrafq: *qrar 

e. *\ 

B : qq? 5 T?nqf^ 3 ; C 


<£*3 
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Installation 74 

5.i4ib-i48a “II y a cinq sortes d’installation ( pratistha ) : Installation [pro- 
prement dite]’ {pratistha), la ‘mise en place’ {sthdpana), la ‘mise en place [d’un 
Linga deja] dresse’ (sthitasthdpam), V ‘erection’ (< dsthdpana ) qui vient en qua- 
trieme lieu et enfin la ‘re-mise en place’ {utthdpana). On indique maintenant 
la regie les concernant. ^’installation [proprement dite]’ est le rite que l’on ac- 
complit apres avoir commence par placer au milieu de la pierre de Brahma un 
Linga, non-manifeste ou a visages, et cela une fois que le piedestal a ete fixe; 
on parle maintenant de la ‘mise en place’ : on dit que c’est une ‘mise en place’ 
lorsque l’on pose au milieu d’un piedestal un Linga de dhatu™ ou de pierre pre- 
cieuse ou encore un Banalinga ou un Linga de metal” ; dans le cas d un Linga 
de cristal ou du meme genre qui forme bloc avec son piedestal, ll est present 
d’accomplir mentalement le rite [d’installation] et c’est ce que l’on appelle ‘mise 
en place [d’un Linga deja dresse]’; “on appelle ‘erection’ le rite que l’on ac- 
complit dans le cas d’un Linga de plus de quatre coudees ou d’une representa¬ 
tion manifeste; lorsque l’on a renove un Linga presentant un defaut tel que 
l’absence d’une partie et qu’on l’installe a nouveau, on appelle cela ‘re-mise en 

place’ 76 .” 

Les couches 77 

5 .i 4 8b-i5ia “Sur le lit [ou l’on deposera le dieu] [il faut placer]une couche dont 
il existe cinq sortes : ‘nee d’un oeuf’ {andaja), ‘nee du mundd (mundaja), ‘nee 
du poil’ {romaja), ‘nee de la peau’ {carmaja), ou ‘nee d’un vomissement’ (• vamaja) 
ici il faut comprendre que ce qui est ‘ne de l’ceuf’ provient des plumes d un 
oiseau; ce qui est fait de coton, c’est ce que l’on appelle ‘ne du mundc? 5 ce qui 
est ‘ne du poil’ est fait avec le poil des betes tels que les moutons; ce qui est 
‘ne d’un vomissement’ c’est la soie.” 


74 II ne semble pas que les distinctions subtiles de vocabulaires indiquees 
dans cet expose soient particulierement appliquees dans les textes agamiques. 
Voir cependant Somasambhupaddhati (ed. de Devakottai) p.206. 

75 Dhatu designe probablement des substances minerales, c est du morns 
dans ce sens qu’il est employe a propos des depots de fondation.^ 

76 Nous ne pensons pas avoir jamais rencontre ce terme d 'utthdpana a pro¬ 
pos de rites de renovation ou de restauration. 

77 II s’agit des couches utilisees pour installer les images divines lors du 
lectisterne ( sayanddhwdsa ) au corns de la ceremonie de pratistha (voir par 
exemple Ajita 24.56 sq). 
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qrwrgfq 291 


(qfacSl) 


qfqssr *qm 292 qq ftqq*qimq c qq h?'*?ii 
amqrcq 293 qgq § qfaqqrqTqq qq: 294 i 
qfqcST <TS^n 295 |iq sfreq^ qfefqqq: U^H 
qq qjpfqqrqEq fw-^-*il , s\ fq®UM q l 
296 3 TcqqcT *Tqfq^ qi 297 q^ 5 q 7 qqgqq:q u?*3n 
fqq 5 t ST qfqEST FTRT ^ q«q?* jq: I 
qTfrqmq f?r^ 298 qm^qqTfq qT ii?wii 
2"^^ fq fu^^ ' W g^ fqm qfqtftqq I 
300 3TfVRrfqf<r3% 301 FSTftqTRt fqqtq?f ll?^M> 
qqqT qq qt+K: ftqqtqwqqqq^ I 
q^qifgqj 302 sqqqfq^ qqrfq qr it?'*^n 


qtqrtr: fqqi^ qq qqiFnqqqtftqq 1 

303 oq^Tf??tq|cj qf?^q^q q?qq: U?Vvs|| 
304 3 T 5 q?H*qTcq?t qq Hf?qTqqqqret I 


(q?«ri:) 

gqqq® 

fqano 3T>qq q^ qq Ttqq qqq qqt l»?*<SII 

qmq 305 qqq qsqq?qm%^ qqrtfqcTT: 306 l 
qoqq qrq qt^qq qfqfqq^qqqqqq n?v^n 


qrrqfaq $q qq q»qq 307 q?qqtfqqq 1 
308 3TlfqqrfqqqTqt § ftqq 309 <tqq qjrW ll^°U 
qqq 31 ° oqre r fa %T fe qfctq qmq qjqq 1 


291. Voir qfqq° t. I p. 132, qrq- 
Tqqqqt pp. 625-26 et fqq- 
fq^qfqcsTfqfq t. II p.17 

292. T: qsq 

293. T: q ^qq 

294. C,E:qqT 

295. C: qq 

296. A : qoqqqqqq 

297. B : <fft; T : qtsq^q fqqrq q 

298. A omet 144b 2 -146b 1 ; T: 
qrq qT qt^fqqq 


299. T: *qrfqq 

300. T omet I45b-i46a. 

301. B : FMIH+rqt 

302. C:^qqq 

303. T:^qnr; E : °q<sy-MV- 

304. T : arq qq 

305. T: snqq 

306. T: fqqqq: 

307. T: q 

308. A: arrfqqifq 

309. C: ftq 

310. T: sqr^rfq^qi: 
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Pentodes 


Manifestations de Siva 

5.15^-152 II y a d’abord Somaskanda et ensuite Sukhasana, puis Kalyana- 
sundara, Candrasekhara et Gangadhara : ce sont la ce que l’on appelle les cmq 
‘manifestations creatrices’. 

5 -X 53 -x 54 a “Vrsabhavahana, Ardhanari, Kirata, Viresa et enfin Bhiksatana, 
ces cinq manifestations sont dites ‘manifestations de la stabilite’ 78 .” 

? 


5.154b-156b 1 II y a 79 Yiraksana et le dviraksana, le ciraksana et le vicaksana 
et pour finir le salaksana ; ils sont mesures en coudees : Yiraksana fait neuf 
coudees, le dviraksana dix, le ciraksa (sic) onze, le vicaksaryx douze et le salaksana 
seize. 

Enceintes et pavilions d’entree 

5.156b 2 -159 II y a cinq enceintes; l’enceinte placee autour d’un sanctuaire 
doit etre en proportions avec lui et on dit que le ‘module’ (dan$a) est ici la lar- 
geur du sanctuaire 80 . Ce qui fait un demi-module [de large] c’est la premiere en¬ 
ceinte (antarmantfala), la seconde (antarhara) en fait un, la troisieme (upahara) 
deux; il faut que la quatrieme enceinte (maryadi) mesure quatre modules et la 
cinquieme enceinte (mahamaryddibhitti) doit en mesurer sept. 


78 II manque la serie des samharamurti. 

79 Nous ne savons pas du tout de quoi il est question ici: on pourrait pen- 
ser a des noms particuliers d’enceintes mais rien n’est moins certain; d autre 
part la finale °ksana qui caracterise les cinq termes employes peut faire penser a 
une notion de temps, mais la encore nous ne voyons pas ce que l’on peut tirer 

d’une telle hypothese. . 

80 Sur le module, voir Etudes... I p.11-12; pour les enceintes et pavilions 

d’entree ibid, pp.98-100 et 108-m. 













239 


(fsnpj&r:) 


^ Wlc<J<aKH*W >RW ll?K?U 


5 t T 3 =gr^ 



I) Wll 


4 UmH 

^.VW-K 


gq q wt^r 312 #g smret h«Nt ^ i 


311; 


fsflTTHRN qftd f^«T^»TfT: 'TT*T ll?\3«l 
^ q <T3=qijfflf§ f^fcT^^TfcTT I 


(?) 


? 


315 ^TR?T 316 HM r fa I 

317 fT«rii fgRSRT ?5T^?H^T ll?KMI 

318 faT 5 i 319 fqqsnJi i 

320 H^wt 321 T^?ri; 

(sn+'m iftjTTw) 


? 


322, 


! stwn:: qqqqT ^rT u?H^n 


323 5 tWTT TfTH: jqfomTPRH' swmq: I 
smrnRq 3 f^5TR q^sfqfa qrsq^r n?v»n 
frf 324 AWqvtfM«^q f(? I 
H«w« 4 M 325 SfrT 3 ^r> f^R^r: h?k^» 

qgt» 3 SWr>T 5 T 326 f>rT qirffef; *q?W I 

327 q^mqff?rFqfTT: FTT^T'^R'RW^T: ll$W< 


311. B omet 153-1543. 

312. C : 3 rqqRt!^T?r 

313. A : fawr, E : f^TORT 

314. A:%TSRT; Bif^TCHT; E: 


319. B 

320. B : ^55Rf 


321. A : TSlRIWr: 

322. A:m 


323. A : 5RTR- 


315. A: lacune de 7 aksara. 


324. A : ^fT^TTR^r 

325. B : o|kr qreqfRT; C : 


316. A, B, C : qmTft 

317. A:?T^tjf5 

318. B : feTSRf E : faTSTW 


326. A:WR- 

327. A: *T£wrarfe 
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Pentodes 


5.160-161 On a ainsi parle des enceintes ; voici ce qui est prescrit pour les pa¬ 
vilions d’entree : la dvarasobha est sur la premiere enceinte (mandala), la dva- 
rasald sur la seconde ( hdraka ), le prdsdda sur la troisieme ( madhyahdra ) 81 , Yhar- 
mya sur la quatrieme ( maryadi ) et le gopura sin: la cinquieme ( mahamarya ), tels 
sont les cinq [pavilions d’entree]. 

Action de Siva 

5.162-1633 “La creation du monde, son maintien, sa destruction, son obscu¬ 
ration et sa liberation”, “ces cinq actes sont ceux de celui qui est a jamais de- 
barrasse de Maya; c’est cela que l’on appelle la supreme danse ( tdnfava) di¬ 
vine 82 .” 


Sacrifices 

5.i63b-qi64a Le sacrifice rituel, le sacrifice de l’ascese, la recitation murmu- 
ree ( japa ), la meditation et enfin le sacrifice de la connaissance, telles sont les 
cinq formes du sacrifice 83 . 

5.164b-169a “Le sacrifice rituel se fait de multiples fa?ons par le moyen du 
culte, du rite du feu... etc. L’ascese, ce sont les vceux tels que le jeune lunaire 
(cdndrdyana ). Ce que l’on appelle ‘murmure’ c’est la recitation en soi-meme 
de la formule de Siva par celui qui la connait. Penser constamment a Siva c’est 
ce que l’on appelle le sacrifice de la meditation. Quant au sacrifice de la con¬ 
naissance, on dit qu’il a cinq aspects : faire lire, lire, commenter, etudier et 
reflechir” ; “grace a ses innombrables et grandes qualites, c est le meilleur de 
tous les sacrifices” ; “c’est pour cela que c’est lui qui, pur, accorde la recom¬ 
pense de la liberation”; “de meme qu’un miroir regulierement nettoye de- 
meure immacule, de meme l’intelligence des hommes demeure immaculee 
grace a la frequentation constante de la connaissance. 


81 Le changement de terminologie {upahar a. madhyahdra) semble indi- 
quer que les developpements relatifs aux enceintes et aux pavilions d’entree 

ne proviennent pas du meme texte. 

82 L’analogie entre les cinq fonctions de Siva et le tandava ne doit pas 
surprendre chez un devot de Citamparam; sur ce theme voir C. Sivarama- 
murti, Nataraja p.23 et passim. 

83 Cf. V. A. Devasenapathi, Saivasiddhanta , p.252. 
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«. 

fqsn 





? 


f 5 R^Ro 




qq sn+KMiwiri ntgrsq fqqta^ i 
q<R^ groit^T * 328 gro i w i 'sr ?tr% hh<>h 
329 smrrq qu^Rrat 330 qqM ^wjqwrft t 
qfcpc 5 331 q?TTqq ^ q^qq Rfw i(?^?n 

(M®-^?>r 4 ulq) 



333 q3^frm I*t facq dKiflW fqqrfqq: 334 ||$^n 

fqifq >R fpq qrRq qft+lfdqq 1 


(qqqqsn:) 

qrfaqRrcfcmt 335 tot sqre fr q «r 11^311 
5TRq5IRTq: qfaq ?fq qsrq q»qqrq I 

33U +qqd: qqRqRT?qq^F3Tq'»nf?qrq I 
?qRqTqyq 3R: qfaq: f$jqq?q?q qqqqT 337 U?VMI 
tqiqqq: qqrcqtH: f?w[q*-dl dg*jg: I 
srsqm 338 qRqqq sqRqRtqoTfq^qqq n?^n 
1% T 3 ^ 339 sRTTftsq qrqqq: q^tfqq: 1 
340 qfTC5: qqqqrqTiRRqTqqfrq'q: ||^V9|| 



qRqqmt 342 qqT fq?q fqq^t q%q h^cii 
qRRqTqRRT 343 qqf qfeqqfq fqq^n l 


328. A:fTw^r qqtq^; B:5nsrt- 

qRtl[R% 

329. A:srqrq 

330. B : qsqrct fRI 

331. B : qfrqsq 

332. A:qfqq 

333. E: q^tqrfq q t^qrfq 

334. C, E : fqqt%r:; T : fqfrfqq: 


335. C: qq 

336. B, C : qrqqin: qtrreqraT: 

337. A,B : qfw; T:qfcrqT 

338. T: f| qq sqR 

339. C, E: qqq^q 

340. A,C:qfq^; 

341. C : 5RT: 

342. T : q?T qgq 

343. A, B : 


16 
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Pentades 


5.169b-170a “Par les sacrifices [rituels] on obtient la qualite de divinite, par 
les asceses c’est le sejour de Brahma, par le don 84 ce sent routes sortes de jouis- 
sances, enfin grace a la connaissance c’est la liberation que l’on obtiendra. 

Sivaites 

5 .i70b-i7ia V deary a, le sddhaka, le putraka ainsi que le fidele sivaite (rna- 
hesvara ) 8S voila cinq personnes dont chacune [en commengant par la premiere] 
possede des vertus superieures [a la suivante]. 

5.i7ib-i74a C’est en connaissant le rang du disciple, brahmane ou mfeneur, 
qu’il faut l’honorer lors des ceremonies du mariage du dieu, despavitra... etc; 
cependant la superiorite [d’un disciple de quelque classe qu’il soit] sur tous les 
autres est fixee par la decision du maitre (desika) car il a ete dit ‘le maitre c’est 
Moi’; ainsi est-il le meilleur des maitres spirituels; il est dit dans la doctrine 
[enoncee] par Siva : ‘l’ordre donne par le maitre et celui donne par moi sont 
une seule et meme chose, aussi faut-il l’honorer le premier de tous comme 

Moi’ 86 . 

5 174b-175a Celui qui a une position speciale est superieur a celui qui est 
dans une position commune [aussi] le putraka est-il superieur a ce [samayin] ; 
le sddhaka est superieur au putraka et Yacarya lui est superieur 87 . 

Caracteristiques des voeux 

5 175b-177a Le rosaire de Rudra, le cordon sacrificiel, le chignon (usnisa), 
l’echarpe et la cendre telles sont les cinq marques distinctives des ddisaiva. 
Tous ceux qui sont inities selon le Siddhanta et qui ont prononce des voeux, 
tous, brahmanes ou autres, portent les cinq marques, c’est ce qu’on dit parfois 
dans les agama 6S . 


84 Deux de nos textes (C et E) ont la le?on dhydnena que l’on attend; en 
revanche les deux autres et le texte original ont ddnena qui surprend par rapport 
a ce qui precede mais qui se contort assez bien dans la mesure oil ce “don 
amene toutes sortes de jouissances, ce qui n’est pas tres concevable s’il s’agit 

de la meditation. , 

86 Mahesvara : on attendrait plutot mdhesvara, mais ^interpretation sem- 

ble certaine puisque les termes sont visiblement places selon un ordre hierar- 
chique. 
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? 


? 


ir^fgc^TF^tfcT *T3*T ll?^ll 

344 ?T4?T falw^WT 5!T^F(TftfcT*T^T^IRT I 

N S» « N 

( 5 RT:) 


3TT5mr: <pnp: ^ 345 ii^°ii 

'* 3 = 4 % 346 ^pf wBrem t 
ST^mffintwt'fcr 347 5tT?m i fi(6WR<w 348 ii?\9?ii 
< prnf^?tTm Tfw3R^onf?lr i 
h 4 wtPt ^n 349 nsttr# tftwram u^n 
jfarTt n* jfct n^T: I 


%f 5 IWT WT 5 n ^ SnNfact fetmif II?V 9 ?II 
cT?m3T?t H ?t^7t ^pfttft wt^lT 350 I 
amrcmfasrew «ri6*d*nM o pq>: n?vsvn 
351 53^TRHT«R?: «T*3: rT?HKHl4«rm: I 


(am^rfa) 

^ ll?«HII 

vrcn qs^nsi: st 3 ftr?rm: i 

faS'RT StfSTcTT $ § * 3 ^ ST^on**: ll?V 9 ^ll 

qg^qa t^TT: S? =tqf 4 ?UT^ l 

>© 


344. C, E : «n 4 ?r 

345. A : tffrfa ^ ^ 

346. B:^#-: C:^ ^ 

347. B, C : ^nfr 


348. B : 

349. C, E : ^fcppt WT ffcr: 

350. A,C:JT«TT WT 

351. A: 5^Rrra^#5; C : 5^^ f - 

«PF: 


86 Mise a part l’eulogie du maitre, cet expose contient surtout une forte 
affirmation de la fa?on dont la devotion siva'ite transcende les regies de l’ordre 
social traditionnel indien, selon un theme maintes fois repris. 

87 Sur l’aspect “tardif” de la differenciation entre les visesa° et samayadiksa 
voir H.Brunner, JA 1975, p.415. 

88 Sur les adisaiva voir H.Brunner, JA 1964, pp.456-457; on a ici une ex¬ 
tension de la categorie a tous les inities siva'ites avec cependant une certaine re¬ 
ticence ( kvacid ) montrant que l’idee, genereuse, n’est pas forcement admise 
partout. Voir Introduction § III. 11. 
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Pentodes 


5.177b-178a Posture, bandelette de maintien ( yogapatta ), baton de bambou, 
vase a eau et rosaire tels sont les cinq ‘instruments’ (yoga) des yogin. 

5.178b-179a Vase a eau (kun/jiikd), anneau d’oreille, serpent, joyau de la 
meche et cordon sacrificiel de cheveux [tresses] telles sont les cinq marques 
distinctives de celui qui a prononce le grand vceu 89 . 


Les cinq parures 

5.179b-180a Bague et bracelet d’or, brassard, anneau d’oreille et cordon sa¬ 
crificiel d’or telles sont les parures des cinq parties du corps 90 . 

Danseurs et musiciens 

5.i8ob-i85a “Le maitre a danser, le joueur de tambour (mardaka) 91 , le chanteur, 
le joueur de flute et le joueur de tambourin (murava), tels sont les cinq maitres; 
issus de l’une des quatre classes ou d’une caste mixte, ils se consacrent tout en- 
tiers a la science de la danse; verses dans la connaissance des instruments de 
musique et de la creation dramatique ( bhavana ), du chant, de la danse (...etc.) , 
ils connaissent les neuf sentiments dramatiques 93 , ils Me sont devoues et sont 
sans tares. Celui d’entre eux que l’on appelle ‘le meilleur’ c’est le maitre 
a danser qui connait les traites sur la danse”. Se consacrant uniquement a 
composer par eux-memes des melodies, a [jouer du] luth, a chanter les formu- 
les (... etc), les cinq maitres ainsi que Mes servantes, les danseuses du temple 
(devadasi), et les musiciens ont chacun leur tache particuliere; les autres qui 
n’ont pas ete nommes doivent chacun s’attacher a leur fonction propre. 


89 Liste tres similaire a celle que l’on trouve citee in S$P t.III pp.680-681. 

90 II s’agit des parures que doit revetir l’officiant lors des ceremonies et 
qui sont des ornements de la tete, des oreilles, du cou, des bras et des doigts 
(par exemple pour les rituels de fondation et d’installation : Mayamata 12.38, 

18.185, 34.105...). . 

91 Mardaka ne semble pas atteste dans les lexiques mais ll est difficile de 

corriger en mardala qui ne designerait que le tambour et non celui qui en joue. 

92 Le texte original (Kdmika) remplace nrttadi par mdtrajna : “qui connait 
la mesure” ou bien “qui connait les mores” (c’est-a-dire la fa?on de prononcer et 
de reciter). 

93 Liste ci-dessous 9-55b-58. 
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? 


^Tfir^o 


? 


3TTCH ^ ^op*u^ct?qo^7 352 || ^V9VdlI 

3T^pr ^ *3^ CrifTRT 35 ^>rq3^TT | 

354 ffef?T ^ T? 7 T ^ f%mT^rf^r: 355 U^6\\ 

f^nT^r^rT ^ q^Hssi | 


^ f ^?5 a*n n?'s^ii 

^ **jcW I 


(iri<»n(?tro-T»iniMT:) 


JTtq>543 MiM'n't ^iftwfcfqr H?^o|| 
?T*TT *ft 7 f%q? 5 ^R ifo-qMiyi: sreftfacTT: I 
356 J 1 J j 11 J ,T J „'lJte, TT 357 ^^^^. 


^Tg 7 rnT!I 358 5 jTTTf?^ra 5 nHf% 5 TTOT: I 
359 R^TF7qTH?n^ *T?^rn Il^^u 

360 ^J W 5 ffcT 5 T>KT> ^rRIT^ffgRT I 


361* 


hcttt: lt?<^li 
Hc+»mI ^^TFT^ar q|<+|: | 


«P*fW tT 363 4fi)|i4 ?5R^ 364 ^TftTTtfTcTq 1I?<JV|| 



352. C : 

353. A:*ftfr 

354. A : ffeFT 

355. B, C : RKqiHoft 

356. A,B,C:^- 

357. C : o^T«rf; T : oirr ^t 

358. T: ’TT^rr 


359. C : ?TSRTC*W?TT^; E : ?T^TTH:^- 

?f 5 m^ 

360. T : ^ 3 

361. A; ^r^mr^r 

362. B, C : wr qT’Tlf?' 

363. A: qfsnar 

364. C: wrctf^nr 
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Pentades 


Les cinq produits de la vache...etc. 


5 .l8 5 b-l86a “Nanda, Bhadra. Surabhi Suslla et S—. son, les 

cinq ‘meres des vaches' qui demeurent dans le se,our de Siva . 

monies d'initiation. ^installation ou encore des pmtra . 

„ . „ faut preparer le brahmakurca en suivant la regie relative au 

• *. faut accomplir de fagon 

particuliere le culte de Siva cher a Siva. 

5.i9ib-X94a Lait, caille, bean* 

timen, la quintuple ambrotste qu. demurk* pe ^ 

(pint), noix de coco, mangue e, citron, tels son, les cmq frrnts . 

« Sur Ispaticagavya e, sa preparation voir SSP 1 * *"*“ 

desks'— ^nSe^fau cours de ces 

“"leir*^ et son rapport avec le <M*» voir SSPt.II PM* 

328 “ on avec Siva est la quatrieme e, la #•<**£ «** 

comtnunautes. celle 4 laquelle mine la voie de l'homme de bten ( 4 - 

.. Cf. textes city in sont: , 0 ler de l'or, 

pUce de quelqu’un ayant commis 1 un aes quau f 

Dharmasastra, t.IV p. 12 ). lltili ,x, avec la quintuple ambroisie 

io» II s’agit des fruits qui peuvent etre utilises avec la q f 

(S$P lc.). 
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TOO 365 


? 


(q^aasatfa) 

a?aT aaT a grfa: g^ft^rr 366 gaaiaraT u^Mi 
ffH ntalcTC: q^a f?Taat% sqaftaaT : 367 I 

afa aa aa ntaa ataa am ii?<^i» 
q^aamfafa sfr^ct a^Tqiaaaraaa 1 
3 BW 368 afafa &ti 369 «tm^m a%^fa n?<JV 9 ii 
ataa a iam^m aaam g ataaa 1 
37 °q»aaga g aa anaaia aaaa a%a n^<£ii 
a'tsaat a sfacsT^ qfaara* a qfrcaa 1 
q^micqfmnaa a^raa aa»?qaa ii^ii 
a: fqaaaaat 371 aaan faaaTa^at aaa i 

N » N 

aaurqf a agasai fca q#a aiarra n?^oii 
fjTafaai fasraa farajat ama^a 1 
Mir afa aa «hf 5#rra: f 5 Tte& ii^?ii 
qs^raafafa ataa qo-ama+wwa 1 
ar» 3 TaT%«jaTa a a®aar% aa a%a 372 n?^n 
arte qra a a*arfa ’jaafqfrq^aaa 1 
araat qaa aa aTfa%aq>a aat n?^n 
373 ara a aiga^ a q% qi-aa^i: arar: 1 


365. T. 34 p. 211 vers 66. 

366. B : gaar aar 

367. A:fcaa; 

368. C,E : a afa esfft 


369. B : STtTraT^ 

370. B,C,E : 4^'M> 

371. A:aacar 

372. C:foaa 

373. B,C:3afi¥ 
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Pentades 

Purification du lieu 101 


5i94b-i95a Creusement, extraction, ‘consomption’ (da/iam), remplksage 
avec des graviers purs et pour finir pilonnage par les vaches ( g o?padasparsana), 
telles sont les cinq purifications du lieu. 


Culte 

, I95b -i 9 6a “[Offrandes de] parfums, de fleurs, d’encens, de lampes et de 
premices, telles sont les cinq operations [qui constituem] ce que Ion appelle 
aussi ‘[le culte] se terminant par l’offrande des lampes . 

Culte du feu 103 

, I96b . I97 a Les cinq sacrements du feu sou. la conception, 

du mile. Be secernent de] la rale, le rite de la narisance e, 1’atmbu.ton du 

nom. 

Ordalies 104 

I97b -200 Je presente maintenant les cinq ordalies benefiques : l’ordalie 
de la pierre, l’ordalie de la hache [chauffee a blanc], l’ordahe du serment le 
dessin sur une feuille de palmier et enfin le serpent dans la cruche, telles sont les 
cinq ordaUes. “Le sage doit faire faire une ordalie pour distinguer le vrai 
faux; c’est le mardi ou le dimanche que Poffidant doit l’orgamser . La ma¬ 
ture objet de l’ordalie doit etre oflFerte en charite 10 '. 

Ainsi s’acheve le cinquieme chapitre. 


101 Nous ne savons pas * quelle ceremonie se rattachent ces cinqpunfi - 
^s -il s’agit de la preparation (peut-etre mentale) d un^ emplacement qm 
peut etre aussi bien celui d’une aire sacrificielle que celrn1 d 1un^ ba ™ • 

102 n S ’agit du culte specifiquement appele arcana (Kamika 1*4*37 ’ 

ram I.30.408 cite ci-dessus 3.190). 

103 Cf .S$P t.I pp.240-244 et 256. • o rf Kane 

104 Sur les ordalies (pratyaya ou divya ) voir aussi 8.75-7 • • 5 

bur es oraaiies IF ^ l’ordalie de la pierre est proba- 

Historv of Dharmasastra t.IIl p.3oisq et 350 , 

hlltlnt celle de la balance, la pierre etant utilisee comme poids. 

b ‘ S Uu vet 2 proche du Suk^ to-i?*) Fescri. de a consactet u 

creusement d’un bassin uddiiya yai dravyam mtitenham pamyajet). 
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? 

(?«rrc5rfe:) 

374 ^T4t3T^5^»f 5TS^T3#: ll?V*ll 

^TfiTOo 

(?>TFH^3TT) 


^tfo V.?\9V gcq ^ SR ^ ?W ^ II? <^11 



qi-tfiq^RT wqfaref ^Tfq 1 

? 

(#*) 

Jmf^TfT <jH5R tfbRcf 3TTtT^ 4 ^ ll?^ll 

37 5n*n?rnf 'T^ra^rr^ i 

? 

(qS^SRqq:) 

3RITH: HSRWTbr qFgsrcqqq; 5pT*T 376 II? ^11 

377 qmi«i«wi ^ q^m?qq ?r«n i 

378 qrq5Rqq 3 q<T: 379 q5^Trn^Wq rSWm ll?^!! 
J^mqfqfsR#^ M^-qyHI'iiqlfTrW I 

gW^TTF^ 

H^rnfrf45T^i4 srero ii? wi 

380 3t^ =q q?R4ff5iqj?H«n 381 i 

? 

gcqqf^gq qq3«q sprfqfa fa%?4rT IRoo(| 

II ?fw q»^*Rq: H»n*cT: II 


378. C omet 198b; A, B: ^-^4 
374. A : ^T%R^T- % 


375. C : ifm 

376. C, E : OTT 

379. A : 75^3 + + + + + 

380. A: sn^rcferw^: 


377. C : 5Hf MmcM4 ^ WSfcJPT^ ^T 381. B, C : <KT; T : 



















Chapitre VI 


HEXADES 

Categories 

6.1 “II y a, en tout, six categories ; ce sont le Maitre, la Science, la Nescience, 
l’Ame liee, le Lien et le Moyen de se liberer de ce [Lien]” 1 . 

6.2-33 Le Maitre, c’est le ‘maitre des ames liees’ car il a la charge de la jouis- 
sance et de la liberation des ames liees. “C’est pour montrer sa triple essence 
qu’on l’appelle ‘Dissolution, Jouissance, Gouvernement’; voili la categorie 
que l’on nomme ‘Maitre’ et qui est la premiere”. 

6.2b-4 “La deuxieme categorie, celle que Ton nomme ‘Puissance , c es ta la 
fois la relation des objets de jouissance au jouisseur et l’ensemble des causes pre¬ 
mieres de [cette relation], c’est-a-dire la Maya; ce sont aussi les [Puissances] 
qui s’identifient k 1 ’Action et a la Connaissance et ce sont les autres vertus 
(,dharma ) qui etincellent dans le Maitre 2 .” 

6 < “Dans la doctrine sivaite, la troisieme categorie c’est la Tnade, c’est-a- 
dire les Essences (tatwa), les Existants (bhdva) et les Elements (bhuta) qui sont 
uniquement derives de la Maya 3 .” 


i Ce vers est attribue au Paufkara par plusieurs commentaires en parucu- 
lier celui du Sdrdhatrisatikdlottara (T. 7 4 b P- 7 ) et par \z JMnaratnavah (T.231 
pp.281-282); il ne se retrouve pas cependant dans le texte impnme de cet upa- 
eama oil l’on a a la place : patih kunialini mdyd pasuh pasasca karakah / iti pro- 
ktdh paddrthds sat sawatantre.../(i.Sb- 9 *) le commentaire donne une sene 
d’equivalences que nous avons regroupees (IV) dans le tableau ci-dessous avec 
(I) les termes employes dans le developpement qui vient ensuite et qm em 


ceux du vers 

cite ci-dessus. 



(!) 

pati 

sakti 

triparva 

(II) 

pati 

vidya 

avidyd 

(in) 

pati 

kundalini 

mdyd 

(IV) 

paramasiva 

suddhamaya 

asuddhamaya 



















q^TTo 7 1 


(qsTTqf:) 


qfafasrr 2 3 qqrfq?n 15 T: qrere^ ^rotr i 
qfqqRTfqfcT sffaqT: q?Tqf: tR II ?ll 

? 

<T 5 HT ‘qfarWiRqq qfct: RSTlfH: RTR: I 

c\ o <a >» c 

fqSITo I < HSM d r«H f«MFR5PTOT IRII 

q?m: qfqqnmft qqq: ifoptfaq: i 
R>utR>f^qdVMHWTURgHfeq^ 7 113 u 
faq re nq T fW ET q q q q 8 qqf: qrft Fg?T: I 
9 5RtqRq q qqrnf 10 or: fgqta: qfTRTGq^ 11*11 
q u qqqTq?RqRqT 12 RTqTq: srfTfTT: q?T I 

c\ >a 

13 q qqtqftqqqfsq 14 c|rftq: fqqsTTOq UMI 


1. Voir note traduction 

2. B : q«TT fasiT 

3. C: qqrq% 

5. A: qqq?q 

6 . A, B ; -qnrr^r; T : qrRTfTR 

7. A:grrf^; E : ^< 0 *^ 


8. A:qqiFrq> C: 

9. A : IT^qrcR; T : 5 TC?qTf: 

10. T : sq 

11. A:R<IW 

12. A: qnrraT 

13. A : qtTqTcq; T : qqTqrq 

14. B ; qqlqfqfq rtrr; C : ?Rftq: 
ftrqtnqq 


pasu 

bhoga 

sopana 


pasu 

pasa 

karana 


pasu 

pasa 

karaka 


jiva 

kaladyavaniparyanta 

diksa 


2 Cette formule permet d’englober toutes les formes de la Puissance ainsi 
que toutes les essences pures. 

3 Cf. Matahga t.I p.xx. 
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6.6 “O Meilleur des sages ! ce qui n’est pas autonome et qui est un animal 
(pasu) [ou] un jouisseur [ou] une ame mondaine ( ksetrin ) [ou encore] qui est a 
lier tout en etant visiblement un homme, cela constitue la quatrieme categorie 
que Ton nomme ‘Ame liee’ 4 .” 

6.7-83 “Ce qu’il faut reconnaitre comme la cinquieme categorie et qui a nom 
‘Jouissance’, ce sont [les Liens] dont on dit que, dans les periodes de maintien, 
ils sont le fruit des vertus et des vices ; ils se manifestent alors chez le jouisseur 
et ils se soutiennent les uns les autres grace a leur [double] nature qui est d’etre 
cause et effet 5 .” 

6 . 8 b-10a “Les formules qui se tiennent sur la voie pure, les docteurs siva'ites 
(...etc) 6 , les sceaux ( mudrd ) dont le premier est le [sceau] Sakti, les sujets qui 
sont developpes dans les trois [autres] sections [de cet agama ] 1 et enfin [l’uutia- 
tion qui est] l’escalier, c’est-a-dire le moyen de surmonter la transmigration, telle 
est la sixieme categorie qui est expos ee dans le trait e Paramesvara . 


fipistemologie 9 

6 .iob-i 5 “Les six moyens ^investigation sont la perception, l’inference, la 
parole, ainsi que l’identification, la presomption et l’inexistence. Lorsqu ilfaut 
saisir par le moyen des yeux et des autres [organes des sens], on dit alors que c’est 
la perception. La deduction d’une caracteristique a partir d’une [autre] carac- 
teristique, c’est ce que l’on appelle ‘inference’. Comprendre a l’aide de temoi- 
gnages valides, c’est la ‘parole’. Ce que l’on appelle ‘identification’ c’est lefait 


4 Le commentaire de Ramakantha nous explique que les differentes expres¬ 
sions employees pour designer l’ame liee correspondent a ces differents etats. 
l’animal (pasu) est le vijnanakevahn enveloppe de la souillure originelle (voir 3* 
5 a) qui donne la qualite de pasu ; le “jouisseur” qui se trouve dans cet etat de 
pasu et qui de plus est pourvu du karman qui amene les jouissances et le prala- 
yakala (3.4b); ensuite vient le “mondain” qui est le sakala entache de souillure 
et de karman et qui de plus est attache a un corps fait d’essences (tattvasarira) 
qui vont de Kala a la Terre ; il n’a cependant pas de corps “externe” (c’est-a- 
dire grossier), celui ci est reserve a celui “qui est a lier” et qui est en fait une va- 
riete du sakala (voir aussi 5.85 sq). 

5 En effet ils provoquent eux-memes l’enchainement dont ils sont les ins¬ 
truments. , 

6 D’apres le commentaire il s’agit des Mantresvara et des Vidyesvara. 
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T5I^m 15 q?r: I 

qqpr: qgpTPrrcft 16 ^rf 11 ^11 

%nr^mf^TT 17 ^mT: 18 f^1 19 tffajfafFrm: 1 
20 ^tf%«Tm $ «mqr*T iwu 
q^arn: H 3 ZtZ&f: *>TO?raf: I 

U *T^TT: 5T5flfrtpn: ((<£11 

21 ijrr?af rtfart^qf: W? 2! %qf: qfrf*SB?n: | 
23 qr?9ra<; 2 %>tr ii'Ui 

25 q*5t tftsfafjjRW?!** 26 'T?t4: I 


gsnfao 

51H0 


(sm«w) 

qcusrqqmq ^ trssyjft'wn u?ou 
ar qfMfrVOirere qjqtrmfafa Rfm 27 i 
28 3T«nfgwr«it5q sRtrgr n??n 

29 f?r^r fir^fqitRwqTqfafa Rpm 1 

STT'^RT^nsq 30 5 is? II? 311 


15. T : TRq: 

16. B : ^ 

17. E : -qJRTT 

18. A,B :fFRT> 

19. T : ^3fT- 

20. A : qr ftqqr 

21. C,E; JfRn^q 

22. C : =qT«rf 


23. T : TP^rcr sqnrtq: 

24. C : gftaTC: 

25. B, C : qG5tsrarfaff5T 

26. B: q^Tq 

27. A,C:?qm: 

28. A : 3T!Tf 

29. T :-fe^Tf^rfe; E omet 12- 
15 - 

30. T : $l«!*teJJSTo 


7 En d’autres termes toutes les techniques—rituel, conduites, maitrise— 
font partie de la sixieme categorie qui s’oppose ainsi aux cinq autres qui, elles, 
relevent de la gnose. 

8 Le Matangaparamesvara d’oii sont extraits les vers 2b-ioa est un upa- 
gama du 26° agama sivaite, le Paramesvara 0 , et la mention que nous avons ici est 
destinee a rappeler cette filiation. 

9 Sur les rapports des agama et de l’epistemologie voir ci-dessus chap.3 
note 141 et Introduction § III. 4. 
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de comprendre grace a la similitude avec quelque chose d’autre. [On sait] qu’il 
y a un repas le jour ‘et il s’ensuit qu’il n’y a pas de repas la nuit’; la deduction 
d’tm fait par un [autre] fait, c’est ce que Ton appelle ‘presomption’. Lorsque 
la connaissance que l’on possede s’appuie sur la connaissance d’une opinion er- 
ronee, done sur l’inexistence, cette connaissance que Ton a est [en realite] dans 
l’inexistence de l’opinion erronee, c’est ce que l’on appelle 1 ’ ‘inexistence’. Mais 
ce qui est difficile a saisir, meme par ces principaux moyens d’investigation, 
c’est bien [la nature de] Siva.” 

Les formules-membres 10 

6.16-20 “On dit que la [formule]-membre (ahga) a six aspects, aussi parle- 
t-on de la sextuple formule-membre ; etant donne qu’il y a ainsi unes extuple 
formule-membre et qu’il y a [six] varietes pour [chacun de] ses constituants, on 
arrive ainsi a un total de trente-six possibilites”. “II y a les formules-membres 
de Siva ( sivahga ), celles des Elements ( bhuta° ), celle en KSA ( kuta° ) ainsi que 
celles de la Science (yidya°), celles de la Puissance ( sakti° ) et enfin les formules- 
membres communes (samanyanga) * 11 ”. “C’est avec les formules-membres de 
Siva qu’il faut rendre le culte au Dieu en toutes circonstances, installation ou 
autres. O Fils ! c’est avec celles des Elements que l’on procede a la purifica¬ 
tion du corps grossier en commen^ant par les pieds : il faut d’abord unir les 
noms [des elements] avec l’ame et ensuite utiliser les formules-membres des 
elements 12 . C’est avec les formules-membres en KSA et celles de la Science 
que l’on accomplit les expiations. Lots de l’installation des paredres il faut 
employer celles de la Puissance et, pour tous les autres dieux, les formules- 
membres communes 13 .” 


10 II s’agit ici de variations sur les ahgamantra (HRDAYA, 5 IRAS, SI- 
KHA, KAVACA, ASTRA et NETRA) qui permettent de les adapter a diffe- 
rentes circonstances et de plus, par le biais des sdmanyahga° de les utiliser pour 
d’autres dieux que Siva. 

11 Le chapitre du Vatula° d’ou sont extraits ces vers sur les ahgamantra 
traite egalement de la formation de ces formules en des termes peu clairs et pas 
toujours coherents ; 1’element essentiel est toujours le bija initial; ainsi pour 
la serie des sivahgamantra on a pour bija ham, him, hum, haim, et haum (rappe- 
lons que les sivahgamantra se distinguent des brahmamantra par un bija a voy- 
elle longue, voir ci-dessus 3.164); pour les kutahga 0 c’est ksam, ksim...e tc, 
pour les §aktyahga° sam, sim..., pour les bhutahga 0 hi am, hlim... Pour les vid- 
yahga le processus est un peu different selon le Karana (I. 2 . 43 " 44 ) 4 U1 nous 
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1^^ o 




cTc^ff^ra^i *i*m %fn ^ftfror 1 

31 feafT vftqq^ITfrfVfrT TT41 ^ftfcT ^4 II??II 
32 ^4m4fa 33 ?rc^*Tfaf^Tf?T TOct<r 1 
VTTf^TSH fRT% § *^4 *TT4 5 ^4 II ?*ll 
VTRtTHT% *Sf4 34 UMiTm^r»TfcT ^tfk?T«T I 
<Tg*Trf4sRnJT?§ |4$4 Hf^®4 TOtT* HUM 

(STj^TOT:) 

3T^ <T34?f»TWfrf 35 cTf*TR<Sf3^^ I 
qg^ ^HTTOr H?T: TO HUM 

fiirer^ =4^ 37 ^W * «<N * 1 

38 f4€rTff 39 4w 5T^r^ 40 m*n^rr^ cr4^ ^ n ?v 3 n 
41 f5RT^5 Jt4f4 PWWMlft TO5T: I 

42 ^rm^5 q* 4 arat ! »n*Tf4wra5Ttsm*T hum 
43 3rrowrf4 44to 4 %cTr^r hhi^cT i 
qg l^ pNfo 45 f4?ITff: STFrft^rT 3 OTW HUM 
arccfbn **rnr4 ^ 4i<tcn^^ fwwto i 
3r4«n HmroT^f 4^43 n^oii 


31. A:feTT 

32. C omet 14. 

33. T : -t*rr 

34. B : 5 TPT ■ffr^irfcr 

35. A : cFJTrcT T : «I*!f 

36. A : ^Trfoflfm-; T : 4 ?Tf 4 

?rf 4 f 4 <rrfa 3 


37. T : fasrTlf 

38. T : ^tnf 

39. E : fa 

40. A: ^wrc^Tf 

41. A : C, E : f^TTf 3 

42. T : WTlf'J ^ ! tkt 44 ^- 

43. T : 3nft JTTJTTf^ 

44. T : V&F$% 

45. B: fesrr^: 


donne la serie suivante : prasdntaya hrdaydya namah, pranavdtmane sirase svaha, 
sivaya him sikhayai vasat, purustutaya kavacaya hum, amrtdya astraya phat, 
om jum sah netratraydya vausat. Enfin pour les samanydfiga la consonne initiale 
du btja est celle du nom de la divinite concemee : on a ainsi pour Daksina- 
murti om dam daksinamurtaye namah ou pour Ganapati om gam ganapataye 
namah. 

12 Sur ce processus voir ci-dessus 5.8ob-83 et note ad loc. 

13 Voir ci-dessus note 11 et 5.59. 
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Determinants des formules 


6.2i-22a Les determinants (jati) sont NAMAS, SVAHA, SVADHA, VAU- 
SAT, HUM, VASAT et PHAT. Un determinant sanglant correspond a [ime 
intention] sanglante et un determinant serein k une [intention] sereine; deux 
des determinants sont sanglants, ce sont HUM et PHAT, les autres sont se¬ 




reins 14 . 


L’ame 15 


6.22b-26a “L’ame ( purusa ) peut s’installer dans six etats et elle est alors selon 
le cas fame des elements ( bhutatman ), l’ame interieure ( antaratman ), l’ame des 
essences (tattvatman), ou bien ce que l’on appelle ‘ame vivante’ (jiva), ‘ame 
des formules’ ( mantratman ), ou enfin ‘ame supreme’ ( paramatman ). Nee de la 
combinaison des Elements, [c’est le corps] qui est l’ame des elements; prenant 
appui sur les essences c’est l’ame des essences; reconnue comme la formule 
elle-meme c’est l’ame des formules; ame interieure, elle est pourvue dela 
parole; jouisseuse de tous les maux, appuyee sur la Nature et pourvue des 
[trois] attributs, c’est l’ame vivante, [c’est-a-dire] la vie de ses [autres aspects]; 
delivree de ces [autres aspects] elle est [l’ame]supreme”. 


6.25b-27 “D’elle meme, pourvue d’un intellect et equipee des organes des sens, 
[elle les oriente] vers leurs objets et agit constamment” ; “O Guha ! c’est elle 
qui chez les hommes incarnes suscite le Sattva [et] tm naturel lumineux, le Ra¬ 
jas [et] un naturel passionne et le Tamas [et] un naturel stupide 16 ”; “tel est ce 
qui est l’ame des elements et que l’on appelle ‘ame’ ( purusa )”. 


14 Les determinants (jati) sont les mots de salutation que l’on place a la 
fin des formules (dans les cas simples apres le bija initial suivi du nom au datif 
de l’entite a laquelle on s’adresse). Le Mantiracankarakam donne (p.2) les 
correspondances suivantes entre les sept jatt et les intentions qui accompa- 
gnent les formules : des deux jati sanglantes l’une, PHAT, eloigne les adver- 
saires ( uccatana ), l’autre, HUM, accompagne la haine, le meurtre ou l’immobi- 
lisation de l’adversaire ( dvesa , marana, stambhana ); quant aux jati sereines 
elles provoquent la toute puissance (VASAT, vasya), l’attirance (VAUSAT, 
akarsana ), le bonheur (NAMAS, sampatkara ), l’apaisement (SVADHA, santi) 
et la prosperite SVAHA, pusti ); sur ces differents pouvoirs cf.S$P t.III p.44 
notes. 

15 Cet expose sur les differents aspects de l’Ame ( purusa ) est emprunte 
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( 5 TRPT:) 

w **ngF 46 f^srr 47 4taz g w ^ *ncnt: 1 
48 ?R^TfrT 4 «n ft: 5 TRTr: FT: STHTTnTFT: IR?II 
g ^ 3nfa<r 49 f^ ^ f: 5nTHf: 1 


5 TFT° YR^o 


5TFT° ?.?V9 

3 RVV* 


(5^0 

WTHTcm 50 |JFItTFn ^ 51 afl '^ <ra y: IR3II 

H^FcHI 52 H<m^R r T 3 fa 4 * 53 oEtwfFTcT: I 
^rTR*rr VfclMmrT^rm cTFTCifFm: ll^^ll 

c\ cs 

54 *r 4 t 4 t Profon: 1 

*far!T 5 55 F%*sTRT SFffaFTt n<HTNcF: IR*I» 
sftarrg 66 5 farc ^mrfvr^rr: 57 <Tre§ w. \ 

58 fl FFT *RHT ffct ffo 4 : tfg * 3 *T?t IRKH 
if? 2 trTf<»r HcTtsafa fa^Jra i 
Hf4 sratrerf ht# r^ft <rin?w ng ! ir^ii 
rf<ft *t l gi w p 59; mwn^Tfe 4 fgjrm 1 
6 <Hr^ 4 «fts 4 VTrmm 5^ ?fa 41 ^ M^V 3 II 


46. C, E : cm 

47. C:^ 

48. A : fdsfafaJTcTrfTT:; C, E : ftt 

; 3 n% *pTT ftt: 

49- B : f^T; C : 

50. A : SWRTOFrT 

51. T : sfcwflRr: 

52. T : TtnnW’T ?|«TT fcw: 


53. B : 5 *refFI%: 

54. C : ^r^nrt # 4 ; A, B : *r^ 4 t # 4 t 

55. E : l*5:SRf 

56. T : 

57. QEiqr: fj?t: 

58. T :gr <?*(?); B : FTFrwrar 

59. A : B : ^TR - ^TF?- 

*rf 4 

60. C : rr 4 f44mrfro 


pour l’essentiel au Sarvajnanottara; il est a rapprocher de ce qui a ete dit sur 
le meme sujet au chapitre precedent (5.73 sq), bien que l’optique semble en 
etre legerement differente puisqu’elle est ici deliberement orientee vers la no¬ 
tion de formule; on peut dire en diet que les differents aspects qui nous sont 
presentes situent le plus souvent l’ame en fonction de la parole et de la for¬ 
mule. 

16 On retrouve ici la distinction etablie a propos de l’Ego (3.44b sq). 
L’ame des elements est l’ame incamee dans un corps et se situe ainsi au bas de 
l’echelle, sa definition correspond 4 celle de l’ame exterieure donnee en 5.76. 

17 
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6.28 “Ce qui est le son circulant a l’interieur, ce qui a l’aide de la vmx 
met en mouvement ce son, ce qui resulte de la combinaxson du souffle 
inspire et du souffle expire, c’est cela que Ton nomme ‘ame interieure . 


6 29-3ia “II y a les cinq Principes subtils, l’lntellect, l’Ego ainsi que l’lntel- 
ligence dont on sait qu’elle a huit qualites, ainsi que les [trots] Attributs, le 
Non-manifeste, l’Essence de l’Esprit, Kala, le Temps, la Maya, la Science et 
le Seigneur de la Science, Sadasiva et enfin l’Essence du Bindu et Santa: telles 
sont les [Essences] dont l’union donne naissance & l’ame qui est faite des Es¬ 
sences.” 


6 3ib-33a “L’ame vivante a circule partout, elle est subtile, ancienne, etemelle, 
immuable; elle penetre toutes les Essences, il faut la reconnaitre comme in- 
differenciee et permanente; elle est non-autonome, liee, faite de conscience 
pure, salie par la souillure, entierement stupide, eternellement transmigrante ; 
elle connait peu de choses et elle est impuissante 17 .” 


6-33b-36 “Selon la distinction du signifiant et du sigmfie, la formule c est 
‘ceci’, ‘pour cela’, c’est l’ame qui a les formules pour essence et dont on dit 
qu’elle est grossiere, subtile ou supreme”; “le grossier c’est le mot exprime, le 
subtil n’est qu’une simple operation mentale et le supreme est ce qui est de- 
pourvu d’operation mentale”. “Que l’on sache que la parole est grossiere, que 
le subtil va a la maitrise (yoga) et que le supreme c’est la [liberation] irrever¬ 
sible : celui qui l’a atteinte ne revient pas”. “Telle est l’ame (purusa) qui est 
l’ame (dtman) des formules et qui est la cause de tous les succes.” 

6 . 37 - 39 a “Omnisciente, elle va partout, elle est sereine et c’est l’ame univer- 
selle qui se tourne simultanement vers tous les orients ; elle a depasse [le do- 
maine des] sens, elle est sans support, tres subtile, etemelle, non soumise au 
changement; elle est parfaitement non differentiable; elle n’a pas besom de 
nourriture et ne connait pas la douleur; elle penetre tout, est immuable, in¬ 
comparable et indemontrable; telle est l’ame supreme; elle exauce tous les 
desirs, cette ame supreme qui est une et cependant multiple 18 . 


17 Voir 3 ib- 2 a et 4.2 oil l’ame liee est definie en des vers a peu pres sem- 
blables mais empruntes a un autre chapitre du Sarvajndnottara_ 

18 Elle est multiple car elle est toutes les manifestations de Siva a la fois. 
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Hexades 


Le corps 

6.39^40 “La mort et les autres effets du meme genre ont le Seigneur pour 
cause 19 . C’est lorsque Ton a atteint cette hexade que forment la longevite, la 
puissance, l’acte, la science, la fortune et le bonheur que l’on penetre dans la 
matrice 20 .” 

6.41-438 “Os, ligaments et moelle viennent tous trois du pere ; peau, chair et 
sang, ces trois-la viennent de la mere ; ce sont la les six gaines et c est par elles 
que nait le corps.” 

6.42b-43a “Le phallus est fait de Siva, la vulve de sa Puissance; voila pour- 
quoi en verite tout [l’univers] mobile et immobile est a la fois Siva et sa Puis¬ 
sance 21 .” 

Systemes 

6.43b-44a Les sages exposent qu’il y a six systemes qui sont ceux des boud- 
dhistes, des jains et des materialistes ainsi que le Sankhya, la logique et l’exe- 
gese. 

Bains 22 

6.44-458 “On dit qu’il y a six sortes de bains : ceux de Varuna, du Feu et 
des formules ainsi que le bain mental, celui d’air et celui du Grand Indra”. 

6.45b-49 Le bain de Varuna se fait avec de l’eau et celui du Feu avec des cen- 
dres. “Le bain des formules se fait en s’aspergeant [la tete] d’eau, tout en reci- 
tant les formules SADYOJATA,... etc; cela peut se faire aussi bien lors des 


19 Affirmation d’une position theiste qui introduit la notion d’Isvara (en 
opposition par exemple aux theories du Sankhya) dont la presence est rendue 
indispensable par suite de l’inconscience de la Prakrti et de l’ignorance du 
Purusa dont il a ete question ailleurs (voir 348b-49a). 

20 II s’agit des six elements indispensable pour renaitre; leur disparition 

entraine la liberation du cycle. 

21 Deja cite en 2.29b*3ia. 

22 Cf. S$P t.i, pp.12 sqq et en particular pp.38-41 oh l’on retrouvera 
le texte des vers 46-49 ainsi que la traduction qu’en donne Mme Brunner et 
que nous reproduisons a quelques details pres. 
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Hexades 


ablutions d’eau que lors de celles de cendres. On doit prendre le bain mental 
en recitant mentalement la formule fondamentale, la respiration suspendue”. 
“Le bain de [l’air] purificateur, il faut le prendre dans la poussiere soulevee par 
les sabots d’un troupeau de vaches au milieu desquelles on marche en recitant 
les formules NARA ou VARMAN”. “C’est lorsqu’il y a simultanement pluie 
et soleil qu’il faut prendre le bain du Grand Indra avec IS A en faisant sept pas 
vers l’Est, les bras leves.” 

6.50 “Le bain est prescrit en six circonstances : lorsque l’on a defeque, 
lorsque le soleil se leve, lorsque l’on s’est rase, lorsque Ton a copule, lorsque 
Ton a mal dormi et lorsque l’on a ete en contact avec des gens impurs.” 


Prescriptions rituelles 

6.51 Les six rites [4 accomplir] chaque jour sont [le culte de] la jonction du 
matin, le ‘murmure’, l’oblation, l’etude, l’apaisement des Pitr et l’hommage a 
l’h6te [qui est comme un] Visvedeva 23 . 

6.52 “Le silence est prescrit en six circonstances : au moment du culte, 
pendant le ‘murmure’, pendant l’oblation, lorsque l’on defeque ainsi qu’au 
moment du bain et du repas”. 

6.53-56 £iva accorde rapidement sa faveur aux hommes lorsqu’il est honore 
sur le Linga avec l’aide des six matieres provenant du corps de la vache; “la 
bouse, l’orpiment 24 , l’urine, le lait, le caille et le beurre fondu, telles sont les 
six matieres qui proviennent des vaches, ce sont des purificateurs qui assurent 
le succes en tout”. “C’est sur la tete des vaches que les sacrifices vediques, 
depuis la [descente de la] Ganga, sont installes avec leurs formules et tous les 
dieux adherent aux membres de ces vaches; voila pourquoi il faut accomplir 
le culte sivaite en utilisant plus particulierement, car ils sont chers a Siva, les 
six produits du corps des vaches dont le premier est Purine et le dernier 1’or- 
piment”. 


23 C’est-a-dire l’hote que l’on reijoit a midi; on remarquera que l’expres- 
sion dine dine n’est pas tres appropriee puisqu’il s’agit des rites a accomplir le 
matin et non de ceux de la journee entiere (voir par exemple l’omission de la 
Jonction du soir). 

24 Gorocana : orpiment prepare a partir de la bile; le melange des six 
produits est en particulier utilise pour le bain de cendres. 
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Hexades 


Saveurs 

6.57 Les six saveurs des choses nees des Elements sont [respectivement] 
douce, acide, amere, astringente, salee et acre. 

Supports du culte sivaite 

6.58 Le culte sivaite doit avoir chaque jour six supports ( adhara ) qui sont 
le culte du soleil, le culte personnel ainsi que le Linga, le feu, le maitre et le 
Livre 25 . 

Le trone de Siva 

6.59 Ce trone a six elements ; ces six sont [le trone d’] Ananta, la Vertu, la 
Connaissance, la Patience et le Souverainete [du trone de lion] et [le trone de] 
lotus 26 . 

Les postures du Yoga 

6.60 Les six postures sont nominees gomukha, svastika, lotus, demi-lune, 
vira et yoga 21 . 

Diagrammes 28 

6.6i-62a “Les six diagrammes sont le svastika, le sarvatobhadra, le gauriti- 
laka , le parvatikdnta ainsi que le lingabjasvastika et le latalihgodbhavar 


25 Les trois derniers termes doivent se comprendre comme le culte du 
feu, l’hommage au maitre et P etude. 

26 II s’agit ici du tr6ne de Siva simplifie qui, au lieu de comprendre cinq 
sections superposees (ci-dessus 5.63 sq), n’en comporte que trois (cf.S$P 1 .1 
p.154 note), le yogasana et le vimalasana etant supprimes. La formulation 
bizarre employee ici permet d’aboutir a un total de six elements en enume- 
rant deux trones ( ananta 3 et padma° ) et quatre parties du troisieme... 

27 Voir 8 . 8 o- 86 a pour la description du Yoga a huit membres ; le vers que 
nous avons ici est tres proche de Suprabheda, yoga 3.57^-58^ om is dans la ci¬ 
tation du passage correspondant dans notre chapitre VIII. 

28 Les vers 61 a 89 sont consacres a des descriptions chiffrees et un cer¬ 
tain nombre d’entre eux (voir notes critiques) se retrouvent dans une compila¬ 
tion ( Saivagamapaddhati ) dont 1 ’IFI possede une copie (T.26, voir aussi Rau- 
rava t.i pp.159 sqq). Dans cette compilation 1’enumeration des diagrammes 
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(ici 6.61-64) est precedee d’un demi-vers qui precise que ces diagrammes 
doivent etre etablis pour les initiations et autres ceremonies du meme genre sur 
un autel (diksadau tu prakartavyam vedikopari mandalam). 















2 66 


Hexades 


Le diagramme svastika 

6.62b-64b 1 “[Pour un diagramme svastika] il faut tracer cinq lignes vers l’Est 
et cinq vers le Nord; on sait qu’il y a un Liriga d’une case [de large et de 
haut] dont le piedestal fait trois cases [de large et de haut]; il est cantonne de 
quatre [autres] Liiiga qu’il faut orner des couleurs des faces [de Sadasiva cor- 
respondantes]; au centre [le Linga] est blanc. Ce [diagramme] svastika ap- 
porte jouissance et delivrance.” 

Le diagramme sarvatobhadra 

6.64b 2 -66a On presente le [diagramme] sarvatobhadra : sur les quatre cases 
[centrales] d’une figure a soixante-quatre cases [on trace] un lotus; il est en- 
toure par une ‘voie’ jaune d’une partie [de large]; aux points cardinaux — 
Est... —il y a des ‘portes’ occupant six cases [chacune]; aux angles il y a 
une [figure] sarvatobhadra occupant a chaque fois six cases. “Tel est le [dia¬ 
gramme] sarvatobhadra qui apporte jouissance et delivrance.” 


Le diagramme gauritilaka 29 

6.66b*70 “Le [diagramme] immacule gauritilaka [est trace en tirant] dix- 
sept lignes [de l’Est et autant du Nord]. Au centre il y a quatre cases blan¬ 
ches ; aux quatre points cardinaux il y a un Linga : le Linga [lui-meme] fait 
quatre parties [de large], le [bandeau superieur du] piedestal six, le listel [qui 
vient en dessous] quatre, le de deux, le listel [qui vient en dessous] quatre et 
[la plinthe du] piedestal six 30 ; [chaque Linga] est pare de la couleur de la 
face [correspondante de Sadasiva]. Aux directions intermediaires il faut fi- 
gurer des fleurs d’angles ( karnapuspa ) occupant chacune quatre cases; elles 
sont de couleurs diverses ( bhinnavarna ); aux angles [du diagramme] il y a 
a chaque fois vingt-cinq cases : il faut y figurer de belles lianes colorees de 
toutes sortes. Ce [diagramme] nomme gauritilaka apporte jouissance et deli¬ 
vrance.” 


29 Voir S$P t.III pl.XV. 

30 II s’agit d’un piedestal a mouluration tres simple comprenant trois 
moulures importantes (bandeau, de, plinthe) separees par deux listels etroits; 
il est assez semblable au saumyapitha decrit dans VAjita (16.39-40, cf. 
Etudes...I, tableau III). 
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Le diagramme parvatikanta 

6.71-748 “[Dans le cas du diagramme parvatikanta] il y a trente-deux [ran- 
gees de] cases tracees en partant de l’Est et autant du Nord 31 . Au centre il y 
a un lotus ( nalina ) qui occupe soixante-quatre cases; il est entoure par une 
‘voie’ de trois cases [de large]; au-dela il faut disposer de fa?on convenable 
des [acces] saillants ( nirgama ) 32 de couleurs diverses et avec des decorations 
diverses, O Vicaksana ! Aux points intermediaires — Sud-Est... — et jusqu’au 
lotus median (padmaparyanta) on a un decor blanc. Les Linga sont noirs et 
les ‘portes’ ont les couleurs des faces [de Sadasiva correspondantes]. On ap- 
pelle parvatikanta, ce [diagramme] qui convient a tous les rites.” 


Le diagramme lingambuja 

6-74b-79 “[Pour le diagramme lingambuja on trace une figure a 625 cases] 
avec vingt-six lignes tirees de l’Est et autant du Nord. Au centre on dessine 
un lotus occupant quatre-vingt-et-une cases”; il est entoure d’une ‘voie’ 
d’une case de large [qui le longe] sur ses quatre cotes. “Au milieu le lo¬ 
tus est blanc et la voie [qui l’entoure] est noire. A chaque ‘porte’ il faut faire 
une ornementation variee et differente [pour chaque porte]. Il faut dessiner 
des Linga dont les couleurs sont respectivement doree, noire, rouge franc et 
blanche; il faut disposer seize demi-Linga en suivant [la regie relative a la] 
differentiation des couleurs 33 . A chaque angle il est prescrit de dessiner un 
lotus blanc. Enfin on procede a une aspersion d’eau de kusa en faisant le sceau 
$ankha 3i . Tel est le diagramme que l’on nomme lingambuja .” 


31 Soit 33 lignes dans chaque sens, ce qui donne un diagramme a 1024 
cases comme dans le cas suivant. 

32 Nirgama'. voir Etudes... I, § 3.34. 

33 Probablement en fonction de la correspondance avec les faces de Sada¬ 
siva. 

34 L’eau de kusa est destinee a la purification; pour une description du 
sceau Saiikha voir Ajita 26.6ib-62. 
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3 T 4 («^' , J 3 > E : 3 R 3 - 

sfrST^f^rftfjr 

5 ^ 

WJf 3 fe^TR3f 
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Le diagramme latdlingodbhava 

6.80-89 II faut tracer le diagramme [latdlingodbhava] avec une ficelle de co¬ 
ton enduite de poudre de riz 35 ; on tire d’abord trente-trois lignes allant 
d’Est en Ouest et ensuite trente-trois lignes allant du Sud au Nord. On ob- 
tient ainsi une [figure] a mille vingt-quatre cases. Au centre on dessine un lo¬ 
tus sur trente-six cases ; il a huit petales et son receptacle et ses etamines etin- 
cellent; il faut que les etamines en occupent le tiers; le receptacle est jaune 
et les etamines rouges a la base et blanches au sommet; il a ainsi un recep¬ 
tacle jaune avec des couleurs rouge et blanche [pour les etamines]; il a huit 
petales qui sont de couleur rouge mais cernes de lignes blanches; la face in- 
terieure est noire et l’arrondi blanc. A l’Est il y a un Linga couleur de safran, 
au Sud un Linga noir, au Nord un Linga dore et a l’Ouest un Linga blanc; 
dans la direction du Feu, [c’est-a-dire au Sud-Est], il y a une liane decorative 
couleur de feu ; au Sud-Ouest elle est bleue-foncee ( syama ), au Nord-Ouest 
noire; au Nord-Est il y a une liane blanche qui doit etre comme un lotus. 
Dans les parties restantes du diagramme il doit y avoir des Linga secondaires 
(upalihga ) ainsi que des [figures] svastika ; tous ces motifs doivent etre faits 
avec les couleurs prescrites. Tel est le diagramme latdlingodbhava. 

Utilisation des diagrammes 

6.90 Le [diagramme] sarvatobhadra est pour les brahmanes, le gauritilaka 
pour le roi, le latdlihga pour les Vaisya et le svastika pour les Sudra 36 . 


35 II s’agit d’un cordeau enduit de poudre que l’on fait claquer pour qu’il 
laisse une ligne droite; employe souvent en architecture et menuiserie sous 
le nom de gairikasiitra (“corde a craie”). 

36 La hierarchie des classes ne se traduit pas exactement par celle de la 
complexite des diagrammes ; en effet si les Sudra ont droit au diagramme le 
plus simple (16 cases), les Ksatriya et les Vaisya utilisent des diagrammes a 
256 et 1024 cases beaucoup plus complexes que celui des brahmanes (64 cases); 
ce dernier il est vrai correspond au type manduka, l’un des plus veneres (ci- 
dessus 2.7ib-73a). 
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^ w arcta i 


g^EwftspTTW 5 159 ^? ^ T ^lf^^*T t rf ll<£o(| 
leo ?fOTtrR^ g wTW 5 TT>*%g S*m 161 | 
1 B 2 5^r^5T%^^i HfmSTCSrfWWT IIC?II 

163 ^ar^4l+M3M5r *T^ trei I 

164 3TG?w*rmgw 5prnm%HT>?55r55iT 11^11 
arfHonq^mnsr wwc%smfar # i 

^Pwt 'ftW'R TW3<W %^TTFJ U^ll 
<W 1(i5 cR^ ^ S^RTR ^Tsnfa 

N 

^r^ntcT^r^f s%aR'3cT*T*rf^cR utvw 

'O N 

a«n 166 tw ^t: ^nirr 1 

fraiiaiWTW* 167 a*i g?i s^afarfa wag ii^mi 

^ t*fa^ g 5 %af?r^ g afyarf m^^ii 



170 aa£an WR^orfvr errant g w rao wg h^m 
gsnwr 171 gafa srwri a^nat m si^tia 1 
araftnia? aarwafe^aw wfta wa mini 
STamarfa aaffar 172 aaarr a<JTffa waaa 1 

* N 

WTTfcr^ta** fNf 173 <rfaF?tforo Ill'll 

(aosaTaf:) 

faanaT awta? nbctaaT aaw g 1 

^vmi g rfdlfctf 5TIT®n wfaw *T%a n^oii 


158. B : atetafr-; C:a>snfa-; 


165. A,B,C : a 2r«if 


E : 'TOTfe 

160. A : afsra ijaga 

161. C, B : °<ga: 


166. A : aaa ^?n%^T; B : T8TT 

167. C, E : °apF 

168. C: smaarfc 

169. B : rTSW 


162. A : lacune correspondant a 170. C, E omettent 87b-89a. 


81b 1 . 


171. B : aaaf 5FWT: 

172. A : gw 

173. C : afaaraaaa 


163. A: 

164. A : Wa^T 
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6.91-958 Les diagrammes sont utilises dans le culte mensuel; cependant il y 
a six saisons [et chacune d’elles a son diagramme particulier]; printemps, ete, 
pluies, automne, hiver et frimas telles sont les six saisons; “le [diagramme] 
svastikabja [s’utilise] au printemps, le sarvatobhadra en ete; pendant la saison 
des pluies c’est celui que Ton appelle [sarvato-]bhadra ainsi que le lingabja et le 
svastika ; en automne et en hiver c’est le diagramme parvatikanta ; enfin pen¬ 
dant les frimas c’est le lotus que Ton appelle svastika qu’il faut employer spe- 
cialement. [A tous les mois de l’annee, de celui du] Belier 4 celui des Poissons, 
le culte doit durer un seul jour” ; “[mais] on peut d’abord honorer les six dia¬ 
grammes puis consacrer les ingredients 37 ”. 


6.95b-98 II faut savoir que le grand Diagramme mene au cceur de Siva ; il est 
prescrit pour la ceremonie des pavitra, et surtout de fa?on particuliere, pour 
l’initiation 38 . L’homme obtient l’accomplissement de tous ses desirs par le cul¬ 
te du Grand Diagramme. Le sage rend un culte avec le lingabja lorsqu’il s’agit 
de la fin ( samarpana) d’un voeu; il faut aussi le dessiner lors de la restauration 
d’un Linga et des expiations ; mais il faut confectionner le diagramme navana- 
bha lors de la consecration de Yacarya ; navanabha rend fructueux tous les rites 
optionnels 39 . 

Temple a un seul palier 


6.99 [Un temple] a un seul palier possede six niveaux d’elevation, chacun 
etant unique [en son genre] 40 ; la hauteur [du temple] etant divisee en huit par¬ 
ties [egales], le motif de couronnement ( kumbha ) en fait une, le toit ( murdhan ) 
deux, l’attique (kantha) une, l’entablement ( mahca) une, le niveau des piliers 
(pada) deux et le soubassement ( padadhara ) une. 

Ainsi s’acheve le sixieme chapitre. 


37 On procede alors au culte proprement dit le lendemain. 

38 Le “Grand diagramme” doit etre le latdlingodbhava. 

39 Le diagramme navanabha semble etre le diagramme paramasdyin (ci- 
dessus 2.7ib-73a) a 81 cases oil seraient disposes des phonemes (S$P t. Ill p. 
240, mais voir ibid, p.460) 

40 Description elliptique d’un prasada a six varga (cf. Etudes... I pp.39 sq 
et 66 sq). Le motif de couronnement est designe sous le nom du vase (kumbha), 
son element principal ( Etudes ...I, p.55) tandis que le soubassement l’est par 
une periphrase (_ padadhara , litt. “support des piliers”). 
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184 ^3Tf5^lft 185 5ftrTRT Sm 

186^ 187^^ qf t7T ^JS rf *T5% | 
188 <TT^ TT7TEJTT% 189 SC?rag^ I 

II ?fcT S3SS: H’TFH: II 


174. C-dcT: SFTC ^ arcTT: 

175. C:|jRT: fi l fiK^rd 

176. A : WTJPS *T§Tf?JT:pT 

177. C : W&t 

178. A: o^% ; B : °*rr% 

179. B, C: T ^HttsWH ' i Tnzr 

180. B,C, E: s?f g 

181. A: ftrftgfS: 

182. A : •TSHTf; B : ffR'd'W 

183. A :^; BrssTSTf 


184. A : S^75tat 

185. A : stata 

186. C : ts 

187. A:jta star ^705 ^ 

B : fwt sfW ^7<J2> J C3 E ’ 
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188. A, B, C,E : STSt 

189. A:sta 

190. A:^^t; C: lacune. 

191. A: ; E: ftra w 
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Chapitre VII 


HEPTADES 

Linga 

7.1 “II y a sept sortes de Linga : les Linga ‘innes’, ‘naturels’, ‘divins’, 
‘humains’, ainsi que ceux des Rsi, ceux des Raksas et enfin les Banalinga”. 

Souillure 1 

7.2-33 “II faut savoir que la souillure est de sept sortes : il y a T egarement’ 
(moha), puis la ‘folie’ ( mada ); ensuite vient la ‘passion’ ( raga ) ainsi que ce que 
Ton appelle ‘desolation’ ( visada ); puis il y a le ‘chagrin’ ( tapas ), la ‘secheresse’ 
(sosa) et enfin ‘l’inconstance’ dans l’une ou l’autre des precedentes”. 

7.3b-i3a “La souillure que l’on appelle ‘egarement’ est innee 2 chez les hom¬ 
ines et elle est sans debut en ce monde; O Meilleur des brahmanes ! c’est 
parce qu’elle est la premiere 3 qu’elle est la matrice des six autres telles que la 
folie; lorsqu’une telle souillure existe, 1’egarement nait dans l’ame en presence 
de femmes, par exemple, et on l’appelle ‘egarement’ car elle provient de [l’ab- 
sence de] discrimination entre ce qu’il faut eviter et ce qui ne doit pas l’etre 4 . 
La souillure qui vous fait louer la femme que vous avez obtenue comme une 
femme superieure en disant ‘C’est une femme divine !’, cette souillure c’est la 
folie”. Ce que l’on appelle la passion c’est le fait de ne pas pouvoir abandonner 
la femme que Ton a obtenue et qui vous frappe et vous injurie violemment 5 . 

1 Voir egalement ci-dessus 3.3 sq; l’on a ici une nouvelle repartition fon- 
dee non plus sur l’origine mais sur l’aspect exterieur de la souillure. 

2 Sahaja : le commentaire precise que l’egarement se maintient au tra- 
vers de la transmigration ( asamsaram abhivyapya sthitah ). 

3 Pradhanatvat : on pourrait comprendre egalement que transcendant la 
transmigration, cette souillure releve de la prakrti/pradhana (voir egalement ci- 
dessous 7.12-133). 

4 Varjyavarjyavibhagatah, le^on de tous nos textes est evidemment im¬ 
possible et nous corrigeons d’apres l’original du Pauskara. 

5 La definition de la passion est absente du Pauskara dont le commentaire 
(1 ad 4.362 p.292) se borne a dire que c’est la une souillure bien connue et qu’il 
en sera question ailleurs, ce qui ne semble pas etre le cas. 
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5 rmts^?g f^kNwm: 6 5ftaTFsrF f n^u 
^f^rufq Ararat 7 Fp-HMi 5l^tr^T*T I 
8 Ft^t FTF FW: FFT FfsftsFrfFFTfF^ II^II 
9 iftfa: Wt FFTF'lHi FFTFcFTSffgFTtFF ! I 
10 FfTFFFFFFF> n F^ FFT^SFr^FlfFF 11VII 
F Ft$ ffa fFSFTFt FFTfFFTffcTFTFF : 13 | 
RTOlHfa fTFF FF 13 TrftfH ^F FTT ffH I F 14 11^11 
f?5FlfjFF*t%fF 15 F FF: qr faAV^ I 

? 

16 ff fofo$ 17 iTRTfq FreFFHip FFfTF: ii^ii 

FT'cTTFW: 18 FFFTF H TFT: qfTFFFft I 


1. T : ^PP 

2. A: ^r; B, E : t 4 

3. C:FFFl; T : F^ 

4. A : F^TFFT 

5. B omet 2b-i4. 

6 . A, C, E : FF-; T : F>TFF 


7 - 

8 . 

9- 


F'TFTF 

•N 

A : FFTFT 

A : Ft^T 
A : F FTfFF'rorf 


10. E : FfTFF TFKIcFF 

11. AiFTfRFTo; T:F>ft FTFF) 

12. A, B, Cj E : fq FFT 

13. A : TFUact'ii; T : TFtfFFT TFT: 
E : fTFFFT 


14. C, T, E : °FT 

15. A : FFF: 

16. A : ^ F 

17. C, E : FTFTsfF FTF FTFtsfF F%T: 

18. A:FFFFF:; E : FFT § 
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“Lorsqu’en l’absence de cette [femme] on est desole et qu’on a les yeux 
obscurcis par les larmes, c’est alors la souillure dite ‘desolation’ qui provoque 
la douleur des etres. Lorsque le chagrin est interieur et que l’on est extreme- 
ment triste, c’est la souillure que l’on appelle ‘chagrin’ et c’est de la que decou- 
le la ‘secheresse’, souillure tres difficile a supporter qui [se manifeste] par le 
fait que l’esprit est fige. ‘Ce parent, cette epouse sont morts ! cette grande 
fortune a disparu ! de cela je suis fort heureux !’ ou bien ‘Dans ces circons- 
tances quel sera le sauveur de mon patrimoine ?’ Ces reflexions et d’autres du 
meme genre sont suscitees chez les hommes par cette souillure, cause de mul¬ 
tiples errances, que l’on appelle ‘inconstance’. On dit que ces sept [souillures] 
sont innees chez les hommes souilles”. “Tant que ces [souillures] existent, 
ces liens que sont les essences ( kala ) sont produits par la Maya ; c’est par leur 
vigueur extreme que l’ame jouit des attributs nes de la Nature 6 .” 


Les points d’equilibre 7 * * * Il 

7.13b-15a “Le premier point d’equilibre est celui du souffle, ensuite vient 
celui de la formule, puis le point d’equilibre des veines et ensuite celui de l’a- 
paisement; le cinquieme est celui de Sakti et ensuite il y a celui du Temps; 
le septieme c’est la conscience de Siva; le point d’equilibre c’est ce que Ton 


6 Ce vers du Matahga ° est precede dans le texte original de l’enumera- 
tion des sept souillures dont il vient d’etre question; Ramakantha precise 
dans sa vrtti que les “attributs” (guna) sont les “existants” ( bhava ), les “ele¬ 
ments” ( bhuta ) et les “mondes” ( bhuvana ) tandis que les essences dont il est 
question ici sont celles qui vont de vidyd a prihivi (ci.Matanga pp.xx-xxii). On 
remarquera que le Pauskara fait suivre la description des souillures repro- 
duite ici d’une conclusion tres semblable a celle qui a ete empruntee au 
Matanga 0 (Pauskara 4.368 : male sati kaladinam yatha sambandha isyate/evam 
esv apt satsv eva bandhayanti kaladayahjl). 

7 Visuvat (ou visuva ) : voir A. Padoux, Recherches... pp.332 sq et surtout 

S$P t.III pp.358 sq. Ces visuvat (litt. : “equinoxe”) sont des “points d’equi¬ 
libre” oil le maitre doit conduire en lui-meme l’ame du disciple; cette traduc¬ 
tion par “point d’equilibre” que nous avons choisie peut preter a discussion ; 

en effet comme l’a bien montre Mme Brunner (S$P t.III p.360) le mot “equi¬ 
noxe” suscite diverses idees parmi lesquelles elle cite celles de “point central” 

(ce qui est la traduction retenue par M. Padoux le), “d’egalite”, de “jonction”. 

Il nous semble que l’on peut preciser un peu et dire que ce mot exprime deux 
notions principals : la premiere est celle d’un phenomene, celui de l’egalite ou 

[ Suite page 278 ] 
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*T HTT ?fo 23 ?M I 
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$dH* 4 e(Hi<u g frarr ra 3^ vfor i 
^T?n 29 VTTf%^T: Htsq *TWt gforanfor: 30 n^ll 
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?nfe^rf^sr WRrfaqq cT«rr 39 \ 
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19. A :m 

20. T : °fo|:*ra: 

21. C:afo; T:ra:; E : afa 

22 . C : SM'NIcHlPH 

23. A, C, E : ^T’sft 

24. C, E : ararrar 

25. C: ^rrat i^T?tra T: q^nra^ts?ffo 

26. A:araraT 

>o 

27. C: %sra 

28. T : *T^t 

29. C : ’STTfopfrt:; T : afofrt: 

30. C : qR^tfvTtT: 

31. A :ra?frat 

32. A place les pada 12b 1 et 


15a 1 groupes en un demi- 
vers entre 13b et 15a (en 
omettant 14). 

33. T, E : TT5TT 

34. T: srfrar: 

35. B, C, E 

36. Selon p. 301. 

37. A:fraf 

38. T : ra: 

39. T : ra: 

40. B, C: 5 TTfcr 

41. T : ra: 

42. T: crrafora 

43. T: 'TT’T 
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appelle ‘dissolution’ 8 .” 

7.i5b-i9a [Le point d’equilibre] du souffle c’est le coeur 8 ; le point d’equi- 
libre de la formule c’est la fontanelle; l’aboutissement des veines [ou se situe 
leur point d’equilibre] c’est le [niveau] Dvadasanta; l’apaisement va, comme 
Kundali, jusqu’au [niveau] Sakti [oil se trouve son point d’equilibre] 10 ; 
[de meme] Sakti [va jusqu’au niveau] Samana et le Temps jusqu’a l’Unmana ; 
le point d’equilibre [supreme] c’est l’Essence [supreme] 11 . On presente 
maintenant [le point d’equilibre] connu comme celui du souffle : “[la ou se 
fait] la conjonction de l’intellect, du souffle [du maitre] et de l’ame du disciple, 
c’est cela [le point d’equilibre] connu comme celui du souffle 12 . Ayant pro- 
fondement medite sur la dissolution de l’ame au milieu du son indifferencie 
(nada ), par l’association — consecutive a leur dissociation — des phonemes 


de l’equilibre entre le jour et la nuit, cependant que la seconde est locative ou plus 
precisement temporelle et correspond a la date oil a lieu le phenomene en ques¬ 
tion. En ce qui concerne le sens derive de visuvat, celui qui nous interesse ici, 
la traduction du terme choisie par Mme Brunner (“egalisation”) en traduit 
le cote “phenomene” alors que la notre (“point d’equilibre”) insiste sur l’aspect 
locatif. Nous nous sommes appuyes essentiellement sur les vers 15b et sui- 
vants de notre texte oil nous voyons une liste d’equivalences mais il ne s’agit 
la que d’une hypothese et nous admettons volontiers qu’on pourrait y voir une 
liste de localisations, ce qui pousserait a utiliser la traduction de Mme Brunner 
plutot que la notre... Pour le reste la liste des sept visuvat qui nous est donnee 
ici se retrouve (a une difference pres, ci-dessous) dans le Diksadarsa (T.76 p. 
301) qui l’attribue au Cintyavisva oil nous ne l’avons cependant pas retrouvee 
(rappelons que le Diksadarsa est comme l’anthologie que nous publions ici, 
une oeuvre de Vedajnana); cette hste est semblable, a la formulation pres, si 
celle que donne le Svacchanda (4-3i6b-3i8a, vol. II pp.200-201); la seule 
difference de fond entre notre liste et celles que donnent le Diksadarsa et le 
Svacchanda reposant sur le septieme point d’equilibre baptise ici saivacaitan- 
ya alors que dans les deux autres textes et dans la suite du notre il est dit tat- 
tvavisuvat (voir note suivante). Nous utiliserons pour Interpretation des 
donnees que nous avons ici le texte du Svacchanda et surtout son commentaire 
du a Ksemaraja. Sur l’utilisation ou plut6t la non-utilisation de S$P t.III 
voir ci-dessus Introduction p. 50. 

8 Saivacaitanya : la definition du point d’equilibre des essences ( tattva - 
visuvat ) donnee plus loin (7.25) rend admissible le maintien de cette le?on 
puisque ce point d’equilibre est considere comme correspondant au sejour en 
Siva; il y a cependant une certaine contradiction avec ce qui est dit en 7.25b- 
27a oil l’on precise qu’une fois atteints les sept points d’equilibre on arrive 
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srr^ u?hh 

?tr?^RT STC5TRT § 44 5t5TT?<T cT«TT I 

WRf fT’TTT 45 5lftrT: i*rn*^>*RTrRW»T ||?^|| 
fTr# § 46 f%^c5Tt^T 47 5TT«»r35T»TrT:»TT*T I 

fSPSETTrWWWt 49 ?WW STT0TH5RRT ll?\9ll 
anwft S0 ^R*T^ g **4 nf^JT JnfaH: 51 I 


44. C : 5TCTRT 

45. C: srfcr- 

46. B, C : fa*r 4 

47. E: ?rr^- 

48. Les vers 17)3-24 et 25)3-273 


sont cites sans reference 
dans la ?rRTTc^^t (p. 383); 
voir note traduction. 


49- T: tntfrr: mi«r/?i+: 

50. C, E : 

51. A : ht%ih;; C: °trr %r: 


au stade de la dissolution en Siva (voir note 20). Quant a la formule laydkh- 
yam visuvam viduh nous pensons qu’il faut la prendre comme une definition 
generate des points d’equilibre qui apparaissent comme autant de lieux oil se fait 
une dissolution partielle precedant la Dissolution supreme (cf. l’emploi de laya 
en 18a et 23a); la version du Diksadarsa est evidemment toute differente (la- 
yakhyam paramam viduh) puisqu’elle est une simple fa?on d’affirmer que la 
Dissolution est le stade supreme au dela des points d’equilibre. 

9 Nous conservons cette liste d’equivalences telle quelle mais il n’est pas 
impossible qu’il faille en mettre tous les seconds termes au locatif (voir note 7). 

10 Kundali est la grande veine ( nadi ) centrale qui peut s’elever au-dessus 
de la fontanelle vers Dvadasanta (voir ci-dessous note 16 pour la disposition 
de ces differents niveaux). 

On pourrait egalement rattacher tattvavisuvam a la fin du demi-vers 
precedent (en coupant unmand-antakam) ce qui d’ailleurs ne changerait rien 
au sens. 

12 Les vers I7b-27a se retrouvent (sauf 25a) dans la Jhanaratnavali (T. 
231) ou ils sont cites sans reference dans un ordre legerement different (17b, 
19b-21, 18-193, 22-24, 25b-27a) qui aboutit a intervertir les mantra 0 et nadi- 
visuvat et a supprimer le tattva 0 , ce qui est curieux puisqu’il est quand meme 
question de sept points d’equilibre. En ce qui concerne l’equilibre du souffle, 
la definition du Svacchanda (4.318b) est peut-etre plus claire : atmanam ca 
manah praij,e samyojya visuvad bhavet (comm. : sisyasatkam atmanam atmiyam 
ca manah prane madhyavahini), l’obtention de cet equilibre est naturellement 
precedee d’exercices respiratoires et d’une retention (kumbhaka). 
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A,U, ... etc, [on conduit] a partir du nombril [le son] du cceur [ou se trouve 
OM ] a la fontanelle qui est connue comme le point d’equilibre de la 
formule 13 .” 

7.i9b-22a “Au-dessus du penis il y a la racine ( kanda ) et le nombril, puis 
viennent le coeur, le creux de la gorge, le haut de la gorge, Pentre-sourcils, le 
front, la fontanelle et [les niveaux] Sakti et Dvadasanta : ce sont les dix 
noeuds 14 que le son indifferencie parcourt apres avoir frappe avec la purete 
de la formule fondamentale 15 ; on parle de point d’equilibre des veines car 
il y a conjonction entre les veines et le son indifferencie.” 

7.22b-25a “Ayant successivement abandonne dans les [domaines regis par les 
dieux] tels que Brahma 16 les phonemes A etU ainsi que MA et que les [degres 
du son] connus comme Bindu, Nada et Nadanta, il faut conduire Fame du dis¬ 
ciple a la dissolution dans le septieme [degre] au miheu de Sakti 17 ; cela il faut 
le reconnaitre comme [le point d’equilibre de] l’apaisement, visible seulement 
par ceux dont les sens sont apaises. Parvenu au milieu de Sakti, le son indiffe¬ 
rencie serpente jusqu’a Samana, c’est le point d’equilibre de Sakti cependant 
que celui du Temps est en Unmanl. 18 ” [Le point d’equilibre de] l’Essence a lieu 
dans le sejour supreme ou reside le Gouvernant [supreme] 19 . 


13 Le processus consiste done a decomposer OM en le faisant descendre 
du cceur au nombril pour le recomposer en le faisant remonter jusqu’a la 
fontanelle. 

14 II s’agit de dix points de rencontre des veines (sur ces dernieres voir 
10.20 sq) dont les deux derniers sont hors et au-dessus du corps. Cf. Svacchan- 
da 4.321-3223: sarvasam eva nadinam madhye yd samvyavasthita/susumnd ndma 
sa jheya nabhes saktya sivarn gatd//tatra pravahayen nadam nadivisuvad ucyate/ 
(le commentaire precise que nada est le son indifferencie avyaktadhvanirupa ). 

15 La le<jon de la Jnanaratnavali (mulamantratrisulena au lieu de °visud - 
dhena ) est plus imagee; le commentaire de Ksemaraja aux vers cites a la note 
precedente indique que l’operation se fait par la reunion de A (...etc) ( akara- 
disamyogena) e’est-^-dire par une reconstitution de OM. 

16 On a ainsi la sequence suivante (cf.S$P t.i, pi.VI) : en partant du haut 
dvadasanta , unmana...nirodhi , puis bindu dont le regent est Mahesvara et enfin 
M (regent Rudra), U (Visnu) et A (Brahma). 

17 Selon le Svacchanda (4.323-3243) Fame etant montee de six doigts, 
l’apaisement est atteint sur le septieme, e’est-a-dire Sakti. 

18 Cf. Svacchanda 4.326^3273 : saktimadhyagato nado nadordhyam ca 
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3T^'l<|+K 32 gu|tr<i^H>T^ faq>tcT: ll^ll 
l^nf? f^rRT 53 rrTs'<j^Br«TO^p*T i 
54 *>5>Kgf Tt ^?lf STTOTO: 56 „^|, 

57 toto >^4^4 rtriid faro 1 

o8 5tf«RT =? 5T75TRT ^ 59 ?Wf^H<JtWltf l|^o|| 
f^T 61 5TR: 5 r4% I 
“ _ HW* 11^?N 
3T+Hl+I< 63 ^«rf ^ TO far*f45!qw l 
64 Hivu«(Tfl<«ft ^ rJTTOT 5^ITf?<5 ,WT ^ ><^11 
?T c cT*t siPwh^ g f 5 TOTOR r 5 lj qq<T I 
65 5T5TRt irrfSTOftng 66 5lTO4feTOtaT*r ll^ll 
srfTOT^ 67 »mt ?ns: r, %TORT smq4 i 
?n3Sf^Tr^rSftqfH 69 TOTOt TO3TOTO HWl 
mf*H 71 fqqrq ff TOTCTOT I 



52. A, B,C:sp»rf#T 

53. T : 3 

54. A : qsqW 

55. T: qnft 

56. T : TO^iw 

57. T : +r«l+nf; A : TOTOTt 

58. B, C, E : 5Tftr|i^f 

59. T: ^rq^MY^r 

60. A omet 21-22 T: 

: E : fq 5 T^?r 

6 1. C : 

62. T; qrcft- 


63. C, T : 

64. T : •TT3T 

65. A, B : sr^TRf 

67. C. r 

68. C : totrP sraqf^r; T : 
jreTqfr 

69. A; °toto-; T ototo; 

E : OHrt|rir- 

70. A: TOTfa+rT + qf^r; T omet 

25a. 

71. A : fa^fdcq- 


caredyada/tavat tu saktivisuvat... ; au-dessus d’Unmana il n’y a plus de temps 
(ibid.). 

19 C’est-a-dire en Dvadasanta. 
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7.25b-27a “Ayant medite sur les points d’equilibre qui sont ainsi sept, le meil- 
leur des docteurs conduit l’ame [du disciple] a la dissolution au-dessus de ces 
[points d’equilibre], c’est-a-dire dans l’infini de la pure intelligence, eternel, 
pourvu de foutes les qualites, essence de l’esprit [de Siva] qui transcende la 
cause instrumentale 20 et qui est depourvu de tout mouvement retrograde; 
alors lentement il plonge cette ame dans la plenitude”. 

La liberation 

7.27^33 Le dieu Sadasiva lorsqu’il agit a quatre manifestations principals et 
il suffit que ceux qui desirent la liberation en atteignent une seule 21 pour que 
“pourvus de la force puissante du Yoga ou armes de l’initiation ils se promenent 
puissants dans leurs corps subtils comme le sont les Seigneurs des sages 22 . Ils 
sont tous semblables a Sadasiva mais ce ne sont point les regisseurs [des cinq 
kala ]; ils n’ont pas atteint la sivai'te 23 . On dit maintenant leurs sejours 24 : lors- 
qu’ils ont atteint la contiguite [avec Siva], ils resident dans la [kala] Santi et sont 
dans l’isolement de la connaissance; etant dans la communaute de monde [avec 
Siva] ils doivent alors etre reconnus comme residant dans la [kala] Vidya et Ton 
dit dans ce traite qu’ils sont dans l’isolement du Yoga; lorsqu’ils sont proches 


20 Manastattva : la lefon de B ( namastattva “essence de la gloire”?) ne 
semble pas possible. Karariatite : la cause instrumentale dont il est question 
ici est constitute par les Karanesvara qui bien que purs sont evidemment au- 
dessous de Siva (cf. ci-dessous 7.28 et S$P t. I p.x). 

21 Les quatre manifestations agissantes de Sadasiva correspondent a ses 
faces inferieures (Aghora, Tatpurusa, Vamadeva et Sadyojata) qui sont mises 
en rapport avec les kala Santi, Vidya, Pratistha et Nivrtti (cf. ci-dessous et 
S$P t. I, app.VI p.331). 

22 Muntsvara : le terme s’applique peut-etre aux Vidyesvara mais plus 
vraisemblablement a des sages encore partiellement mondains qui ne sont pas 
encore devenus agents de Siva. 

23 La sivaite ( [sivatva ) est atteinte par ceux qui sont dans le domaine de 
la cinquieme kala, Santyatita, qui depend d’Isana (cf. Ratnatraya 116 et suiv.); 
elle correspond la quatrieme et derniere des ‘communautes’ (ci-dessus 
4.128b sq), la ‘communion’ ( sayujya ). Voir note 26. 

24 Dhamocyate : tous nos textes ont la le^on dharmocyate qui est impos¬ 
sible ; on pourrait songer a karmocyate mais il est bien evident qu’il est ques¬ 
tion dans la suite des “sejours” des ames; on peut rappeler a ce sujet la 
definition du kevalin attribute au Sarvajnanottara par le commentaire du Sata- 
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tTR«T?PT: 

5^ hrM «n?*T M* tfsFrffcnr: n^u 
fTf^f 72 fi roHwa fa?| 73 tM"nM?t i 
7 %tst?% ^>neft% 75 ^mffrf^r^ n^ii 
3m*rm fa<=rcr 4tar jr: 76 ^<»rf MtrM i 

(*>«) 

tRTfSRFT spterft ITT gftf^TT: 77 ll^vail 

JRilfc^+i TTTTRRT *R 9 R: | 

o o 

UbM^wt' 9 ^ ?tWTT ST 80 f?RtfjRT: II^^H 

81 T*rfR 82 ^trfg^T tt«tt M's MItstt: i 

TTSTfSTSTTm: B? !J # q>RVT5STT: ll^^ll 
^ 83 f5ISceCHHiU l dUTl^t 84 sM^SUST I 

85 TTMRT: 5TTMMiTT 5TR%sfMt *TrTT: n?o|| 
86 TTRl'tMl5SS MlTST SSRS qMrfsST: 
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rMsfwr 89 sfrwTfsm: n??n 
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72. C, E : ; T : M? 

73. T spMitw# 

74. B, T : ?PT?S?% 

75. T : 'fJTrsrfs sMt 

76. A : yjrf MtcRS ; T : 

77. B:3^t%TT 

78. Cite en sthtro p. 77-78. 

79- C : ofa- 

80. B: frmr 


81. T omet 29a. 

82. B : ; Cj E : ^Msss- 

83. A: MMrstrt 

84. A, B, C, E: srMt^ 

85. A:*mfM; T : *TT*ftaT: 

86. C, E omettent 31-323. 

87. B : SSRS: 'TMrflRT:; T: sscss: 

'TfT'TtecTT: 

88. A:g 

89. A : 'tMttMtt: 


ratna (p.78) : kalanam nilayo yasmat tenasau kevalah smrtah. Dans le deve- 
loppement qui suit les antes sont situees sur l’echelle’de quatre des cinq kald 
en fonction de leur degre de rapprochement avec Siva; on remarquera cepen- 
dant qu’il n’y a pas correspondance exacte entre les etats decrits ici et les 
quatre communautes (voir note precedente) : la communaute de forme (sdru- 
pya) est, en particulier absente, a moins qu’il ne faille voir une allusion a elle 
dans l’expression saddsivasama employee pour definir d’une fa<?on generate les 
ames qui ont atteint l’une des kald. 


ii/Ommsmmm 
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[de Siva], ils demeurent dans la [ kala ] Pratistha et sont dans l’isolement de la 
Puissance ; avides [de Siva] ils sont dans la \kala\ Nivrtti et on les dit dans l’iso- 
lement de la Manifestation 25 ”. “Les ames liees superieures qui se tiennent dans 
l’Essence Sadakhya sont [aussi] dans l’isolement de la Manifestation, mais les 
autres sont appelees Rudra 26 .” 

7.34-35 “La liberation revet sept aspects que l’on distingue de la fa?on sui- 
vante : un seul d’entre eux est superieur, subtil et abrite cause et effet confon- 
dus ; il est transcendant, parfaitement accompli, autonome et tourne vers tous 
les orients a la fois ; seul cet aspect est sans seigneur [done sans cause], les six 
autres ont un seigneur [done une cause]” 27 . 

7.36-38a Ils 28 remplissent les cinq fonctions conformement aux ordres du Mai- 
tre; dans cette [situation qui est la leur], la creation et les autres fonctions sont 
pour eux analogues a des volitions : en verite par suite de leur nature dominant 
les Essences [inferieures] il n’y a pas de difference entre [leurs actions et] une 
volition 29 . Ceux qui ont atteint ce stade grace a la maitrise de la perfection si- 
vaite, ceux-la atteignent le bonheur jusqu’a la fin de la periode de maintien et 
vont ensuite au sejour supreme 30 . 


Cosmologie 31 

7-38b-39a “Mahendra, Malaya, Sahya, Suktiman, Rksaparvata, Vindhya et 
Pariyatra, telles sont les sept chaines de montagnes”. 


25 Jnanakevalin : voir ci-dessus 3.5. Yogakevalin : il faut peut-etre voir ici 
une allusion a ceux qui ont suivi la voie de l’ami ( sahamarga ), e’est-a-dire celle de 
la demarche yogique (4.123b sq et note ad loc). Samnidhya : cette communaute 
n’apparait pas dans la liste donnee en 4.128b sq non plus d’ailleurs que le der¬ 
nier etat ( kamya ) qui, a cause de son aspect encore velleitaire, est evidemment 
tout au bas de l’echelle. 

26 Ce ne serait done plus des ames liees proprement dites ? 

27 La citation attribute au Matafiga par le Sataratna 0 comporte dans cette 
compilation un demi-vers supplementaire non cite ici: il indique que les six 
aspects grossiers de la liberation sont domines par la Sakti de Siva et que par 
consequent ils ne sont pas autonomes (samruddhasaktayas canye sthulabhedah 
prakirtitah). 

28 II s’agit probablement de Vidyesvara ou d’etres similaires qui n’ont pas 
encore atteint parfaitement la siva'ite, mais sont investis de responsabilites par 
Siva. 
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fqfqt 100 T^raTf^J7>Trl: I 
qfWWqTfqqq??qqq ?tat ?t7T q%g ll^ll 
qq qqr?q#qvq ^ 7 t 101 qrqHqqTqq: I 
q g q<qqqTqqT: SfqqTqqqtqq: ll^ll 
ftsfq 102 fcre rew T^re sro qtfqr q? q^q 1 


fqjrqo 

fqato <£.\ 3 **q-UHq; 


( gqqq qT fe ) 

q^nft qqq: q^r: 103 5 rfqqqTq«qqq: 113111 
fqreqyq 104 qTfTqrq?q qc^ fqqqqr: [ 


90. A: qqq%qf^q 

91. A:=tt 

92. T: qrcreq 

93. A : qqq: %qwr?^sfq 

94. Selon qqreqo p. 29; 

95. C: err 

96. T : i^Rft ^rqr: 


97. A : it: 

98. A: qrq 

99. C : qTqTT 

100. A: q*r- 

101. A, B : q?qtsqqiqq: 

102 . C : fqqqcqqT’jqef 

103. B: qfqqqiqsr- 

104. C: qT^rrarq 


29 Voir ci-dessus (2.8-1 ia) la description de Siva en tant qu’agent supreme 
qui peut agir par la seule force de sa volition sans l’intermediaire d’un instru¬ 
ment ou d’une operation. 

30 Ceux qui ont atteint ce stade en sont done a leur derniere renaissance. 

31 Nous avons ici un long developpement a base cosmologique qui est ge- 
neralement integre dans un chapitre consacre aux six voies ; on y trouvera suc- 
cessivement une description des mondes (montagnes, oceans, continents), puis 
des allusions aux phenomenes (chevaux du soleil, nuages et vents) et enfin des 
considerations sur les differentes sortes de matrices. 
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7.39b-4oa Les sept oceans sont dits ‘de sel’, ‘de sucre de canne’, de ‘jus fer- 
mente’, ‘de beurre clarifie’, ‘de caille’ et ‘d’eau’; chacun est deux fois plus 
vaste que celui qui le precede [dans cette liste]. 

74ob-4ia O Grand ! les sept continents separes par les oceans sont nommes 
Jambu, §aka, Kusa, Kraunca, Plaksa 32 , Salmali et Puskara. 

74ib-49a “Dans le Saka il y a un grand teck ( saka ) qui est a l’origine de ce nom 
de Saka. De l’herbe kusa en or est apparue dans le Kausa lorsque Brahma 
voulut y faire un sacrifice. Dans le Kraunca 33 un demon du nom de Kraunca a 
ete tue sur la montagne Kraunca dans la grotte d’or; [ce demon] qui possedait 
toutes sortes de pouvoirs magiques combattit longtemps avec Skanda a l’habile 
magie [avant d’etre tue]; cette montagne celebre a cause des actes de magie 34 
de ce demon est devenue l’embleme [du continent] qui pour cela porte son nom 
et est appele Kraunca. Dans le Salmala il y a un arbre salmali [haut de] mille 
(yojana ) et eclatant comme le soleil 35 ; cher aux immortels il estl’embleme de 
ce continent et l’origine de son nom. Dans le Gomeda 36 il y avait un roi du nom 
de Gopati qui avait entrepris un sacrifice de vaches; dans la lignee de Manu 
[a laquelle il appartenait] les sacrifices etaient confies aux descendants d’Uta- 
thya, brulants comme le feu ; mais ceux-ci etant partis a cause d’vrn sacrifice a 
Hari 37 , [ce roi] fit appel aux Bhrgu pour officier, Gautama par colere le maudit 
et il mourut; sur son champs de sacrifice les vaches furent brulees par la colere 
du sage, la terre fut couverte de leur graisse et il s’ensuivit que ce [continent] de- 
vint Gomeda 38 . Il y a une riviere nominee Puskarin! car elle rutile de lotus d’or; 
-c’est k cause d’elle que le continent Puskara fut nomme ainsi, lui qui est fre- 
quente par les dieux.” 


32 Plaksa est un autre nom du Gomeda. 

33 Les vers 42b-44a sont cites dans le Sabdakalpadruma(svKraunca) qui les 
attribue justement a la Mrgendrasamhitd; mis a part le recoupement ainsi four- 
ni, cette citation montre assez bien la popularite du Mrgendra hors meme des 
cercles sivaites du Sud ou du Cachemire (meme remarque pour 745b-48a, cite 
in $KD sv Gomeda ). 

34 Citrena (au lieu de chidrena selon l’edition imprimee du Mrgendra) est 
atteste aussi bien par nos textes que par la citation dans le Sabdakalpadruma. 

35 Nous developpons sahasrikarkabha en suivant la vrtti du Mrgendra ad 
loc. 

36 Voir note 33. 

37 Le commentaire du Mrgendra glose hariyajna par indrayajna (l’un des 
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105. A, B : 

106. B, C :^; E : SUSHI' Jrtr- 

107. T 1 = ed. Devakottai, 

T 2 = ed. K.S.T.S. 

108. C, E : smfrrairepf; T 2 : ?TT*P?H- 

109. C, E : fTTtfH 

110. A, B,C,E: ftprsrfn 

111. C, E:|trj^ 

112. E : 

113. A : HHfeHT 


sept sacrifices oblatoires vediques, ci-dessous 7.72-73). 
38 Go-meda : litt. “graisse de vache”. 
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749b~5i O [Deesse] au doux visage ! dans le Jambudvipa [le roi] est nomine 
Agnidhra, dans le Saka il s’appelle Medhatithi et dans le Kusa Vasu; dans le 
Krauiica il y a un roi Jyotisman et dans le Salmali c’est Dundnman; dans le 
Gomeda c’est Havivaha et ce sont les Vasu dans le Puskara. Pour qui demeure 
dans [les continents qui vont du] 6aka [au] Puskara, le temps est analogue a ce- 
lui de Tretayuga 39 . 


Les chevaux du soleil 

7.52-538 J’enumere maintenant les noms des chevaux du soleil : Gayatri, 
Brhatl, Usnig, Jagati et Paiikti ainsi qu’Anustubh et Trstubh, tels sont les 
metres qui sont les chevaux, O Hari 40 ! 


Nuages 

7-53b-54a Les sept nuages sont le Blanc (Sveta), le Jaune (Harita), le Nour- 
risseur (Jimiita), le Rouge (Lohita), l’Etincelant d’eclairs (Vaidyuta), Celui de 
l’esprit (Manasa) et le Magnifique ( Suprabha ). 

Vents cosmiques 

7.54^55 Les sept cercles de vent sont l’Avaha [qui amene], le Pravaha [qui 
deplace les planetes], puis l’Anuvaha [qui accompagne], le Samvaha [qui porte 
la Lune], le Vivaha [qui emporte] et au-dessus le Paravaha [qui arrache] et en¬ 
core au-dessus le Parivaha [qui fait tourner]. 

Matrices 

7.56-598 Voici les sept matrices : les betes sauvages et les oiseaux ainsi que le 
betail et en quatrieme lieu les reptiles, puis les vegetaux, les hommes et les 


39 C’est-a-dire qu’il est dans le rapport de 3 a 1 par rapport au notre. Les 
rois dont il est question sont les fils de Priyavrata (avec une nomenclature lege- 
rement aberrante). 

40 Les noms donnes ici sont des noms de metres vediques. Il faut peut- 
etre lire hares (“les chevaux d’Hari”) au lieu de l’invocation hare. 
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125 3TTWtsftSH: HKR^Idt 3TFH ! \\*\\\ 

5tt% 12 %=nfafsRTfa 127 argw* f?mf?RT i 
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13 °’Tt*t% 131 g^^: rT«TT I 


^rTT^FTH^T: ^TT^J: 
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(anfosrensarr:) 
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126. A: ^rrfasft 

127. A : *T: $Tf?T- 

128. A omet 50b. 

129. B; gcr: 

130. C:*frir# 

131. A, B : sretf 

132. B, C: 

19 


133. C:#T<JJT 

134. C:f^ft 

135. A : fafwT 

136. A : Wtfar; B : wPt 

137. A : oxTt-^wqM 

138. B : jprfsrw* 

139. B : 

140. C : wnfat 

141. A : 
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dieux. “O Vinayaka 41 ! on reconnait une bete sauvage a sa queue courte et 
dressee ; ceux qui ont une queue longue et pendante font partie de la categorie 
des bestiaux ; on appelle ‘oiseau’ ce qui a deux ailes ; le reptile est ce qui mar- 
che sur sa gueule ( mukhaplava ); “ceux qui prononcent des phonemes avec leur 
voix, on les appelle ‘hommes’ ” ; “le vegetal est fixe et il n’y a pas de vieillesse 
pour celui qui est de la matrice divine”. 

Vernaculaires 

7.59b-6oa Les sept vernaculaires sont le magadhien, la langue de l’Avanti, celle 
de l’Est, celle des Surasena, P ardhamagadhl, le bactrien et la langue [de PInde] 
du Sud. 

Purification du lieu 

7-6ob-6ia Les sept [etapes de la] purification du lieu sont le creusenjent (kha- 
nana ), le retrait de la terre ( uddhdra ), la ‘consomption’ ( dahana ), le comblement 
( purana ), Pinstallation des vaches ( gonivasana ), le repas offert aux brahmanes 
( viprocchista ) et [Paspersion avec] le melange des [cinq] produits de la vache 42 . 

7.6ib-62a Pour les sept [etapes de la] purification de la terre, il faut, si Pem- 
placement est en pierres, le gratter avec des pierres; [il faut combler avec de] la 
brique et du mortier en laissant un creux profond d’un pradesa iZ . 

Culte 

7.62b-63a Les sept [operations rituelles] oil l’on emploie l’eau sont l’invi- 
tation, [l’offrande] d’eau de bienvenue et celle d’eau pour les pieds, le bain, l’ab- 
sorption d’eau pure, les premices et le congediement. 


41 Id debute une citation du Suprabheda mais “arrangee” puisque cet agama 
ne connait que six matrices (et elimine celle des dieux); l’invocation a Vinayaka 
est cependant la pour justifier Pattribution du texte initial au Suprabheda. Le 
desordre apparent dans lequel les vers sont cites s’explique par le souci de sui- 
vre l’ordre oil sont nominees les matrices dans le vers qui introduit cette citation. 

42 Voir aussi 5.i94b-i95a et note ad loc ; il n’est pas plus possible depre- 
ciser le but de cette purification dans ce cas que dans celui auquel nous ren- 
voyons. 

43 II doit s’agir de la fin du comblement {purana). Le pradesa est selon le 

























g 5 HT 5 o 
H>To ?.V?<> 


?.<tfst 

?.?o^ 


142. T : afM 

143. T : fTjfe 

144. C : o^T 

145. T: ^rrfgre^ferr: 

146. T: flwr: 

147. C: q^ftrf^r 

148. B : ?r<rfa['Tt W^T:; T : STcftfa 

C 

149. B : Jr^t:; C : ^^rf:; T : 

150. A:Ttr fftr 



142 ^%53 g 143 !T?£nF 4 *T*T feSCTfevrPW 144 I 
awHfcrfs* $ 5^®T: TO^tfftcftfrm 145 ll<\VS» 
146 fgT«T: 147 'Tf«fTrJim: W^T: I 

O CO 

*mn 149 q w«#r ^ 150 ^rrf^f?T Affirm: ii^u 
151 ?*nfaT vmi sft^r 152 t?pitenrt ?mT 1 

(^T:) 

153 HFTt^cCr^'+'l STT^m 1M 5pRfaWTmt HK^U 
155 ^r%^TT STCWTOT: I 

(^HMfe:) 

f%STtf%Scj ^ *T«*t ^ WWiil^: I 

fiwwi g 156 f 5 i?rmf n^?n 

? fn ^ 157 STT^TW r^g I 


loa ^T^T;r ?reT hvrh 
fiwwpr ^ar mft ^('Hg 1 


151. C, E : **nftw 

152. A, B : ^PTMv<i+; T:^gf^f 
^rgir^ =?; E : 

153. A: wrsq^fcRT; B : m^rfcr^rT 

154. C, E : gTt^- 

155. A:3Tfo^; C:^T%^T 

156. A, C, E : 

157. A:srT^r*r 

158. A, B, 0:71*1 

159. B, A : tt^-; E : TR 


Suprabheda la distance qui va du pouce a l’index (cf. ci-dessus 3.90a). 


cssiiiapw 
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7.63I3-64 Je presente maintenant comme il convient et de fa9on systematique 
le ‘cercle du culte’ 44 ; les sept chefs de cercle sont le responsable laic (sthanin), 
le desservant ( dcaryci ), l’homme qui accomplit le culte ( parikarmin ), le membre 
de la communaute ( samayin ), le chef de la communaute ( samayadhipa ), le maitre 
du lieu ( desadhipa ) et le voisin ( sadesin). 

Le Feu 45 

7.65-66 [Le Feu] a cinq visages et sept langues ; les sept langues sont respec- 
tivement couleur d’or rouge, couleur d’or jaune, rouge, noire ainsi qu’etince- 
lante, tres rouge et multicolore; il y en a trois dans la bouche superieure et les 
autres sont dans [les bouches inferieures], celle de l’Est et les autres. 

Vceux 

7.67-698 Je presente maintenant comme il convient et de fa?on systematique 
les elements des voeux : [le port de] la ceinture, [l’usage du] cure-dent, [le port 
de] la peau d’antilope, [celui du] cordon 46 , le [culte des] jonctions, le culte du feu 
et en septieme lieu la mendicite. Il faut que le brahmacarin pratique les sept 
[elements de voeux] dont le premier est [le port de] la ceinture et ces obligations 
doivent etre expliquees au moment de l’initiation, O Varanana ! 

7.69b-70 Les sept voeux qui doivent etre expliques aux brahmacarin sont bhu- 
tesa, pasupatya, garia, ganesvara, unmattaka, asidhana et vratesa qui est le sep¬ 
tieme 47 . 

Sacrifices 48 

7.71 Les sept oblations domestiques sont celles du huitieme jour, des nouvelle 
et pleine lunes, du culte aux morts, de la pleine lune du mois de Sravana, des 
premices, de la pleine lune de Caitra et de la pleine lune d’Asvayuj. 


44 On semble avoir ici une liste des responsables du temple, clercs ou laics. 

45 Voir 9 - 34 - 35 - 

46 Tryayusa : litteralement (C ce qui correspond aux trois ages”, c’est-a-dire 
ce qui se met au moment de l’enfance, de la maturite et de la vieillesse. 

47 Le vratesa est le voeu qui marque la fin d’un autre voeu (en particulier 
celui de brahmacarin ); voir Kiraria, carya° chap.6 pour le rituel qui l’accompa- 
gne. 
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160 $3ITTO SWSmfJT Ht^li 

161 ^FqT9R: 162 qfr^ff *mf *Wnfaq: 163 I 
tsTTfatr: ?r%5fV tphto^t: n^vn 


( 3 Tf^T:) 


165, 


o 


•166 


f^sn (mi freon crqq gswr iivtu 

1C7 3 Tf?rr^n STf^TT sr^RTcTl: I 

f^TrtlPtrfW 5 T^T: STPTTfeT: strict ll^ll 

( 5 Rn^#r) 

I69 ^HT^T% Sqsmfa ir«TT^^^T: | 

^ arf^FT 170 5 mau li^vaii 
TOURWRI ^ fwr # Htffff f%|: I 
+i<a«l?Vf?T *T C ^ ^§ 4 -qiVf Ht^H 

l71 f^!T>'^'T>l('ir ejoil Pt ?t%TTW^ 1 

^ 172 qor ^ u^ti 

173 ^TfWtsfHETTff ^ 174 ^r **TcW I 



(*T5TT:) 


<rmy *rr;j 175 «TT5r<RTnn5roft <T«n 1 


-qisqWi 5fijx: qT+i|!f)+'|: ||\3$n 


160. A: 'prf ^ *f- 

161. B:*«rH-; CiFTR- 


168. C • 3^f 

169. C : ^nr^Fr #. 

170. A: 

171. B, Cj E : frq~Tqnf>T 

172. A : ?R t 

173. A:^TTrr: qftf w< 

174. B, C: sr^f 

175. A : ^TT^qT 


162. B,C:wtqrjff 

163. A •' ^qiflpT ! 


164. B, C : 

165. A : 


166. B, C, E : farfsRPT 

167. B : 3 ) fa R<td 1 


48 Les sacrifices qui sont enumeres ici sont les sacrifices “vediques” dont le 

tP oa _. * ... .... * 


se purifier au moment de l’initiation (voir Mrgendra, kriya° 8.159 sq). 
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7.72-73 Les sept [sacrifices] purificateurs que Ton appelle ‘sacrifices oblatoi- 
res’ sont l’instauration [du feu], l’oblation au feu, [le sacrifice] de la nouvelle 
lune, celui de la pleine lune ainsi que le sacrifice quadrimestriel, celui de l’at- 
tachement du betail ainsi que celui a [Indra] Sutraman. 

7.74-753 Les sept sacrifices de soma dont il faut se purifier au moment de 
l’initiation sont 1 ’agnistoma, Y atyagnistoma, Yukthya, le sodasika, le vajapeya, 
Yatiratra et en septieme lieu Y aptoryama. 

Categories de la doctrine jaina 49 

7.75b-76 “Ici il y a sept categories : les trois [premieres] sont l’ame ( jiva ), 
l’inanime ( ajlva ) et le courant [des actes] (asrava) ; ensuite il y a le barrage 
(samvara ) et 1’elimination ( nirjara ) cependant que les deux [dernieres] sont le 
lien ( bandha ) et la delivrance ( moksa ); toutes sont marquees par la doctrine du 
peut-etre ( syadvada ) par suite de leur caractere ambigu (naikantikatva)”. 

Ainsi s’acheve le septieme chapitre 


t 


49 Le Mrgendra presente cette liste pour des raisons de controverse, mais 
sa presence ici ne se justifie guere que par son aspect numerique... 
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1763^4 7 177*5T ^ m: mrf [ 

^WRflf W*TT -dl^*ita' 178 ^: *tt*t 11 V 3 ^ 11 
<rq^: 179 stami(*»Ktf: <TT*T I 

«Hi<sq(ttc MMHl: ?»|flT: ||V3^|| 

180 3Tfnrca^Mts?JTfT?fcjtiT , 

^f^TtsfrRm g- 181 3TcafW^ ^fm: iiv»yu 
HhiwicIT fqsffaqfT I 

(#Tq?rot) 


fw?JT H^qqrqf: ^3ffaT 182 3ft^raWT?=nT: ||\9^n 


183 HWd 18 %^T 5 #g 185 ^rt«T^T^fq' I 

qqnfcWcqH: 187 Iivs^u 

II Wfa H'eT»m: H*TI^r: || 



176. B : arr^q-: 

177. B, E : ?5T: 


182. A, E : sffaTfepT- 

183. C : *nrt; E : *P^: 

184. A:ftqr- 

185. A : ^^pfrgT TRI H N(d 


178. B, C : cpfa =q 

179. A, B : t^T- 

180. A: ari^jfaftsfdTPf 

181. B : 3 T==ftq-r*f*g 


187. A: ocqarr 


186. A : 


























Chapitre VIII 


OCTADES 
Les huit Linga 

8.i-2a II y a huit sortes de Liiiga [‘humains’] : le Liiiga regulier, le vardhama- 
na> celui ou c la partie de Siva est la plus importante’, le svastika , le Linga sar - 
vatobhadra le sarvadesika, le Linga a facettes ainsi que le Linga a visages. 1 

Piedestaux 2 

8.2b-4 cc O fipoux de §acl ! on te dit maintenant les noms des piedestaux : le 
premier on l’appelle kala 3 4 , le second payodhara , le troisieme vapi> le quatrieme 
vajra 4 ; celui que Pon appelle candra est le cinquieme 5 * , le sixieme c’est Vamrta, 
le septieme samvarta 6 et le huitieme on l’appelle nandika 7 , O ^akra ! 


1 Voir ci-dessus 4.71-733 (et note ad loc.) pour une liste ou, comme ici, les 
types samalihga et sarvatobhadra 0 sont distingues Pun de l’autre. 

2 Dans la Jnanaratndvall ou nous avons retrouve ce texte (p.556) on trouve 
a sa suite un extrait du Kalottara traitant du meme sujet; un certain nombre 
des termes que nous avons la se retrouvent dans une liste de dix types fournie 
par le Dlparnava (p.205); voir egalement ci-dessus 5.71-72. Tous les noms de 
notre liste sont au feminin car le texte d’ou est extrait cette citation parlait de 
pindika et non de pltha (pithandmani ayant ete substitue par Vedajnana a tasam 
namani). 

3 Selon le Kalottara (cite in Jnanaratndvall) il s’agit de ^fragment de lune” 
(candrakala ), c 5 est-a-dire dans ce cas particulier ou il est difficile de prendre kala 
avec son sens precis de “quinzieme”, “demi-lune”. 

4 Le Diparnava ( le ) definit le type vapl (litteralement cc puits”) comme 
pourvu d’une double ou triple margelle. Nous corrigeons^ay/za fourni par nos 
textes en vajra , suivant en cela la Jhanaratnavali ; mais on peut aussi songer 
a yaksa qui amene a une correction moins importante et qui est atteste comme 
nom de piedestal dans YAjita (cite ci-dessus 5.71-72) et le Kalottara (in Jnana- 
ratnavali). 

5 Nous corrigeons nos textes qui ont la le^on indra difficilement acceptable 

mais entrainee probablement par les invocations a Indra (Saclpati, Sakra) que 

contient ce passage; il s’agit d’un piedestal circulaire. 






















3 W 

sfcrfei^ ^r ^T^«t i 
*T#cTt*TSf^ ^ 2 tTP*lf5T^r ’ST II?II 
straff 3 ^a f^ f^wfwsr H%rr i 

(’fterfa) 

5 <ft5HIHlPr 6 7 ?TTOf ^ STSfaft IRII 

7 5 ^?n ?TTO %4faT § 8 <nft^TT I 
<j?fon 5 9 vr%TqV ^g«ff 1 ( %3jHf?m n^u 

^TTm ^55T ^TPRrn VT^T I 

C N 

12 5 T^f>! g ir*n 


I. 

C : 3 W 4 

7. T: 

2. 

A, B : 

8. A, B : qrtsrrr:; E: 'Twterc: 

3 - 

A, B : Tpf 

9. E: fr%€rfq- 

4 - 

Cite sans reference dans 

10. A, B, C, E : *r?r- (voir note 


STHT^nrwV (T. 231) p. 556. 

traduction). 

5 - 

T : rTTOT f Tr*TTfa' 

11. A, B, C, E : ^sr- 

6. 

C: met 

12. B : 5HJ; C, E : 


6 Samvarta est le nom d’un nuage de tempete; nous ne savons pas com¬ 
ment il a pu en venir a designer un piedestal; on remarquera cependant que 
comme un certain nombre de termes de cette liste il est en relation avec l 5 ele¬ 
ment liquide ( payodhara , vapi> amrta). 

7 Peut-etre pour nandyavarta. 
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Proportions des images 

8.5-8a On dit que huit hauteurs differentes [peuvent etre donnees aux ima¬ 
ges] : la dimension du Linga, [celles] de la cella, de la porte, des piliers, [les di¬ 
mensions] exprimees en tala 8 , en coudees ou en doigts ou bien encore [la taille] 
du fondateur [kartr ]; il faut utiliser la dimension [choisie parmi celles qui pre¬ 
cedent] conformement aux voeux de l’officiant, de l’artisan (Jilpin) et du fonda¬ 
teur. C’est parce que toutes ses parties sont visibles que l’on appelle [une image] 
pratima 9 . C’est la oh elles sont fondees dans le temple que les images doivent 
etre confectionnees : il faut les fabriquer en fonction de la porte ou des piliers 
avec les proportions donnees 10 . “La hauteur du piedestal est le tiers de celle de 
l’image 11 .” 

Linga en metal et de pierres precieuses 

8.8b-n “Il y a huit sortes de Linga de pierres precieuses et autant de [Linga] 
metalliques. Les Linga de pierres precieuses sont en rubis, corail, oeil-de-chat, 
cristal, diamant, emeraude, saphir et topaze. En rubis il faut savoir qu’[un Lin- 
ga] donne la prosperity, en corail c’est la domination (vasya), en oeil-de-chat 
il apporte la realisation complete [du souhait d’avoir] un fils ( putrasamsidhi ); 
le cristal donne tous les Pouvoirs ( sarvasiddhi ), le diamant cause la mort de l’ad- 
versaire, 1’emeraude accroit le bien-etre, le saphir donne les richesses et la to¬ 
paze la jouissance.” 


8 Pour les proportions calculees en tala voir ci-dessus 3.93^100. 

9 Le jeu de mots porte sur le substantif pratima (“image”) et le verbe pra- 
ti-MA (“copier, reproduire”); l’image ou toutes les parties du corps sont visibles 
est done une “reproduction du corps”; on remarquera cependant que si l’on 
se refere aux definitions donnees en 3.140-141, la pratima telle qu’elle est pre¬ 
sentee ici ne peut etre qu’une image en ronde-bosse. 

10 II doit s’agir ici des images en stuc ou en terre qui ne sont pas transpor¬ 
tables et doivent par consequent etre confectionnees sur place; la remarque 
concernant leurs dimensions et proportions signifie que la hauteur generate de 
l’image doit etre en proportions avec celle de la porte ou des piliers mais que les 
proportions de l’image elle-meme doivent etre etablies en fonction des canons 
iconometriques. 

11 Nous completons d’apres YAjita qui precise ensuite que pour une image 
debout le piedestal ne fait que le quart de sa hauteur. D’autres textes donnent 
des proportions legerement differentes : ainsi le Mayamata ( 34 - 53 - 54 a ) ‘i 111 
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H C WWI: 

(fdMUHM) 

f«^MH IPT ^ ^ 5Tfc4*>'«^ I 

13 ^dT3?pft § Mtthj5q$ 11 Ml 

MW l4r5TfR^’»TTfiT5S 14 »TR5T MHTMcT I 

15 Slfem fcMfa ll^ll 

qz m FMTfam mfcr stfam*^ ^tht: i 
16 §tot: «TKdt mfcr 17 *rHmt <rfTM??w itvsn 
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3 rfd>-cA|o 


(Trfr^fe^Tftf) 

18 ^rfe^S fSSHi ^ cf^M ^ ll^ll 

19 *nfoR!j ^ tnnt* ^ fl*TT I 

2 °iTT^rT 21 3<nncm ^ t^tsht hmi 
22 *nf»FfJT «ftsra ^4 sfmt^ 23 m^t? i 
^ 55 24 <^mfa£u n?on 


25 , 


5 T 26 ITTM>cT gfesrq?T*T I 
^TSTFCTSTM ^ g^TTFT 3 Vf>T^T 27 IlHM 


13. A : 3 

14. B : MT^T 

15. B : 5r%fnfcMfd; C: 

16. A : «KdM'Kd>; B : §>dMKdt 

17. A:mqTdt; C:*THT*rf 

18. T : T?T'jf =MTS?- 

19. B, C, E : ^rrfqw 

20. B, C : *TW 

21. A:3*T- 


22. A: snfw-s^lar?; E : *rrf'>FFF 

23. B : MWT 

24. A : yJT- 

25. C et E omettent 11a. 

26. B : 

27. C : et E ajoutent apres 11b 

arr^q^ **rrg 5 rm wM'x.+cf 
chtt 1 jfTf^ ?r#ftrfe: ^scd^rm 

4 ><rJ ^ 3 d 1 


donne la sequence un tiers (images couchees), un quart (images assises) et un 
cinquieme (images debout). 
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W 

8.12-138 [La hauteur] d’un Linga de pierre precieuse doit aller d’un doigt a 
un empan et son diametre ( naha ) est egal a cette hauteur; il est pourvu d’un 
arrondi sommital 12 . Le socle d’un Linga de pierre precieuse doit etre en propor¬ 
tion avec le Linga. 

8.i3b-i6 “Ayant ainsi decrit les Linga de pierres precieuses, on traite des 
Linga metalliques. Les Linga metalliques sont en or, argent, cuivre rouge (td- 
mra), cuivre jaune ( kamsya ), bronze ( drakuta ), fer, plomb ou etain. En or il 
faut savoir qu il donne la prosperity, en argent c’est le Pouvoir de la sou- 
verainete, en cuivre rouge il donne des fils et en cuivre jaune il apporte l’absence 
de haine j en bronze il chasse [l’adversaire] ( uccdtana ), en fer il provoque la vic- 
toire, en plomb il supprime la maladie et en etain il allonge la vie.” 


Vidyesvara 

8.i7-i8a Ananta, Suksma, Sivottama, Ekanetra, Ekarudra, Trimurti, Srlkan- 
tha et Sikhandika, tels sont les huit Vidyesvara dont le premier est Ananta et le 
dernier Sikhandin. 

Manifestations de Siva 

8.i8b-i9a Les huit manifestations [de Siva] sont Bhava, Sarva, Isana, Pasu- 
pati, Ugraka, Rudra, Bhima et Mahadeva. 

8.i9b-2ia Ceux qui meditent en ces lieux 13 les Rudra, a ceux la le Dieu a l’oc- 
tuple corps accorde le sejour supreme. Le soleil, l’eau, la terre, le vent, le feu 
ainsi que 1 ether, le brahmane initie et la lune, telles sont les huit manifestations 
qui sont en Isa. 


12 Cette precision dans un passage ne traitant que de dimensions est peut- 
etre destinee a indiquer que la hauteur de cet arrondi est a ajouter a la hauteur 
determinee precedemment (cf. Mayamata t.II p.300 note 68). 

Faute d’avoir retrouve l’origine de ce passage nous ne savons pas quels 
sont ces lieux; il s’agit peut-etre des Guhya et autres lieux saints enumeres 
plus loin (vers 32b sq). 
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^rf^Rtro 29 


? 


3 T??T 3 R I 
28 3 TOnW^T ll^M 

^WI y R ^cf^TT ^c^fe^pRT <ftfef?T I 


^ Tc^^TTWTcT ^t^ 5 T II?^II 

HN*T 30 TT5Tcf cTT* ^TTFT Wi^dcfrH ( 

CN \ 

3 rm?i tftaw shr 31 srpr ^ ^fsw n?vn 
tffcm sfon? TTITrf 32 7T H T %f ggtT I 
rrrer gsure 33 fai:<* ^ ii?ki> 

3^'|s4 34 ^TT5R 35 ^H»KU|M|<m *T I 

36 T>I^<«C 37 3 ig ||^|| 


(fa^RT:) 

3 R?cT 5 #^ fSRtrRR^frd^: I 

fwslfasw 38 ll?\ 3 ll 

*TrTT : 39 I 


^TTiro 

30 ?Y.;^-^VP 

TTHo 

C\ 

5 ° ?°-^9 

50 ?0.^ 




5 T#?rR 5 rH: «T 5 I>T^^ rf«n 40 

O >3 


ll?<JII 

I 


**THC%^J $ ^isfH 41 KUnTfsH SRRfcT ^ (l?%H 

c^lWddf^t «l(d TRT q?*T I 

■o *\ 

^prf *r?j wpj: wffjTRTRT 1*^ ^r u^on 


28. A, B, omettent I2b-i3a. 

29. 24-26 = gsw*<> fwo 33. 
32 b- 35 a. 

30. C : W 

31 . E :f%5^ 

32. C, E, T : TRTO 

33. T : fwr 

34. A:|RfJ 


35. A, B : aiw-; T 

*PTFFW 

36. A : CMisVi'M. 

37. E:^m- 

38. B : ftuslfW 

39. E : qr#a 

40. C : 5T«TT 

41. A,B,C : *3T 

42. C, E : ^T^lTdJr: 


: srrm- 
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Corps 14 

8.2ib-23a “Son, toucher, forme, saveur, odeur ainsi qu’intelligence, intellect 
et Ego, telles sont les huit purr. Le corps [grossier] qui apparait lors de la ma¬ 
nifestation des [huit] pun est identifie a huit series (varga): les elements [gros- 
siers] et subtils, les organes des sens (kha) et l’organe interne, les attributs et 
l’instrument [qu’est la Prakrti], Kala et les autres [cuirasses] et les deux Maya. 

L’ame 

8.23b-25a Je presente maintenant l’ensemble des huit vertus de l’ame ( atman ); 
la piete envers tous les etres, l’indulgence, l’absence d’envie, la purete, la faci¬ 
lity ( anayasa ), le caractere faste, l’absence de faiblesse et l’affection ( sprha ), telles 
sont les huit vertus de l’ame. 


Preceptes 15 

8.25b-28 II faut s’adresser aux disciples qui suivent bien les preceptes et cela 
en presence du dieu [en leur disant] : l’initie doit toujours lire les traites siva'i- 
tes puis y penetrer 16 ; il ne faut pas couper 1’ombre du maitre ni celle d’un aine 
non plus que celle du Liiiga ; il ne faut pas epouser une femme non initiee et il 
ne faut pas avoir au moment [de l’initiation] de rapport avec des femmes non 
initiees ; il ne faut pas consommer les restes d’offrandes ( nirmalya ) ni mepriser 
les devots de Siva 17 . Tels sont les huit preceptes qu’il faut exposer a l’initie. 


14 On a ici une double description : celle du corps migrant ( puryastaka ) et 
celle du corps grossier dans lequel il s’etablit; la repartition des essences qui 
constituent le corps grossier est faite en huit groupes (par parallelisms factice 
avec le puryastaka ?) presentes par couples ; dans l’avant-dernier d’entre eux 
(guna-karana) il semble qu’il faille interpreter karana (“l’instrument”) comme 
designant Prakrti (cf.3.6 sq); viennent ensuite les cinq cuirasses (Kala...etc, 
5.91) et pour finir les deux Maya, c’est-a-dire Suddhamaya et Asuddha 0 . 

15 Texte tres proche de Suprabheda , carya° 4.30-32 et Acuitya° 11.43b sq. 

16 Cf. la definition de celui qui suit “la voie de l’ami” ( sahamarga ) : il doit 
penetrer la doctrine sivaite (il est alors pravesaka ) pour l’enseigner (il est aupa- 
desika ) (4.126). 

17 28a est cite dans le traite de Nilakantha sur la consommation du nir¬ 
malya (texte reproduit par H.Brunner in JA 1969 p.237, ligne 8 ); la version du 
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4 h 4 h^<j ^Tf^yggrngjTfn 47 1 
51^ r^ntrmt 48 *tt ^4 ^ q?r: <rtt u^vu 
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43 . C:ja- 

44 . A, B, C : ^ 2 F^r 

45 . A, B, C: ^rr- 

46 . B, C, E : +i(h'm 

47 . A:g^rr 

48 . A : *T^4 


49 . A : 3 T^Tq u!|(T? 7 ^T 

50 . A, C, E: fsmT^jrfq- <4 f| 

51 . C : 4 to- 

52 . A, B : crtm- 

53 . A : g*T% ta l fi<H l P^4T ; c, E : 

*Wrf ^STT f 4 rr ^TPTf 


Suprabheda est tres legerement differente (nirmalyam tu na bhunjita bhasmayuk- 
tan na nindayet ). 
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Octades 


L’intelligence 

8.29-328 L’epanouissement de l’lntelligence ( buddhi) est infere par ses pro- 
pres regies de conduite ( svadharma ) [qui sont] vertu, savoir, patience et puis¬ 
sance d’une part, vice, ignorance, impatience et impuissance de l’autre. “L’in¬ 
telligence pourvue de [ces] huit qualites par l’appetit de jouissance du jouis- 
seur est determinee dans sa progression par la determination de l’ame”. Pour 
la conduite du monde, il n’y a pas plus de difference de nature [entre l’intel- 
ligence et l’ame] qu’entre la terre et la cruche, mais elles se distinguent l’une 
de l’autre par leur manifestation [particuliere] 18 . 

Guhya (... etc) 19 

8.32^33 Amaresa, Prabhasa, Naimisa, Puskara, Asadhin, Dandamundin 
ainsi que Bharabhutibhavantika 20 et Lakulisa, telle est l’octade des Guhya. 

8.34-35a Srlparvata, Hariscandra, Jalpa, Amratikesvara, Madhyamesa, Ma- 
hakala, Kedara et Bhairava, telle est l’octade des Guhyatiguhya. 

8.3511-36 Gaya, Kuruksetra, Nakhala et Nakhala, ainsi que Vimala, Attahasa, 
Mahendra et le huitieme qui est Bhima, telle est l’octade des Atiguhya qui li- 
bere de tous les maux. 


18 En d’autre termes la buddhi est informe et n’existe que par l’ame dont 
elle est un des constituants. 

19 II s’agit d’endroits oil Rudra (ou plus exactement des Rudra) est present 
sous la forme de Linga innes (cf. ci-dessous 8.41-47). Pour des listes similaires 
voir les textes cites dans Raurava t.I p. 12; notre texte diverge legerement de 
la pratique courante en donnant les noms qui sont normalement ceux des Ati¬ 
guhya aux Guhyatiguhya (Guhyadguhya) et reciproquement (8.34-358 et 35b- 
36); de meme il intervertit les noms des Pavitra (8.37-383) et des Sthanu 
( 8 . 38 b- 3 9 ). 

20 Le nom normal est Bharabhuti et il faut peut-etre comprendre ici 
“Bharabhuti qui est proche de Bhava (=Siva)”. 
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56. C : ^facf 

57. C : qWRT ^ 

58. C : Tft^ 
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WfefT 
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60. A, T : ; Cj E : SPTWT 

61. B, C, E : oztfrw 

62. C : 
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63. C : tous les noms au nomi- 
natif masculin singulier. 

64. A : tttt^T; C : 
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66. A, B : 

67. ^ ^ 

68. A : TTM^ 5 C : TO! 7 T^ 

69. A:?1%*T ^TGdfrit 
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Octades 


8.37-383 Khagalanda, Dviranda, Makota, Mandalesvara, Kalaiijana, {Sankha- 
karna, Sthulesvara ainsi que Sthalesvara, telle est l’octade des Pavitra qui mul- 
tiplie les grands merites. 

8.38b-4oa “Vastrapada, Rudrakoti, Avimukta, Mahalaya, Gokarna, Bhadra- 
karna, Varnaksa, O Lumineux ! et le Sthanvlsvara qui est connu dans les 
trois mondes; telles est l’octade des Sthana; il faut savoir que c’est le do- 
maine de Rudra qui apporte une grande prosperite.” 

8.41-47 “Les huit Atiguhya, c’est-a-dire les Rudra, ainsi que les huit Guhya, 
les huit Guhyadguhya 21 , les huit Pavitra et enfin les huit Sthanu: ce sont la 
cinq sortes de Liiiga installes sur la terre pour le bien des mondes par l’ordre 
de §iva. O Sadanana ! tout lieu de pelerinage ( tirtha ) qui se trouve a leur 
proximite doit etre considere comme supremement saint: s’y etant baigne on 
rejoint Siva”. II faut considerer les lieux des descentes de Rudra comme des 
lieux saints : ceux qui s’y rendent a leur mort atteignent le sejour supreme, 
celui de Rudra. Cette quintuple octade doit etre consideree comme caracte- 
ristique du domaine de Siva. Celui qui, en ces lieux, etablit un edifice consacre 
aux dons ou autres pratiques pieuses ou un puits, un jar din, un sanctuaire, 
celui-la obtient la recompense indestructible. “Les soixante-huit grands do- 
maines sont les emplacements de [Linga] innes”; “[celui qui y etablit] un 
sanctuaire, un pavilion leger, un lieu d’assemblee, un monastere”, “[ou qui y 
pratique] l’ascese, la concentration, la priere murmuree ou le culte aux dieux”, 
celui-la obtient la recompense indestructible, il n’y a aucun doute a ce sujet. 


21 Ou Guhyatiguhya (note 19). 
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71. A : 5 TTTO*«T ffTTO; B : 

72. A:TO=FWt; C : TOP? 

73. A omet 37b. 

74. C; °froq% wfr- 

75. A omet 39a. 

76. X : ^ifd<l*-aqiJT 
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Mariages 22 

8.48-49 “Siva, l’fitre supreme, enonce qu’il y a huit mariages : celui de 
Brahma, celui des Dieux, celui de Prajapati et celui des Sages, ainsi que celui 
des Asura qui est le cinquieme, celui des Gandharva, celui des Raksas et enfin 
le huitieme qui est celui des Pisaca. C’est d’eux dont parlent maintenant les 
sages.” 

8,50-59 “Lorsqu’apres avoir convoque [le pretendant], on lui donne une 
jeune fille mure, accomplie, d’une beaute parfaite et de bonne naissance, ainsi 
que des vaches, des terres et de l’or, on dit que c’est le mariage de Brahma qui 
est le meilleur de tous. L’offrande d’une jeune fille a un officiant au cours d un 
sacrifice, c’est le mariage des Dieux. Lorsque l’on donne spontanement, apres 
avoir accompli soi-meme une oblation, a un brahmane de moralite reconnue 
et en quete de mariage, une jeune fille ainsi que des vetements et des bijoux, 
cela etant donne intentionnellement, on dit que c’est le mariage de Prajapati. 
Lorsqu’on a donne une belle jeune fille et deux couples de bovins ou seule- 
ment un seul, on dit que c’est le mariage des Sages. Lorsqu’a la jeune fille que 
l’on a demandee de fa9on repetee on donne des parures et qu on a donne aux 
deux parents de l’argent, on dit que cette fa?on de prendre femme est celle des 
Asura; elle est consideree comme acceptable par les specialistes 23 . Lors- 
qu’il y a consentement mutuel, dans le cas ou un homme et une femme sont 
unis par la passion, le don de cette jeune fille 24 a cet [homme] est considere 
comme un [mariage] de Gandharva. Lorsqu’apres un combat tres violent ac- 
compagne de meurtres, captures et coups, on s’empare d’une jeune fille en lar- 
mes, c’est le [mariage] des Raksas. Lorsque l’on s’empare par un enlevement 
d’une jeune fille endormie et droguee, on appelle cela le mariage des Pisaca. 
Les cinq premiers [de ces mariages] sont precedes de [l’offrande de] 1 eau. 


22 Malgre la reference a Siva, cet expose extrait du Suprabheda reste tres 
classique (cf.Kane, History of Dharmasastra, t.II, pp.516 sq). 

23 Dans la doctrine classique le mariage des Asura est prescrit pour les 
Vaisya et les Sudra mais reprouve pour les Brahmanes (Kane oc p.520). 

24 L’emploi du mot don ( dana ) est theoriquement restreint aux quatre 
premiers types de mariages (ibid, pp.517-518). 
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Octades 


Parmi eux les quatre premiers conviennent a un brahmane de grande vertu; 
ce peut etre le cas aussi du mariage des Asura 25 ; en revanche que l’on evite 
les trois derniers.” 

Sacrements 

8.6o-6ia Conception, engendrement du male, trace de la raie, sacrement de 
la naissance, [remise du] nom, [premiere] sortie, [premiere] nourriture et ton- 
sure, c’est grace a l’accomplissement de ces [sacrements] que le brahmane nait, 
O Deesse ! 

Installation 

8.6ib-63a Ou bien 26 il faut que les meilleurs des officiants accomplissent 
en suivant un seul traite les huit moments [du rituel de l’installation du Linga]; 
ce que l’on appelle les huit moments ce sont, successivement, la prise de pos¬ 
session du site, l’installation provisoire, [la mise en place des] premieres bri- 
ques, celle du depot de fondation, celle des briques de couronnement, [la cons¬ 
truction du] temple 27 , la mise en place du Linga et enfin la consecration. 

Culte 

8.63b-64 L’eau pour les pieds, l’eau pure a absorber, l’eau de bienvenue, le 
parfum, les fleurs, l’encens, les lampes et les premices, tels sont les huit ingre¬ 
dients ( astanga ) du culte; c’est avec ces huit ingredients qu’il faut honorer 
Paramesvara 28 . 


25 Voir note 23. 

26 Faute de connaxtre le contexte nous ne savons pas si va indique une al¬ 
ternative avec ce qui precede ou s’il a un sens assertatif; cependant la pre¬ 
miere solution semble la meilleure : en effet il doit s’agir ici de la faculte don- 
nee aux officiants d’utiliser des traites differents les uns des autre's pour cha- 
cun des moments d’un rituel qui s’etend sur une duree de temps fort longue 
puisqu’il englobe toutes les ceremonies relatives a l’installation d’un Linga 
dans un temple depuis la toute premiere qui est le choix du terrain pour le tem¬ 
ple (cf. ci-dessus 3.120 sq les reflexions sur le caractere complementaire et in- 
dissociable du Linga et du temple). 

27 Si l’ordre chronologique est rigoureusement respecte il faut interpreter 
dhaman comme designant “[l’achevement du] batiment”, ceremonie marquee 
entre autres choses par le congediement des artisans et se deroulant apres la 
mise en place des briques de couronnement (cf. Mayamata t.I pp.410 sq). 
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wft«w g 4 gg 113 wdi#*<rg gftfggg i 

(T 5 ") 
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107. C, E:grg«wrg< 111. C : ggw grg%; E:gg*w 

108 . B : gw 112 . B, C, E: 4 wfr 

109. B : fgwrrgg 113. A : sn^jT- 

110. A: trgfggg+-; C, E: qtfggfggt 114. A:gm- 


28 On pourrait interpreter astanga comme designant un culte a huit ope¬ 
rations ( upacara ); cependant l’absence de l’invitation et du congediement, 
operations indispensables (cf. 4.79b sq), amene plutot a penser que le terme 
s’applique a huit categories d’ingredients necessaires pour le culte. 
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Eau de bienvenue 

8.65 “Les huit constituants de l’offrande d’eau de bienvenue (arghya) sont 
Peau, le lait, les pointes de kusa, les grains de riz, les fleurs, les grains de se¬ 
same, ainsi que Porge et la moutarde blanche.” 

Fleurs 

8.66-68 Les huit operations rituelles au cours desquelles on fait usage de 
fleurs sont l’invocation, l’offrande d’eau de bienvenue, celle de Peau pour les 
pieds, le bain, la fumigation, l’onction ( vilepana ), l’offrande des premices 
et le congediement. “Les huit fleurs sont celles d’arka, de pankaja, de bilva 
et de nandyavarta ainsi que de patali, de karavira, de campaka et de nilotpala”. 
“II faut honorer les huit fleurs sur le chignon, sur la tete, sur le cou, sur le coeur, 
sur le nombril et les pudenda, sur les genoux et les pieds [de Siva]”. 

8.69-713 [Le culte des] huit fleurs [se fait avec les formules des] membres, 
sauf celle des yeux, ainsi qu’avec celle de Siva non-manifeste (mula), de la 
Manifestation et du trone 29 . Ce culte des ‘huit fleurs’ est indique pour les 
pauvres et les faibles parmi les enfants, femmes et simples d’esprit, pour les 
jouisseurs(P), pour ceux qui sont affliges de maladies, pour ceux qui se consa- 
crent a la meditation, pour ceux qui sont attaches a la doctrine siva'ite, pour 
ceux qui cherchent les divers Pouvoirs, pour ceux qui sont detaches de ce qu’ils 
aiment. 

La grande cloche du temple 30 

8.7ib-72 II y a huit circonstances ou il faut frapper la cloche : au debut de la 
dispersion des restes d’offrandes, au debut et a la fin du bain, au moment de 
la fumigation, au debut et a la fin de l’oblation, a la fin de la fete quotidienne 
et a la fin de la danse. 


29 Sur la puja aux huit fleurs ( astapuspika ) voir S$P t.I pp.292-293; il 
s’agit d’un rituel tres simplifie qui se resume a l’imposition de fleurs accompa- 
gnees de formules. Ce rituel est utilise aussi bien par toutes les categories de 
personnes mentionnees ci-dessous que par n’importe quel fidele. 

30 Trois de nos textes reprennent les vers 8.71^72 dans le chapitreXI en 
modifiant simplement la fin du dernier demi-vers : voir ci-dessous 9.6ib-62 et 
note ad loc. 
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Les terres 

8.73 Les huit sortes de terres se trouvent [respectivement] dans un champ 
[consacre a] Rudra, dans un etang, dans une riviere, dans [les pinces d’] un 
crabe (?), dans une maison (?) 31 , sur une charrue, dans la come d’un taureau et 
dans la defense d’un elephant. 


Les sons 32 

8.74 “Les huit sortes de sons sont le bruit ( ghosa ), le cri ( rava ), le grondement 
( svatta ), la parole ( sabda ), le son explosif ( sphotd ), la resonance ( nada ), la reson¬ 
ance audible (?) ( dhvani ) et le bourdonnement qui s’amplifie progressivement 
(, jhamkarordhvakrti ).” 

Ordalies 33 

8.75-762 On dit que les ordalies sont au nombre de huit, la premiere etant celle 
de la balance. La serie des huit ordalies comporte, dans l’ordre, l’ordalie de la 
balance, celle du feu, celle de l’eau, celle du poison, celle de la coupe, celle de 
[la piece d’or d’un] masa chauffee ainsi que celles du riz et du serment. 

8.76b~78a Elies doivent se derouler en presence des brahmanes et du roi dans 
un quelconque temple de Siva, dans les temples de Durga ou de Surya, dans les 
lieux consacres a Vinayaka, au milieu d’une riviere ou sin: ses rives ou bien en¬ 
core sur le bord d’une piece d’eau. Pour toutes, les moments [convenables] 
sont le mardi et le dimanche. 


Le Yoga 34 

8.78b-79 “II faut savoir que l’effort de realisation du Yoga par les yogin doit 
comporter huit etapes : refrenement, observance, posture ainsi que maitrise du 
souffle, retrait des sens et enfin meditation, fixation de l’attention et concentra¬ 
tion.” 


31 Vasake est surprenant et Ton attendrait plutot valmike (dans une four- 
miliere) ou sasyake (dans un champs de ble), a moins qu’il ne faille utiliser, 
en la modifiant legerement, la le^on des textes C et E et y lire setuke (dans un 
pont, dans une digue) au lieu de sa tu ke (?). 

32 Cette enumeration est suivie dans les Nissvdsakdrika d’une serie de 
definitions : le dhvani est assimile au bruit de la flute et le dernier terme de la 
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serie a celui du tonnerre. 

33 Voir egalement ci-dessus 5.i97b-200 et note ad loc pour les references. 

34 Expose sur le Yoga a huit membres extrait pour l’essentiel du Supra- 
bheda ; on notera que dans la liste des huit membres les positions respectives 
de dhyana et de dhararia sont interverties (voir Introduction § III.16). 
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8.8o-86a cc [Les refinements sont] la non-violence, la verite, le non-vol, la 
continence et le naturel ( akalpata )” Zb . “L’observance a cinq aspects : purifica¬ 
tion, serenite, ascese, etude et consecration au Seigneur. Les postures sont dites 
gomukha , svastika , ...etc” 36 . “Ayant pris Tune de ces postures il faut pratiquer 
le Yoga; cependant pour le pratiquer il faut d’abord accomplir la triple mai- 
trise du souffle . CC [L’expiration] est appelee c vidage’ car elle est le fait de vider, 
[Pinspiration] ‘remplissage’ car elle est le fait de remplir” ; “la retention se fait 
par une obstruction; que cette triple maitrise se pratique avec OAT”. “Les 
sens [reposent] sur les objets des sens; ce que l’on appelle c retrait des sens’, 
c’est le fait de se fixer sur chaque objet jusqu’a ce que l’on atteigne la fixite. 
Lorsque l’on a elabore sur les receptacles la forme particuliere du sujet [c’est 
la meditation]”. La fixation de l’attention se fait sur les supports et la con¬ 
centration c’est ce qui est supporte 37 . Il faut savoir que le Yoga en huit etapes 
est ce qui protege de tous les maux. 

Les Pouvoirs 

8.86b-8ya [Les huit Pouvoirs] sont l’atomicite ( animari)> l’universalite ( ma - 
himan\ la legerete ( laghiman ), la pesanteur (gariman)> la volonte irresistible 
( prakamya ), la suzerainete perpetuelle (. sadesitva ), la toute-puissance ( vasitva ) 
et l’appartenance a l’essence de Siva (. sivatattvatahy 8 . 

8.8yb-93a Celui qui a son gre abandonne sa forme grossiere et quitte son corps 
pour passer a la dimension d’un atome, cc celui-la obtient la dimension d’un ato- 
me et c’est pourquoi [son pouvoir] est dit c atomicite’. Ayant fait sur la terre un 


3o Akalpata remplace le classique aparigraha (“non possessivite, fait de 
ne pas accepter de don”) le passage de Pun a l’autre peut se faire semble-t-il 
aisement si l’on admet que ce que l’on re^oit de l’exterieur modifie le “natu¬ 
rel”. 

36 La liste des six postures a ete donnee ci-dessus 6.60. 

37 Ci.Suprabheda , yoga 0 3.1-2a : athatah sampravaksyami adharadheya- 
laksanam/adharam sthanam ity uktam adheyam adhidaivatam// adharadheya- 
sambandhad yogam ity abhidhiyate/. 

38 Cette liste dont nous ne connaissons pas l’origine ne coincide pas exacte- 
ment avec l’expose qui lui fait suite (emprunte au Suprabheda) puisqu’elle 
mentionne le pouvoir ganman que le Suprabheda remplace par prapti ; cepen¬ 
dant Pune et l’autre se terminent par le Pouvoir typiquement sivaite, celui d’ap- 
partenir a la nature de Siva. 
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deplacement aussi rapide que la pensee, on est honore par les enonciateurs de 
louanges ; on est honore partout a la fois, c’est pourquoi [ce Pouvoir] est celui 
de l’universalite”. “Lorsque subitement, des qu’on se deplace et que l’on re- 
vient a son emplacement [originel], on atteint la ratine ou les feuilles (d’un ar- 
bre) et cela a son gre, on dit que [ce Pouvoir] est celui de la legerete”. “Acque- 
rir tous les biens materiels, c’est cela [le Pouvoir de] l’acquisition ( prapti ) 39 . [Le 
Pouvoir de] la volonte irresistible, c’est celui de ceux qui penetrent dans les 
corps qu’ils desirent irresistiblement 40 . Obtenir les sejours du soleil et des autres 
astres, c’est cela la suzerainete. S’il y a suzerainete, alors il y a toute-puissance. 
L’appartenance a la nature de Siva decoule de la communion avec Siva et de 
la contiguite avec Siva 41 . II est reserve aux yogin d’obtenir les huit Pouvoirs 
dont le premier est celui de l’atomicite.” 

Qualites de Siva 

8.93b-94 “Omniscience, omnipresence, pouvoir de creer le monde, purete, 
eternite, bienveillance universelle, souverainete et puissance, telles sont les huit 
qualites de Siva.” 

Ainsi s’acheve le huitieme chapitre. 


39 II semble bien que prapti soit a prendre ici au sens d’acquisition de 
biens materiels alors que selon le Yogabhasya il s’agit plutot de la faculte d’at- 
teindre materiellement des objets lointains (ad Yogasiitra III 45). 

40 Ce pouvoir de changer de corps a ete mentionne auparavant pour ex- 
pliciter le phenomene de transmigration des ames liees (2.24-293). 

41 II s’agit de deux des quatre communautes qui ont ete enumerees 
en 4.128b sq par le biais d’une citation du Suprabheda qui, dans cet agama, se 
situe immediatement apres celle que nous avons ici a propos des Pouvoirs. 
L’interet essentiel de la mention de ces communautes est evidemment de mon- 
trer que tout ce developpement tres classique dans l’ensemble n’a cependant 
d’autre but que de montrer que le plus grand des Pouvoirs ne peut etre obtenu 
que par ceux qui suivent l’une des voies sivaites et qui sont inities ; en d’autres 
termes le Yoga classique est ramene au rang d’un instrument parfaitement in- 
suffisant en lui-meme; on depasse ici le stade de la simple controverse (com- 
me par exemple en 5.92 et suiv.) pour atteindre celui du credo par principe 
aprameya. 
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ENNEADES 
Le corps de Siva 1 

9.i-4a [Le corps de Siva a trois aspects : indifferenciable, differenciable et 
indifferenciable et differenciable a la fois;] “mais il y a quatre formes diffe- 
rentes de l’aspect indifferenciable et autant de celui qui est differenciable, ce 
qui, en y ajoutant celui qui est a la fois indifferenciable et differenciable, fait 
un total de neuf aspects 2 ”. “L’indifferenciable est depourvu de kala et le 
differenciable en est pourvu”; ce qui mele les kala a l’absence de kala, c’est 
ce qui est a la fois differenciable et indifferenciable; il faut savoir que par 
rapport a la fieur qui est differenciable, le parfum est indifferenciable. “L’in¬ 
differenciable est superieur, le differenciable inferieur et ce qui est a la fois 
superieur et inferieur c’est celui qui est a la fois differenciable et indifferencia¬ 
ble.” 

94b-5 “En fonction [de la distinction que l’on fait entre] la dissolution, la 
jouissance et le gouvernement, l’aspect indifferenciable est le lieu ( sthana ) de 
la dissolution, le differenciable est [celui du] gouvernement et [ce qui releve 
simultanement de] ces deux aspects est [celui de] la jouissance”. “Celui qui 
sait [distinguer] le superieur de l’inferieur, celui-la est libere et c’est un des- 
tructeur des liens 3 .” 

9.6-1 ia [Le corps de Siva] qui est appele ‘celui qui est compose de neuf es¬ 
sences’ donne la delivrance aux devots. [Ces neuf essences sont] Siva, Sakti, 
Nada, Bindu, Sadakhya, Isvara et Rudra ainsi que Visnu et Pitamaha; on 


1 Expose tire pour l’essentiel du i° chapitre du jnanapada du Suprabheda 
(utilise egalement ci-dessus 3.49-50) ^’interpolation de certains passages etran- 
gers (vers 2b-3a, 6-ya) et la suppression de certains vers ou demi-vers du Su¬ 
prabheda (en particulier de 7b a 11a) modifient parfois legerement l’optique du 
texte original. Voir egalement sur le meme theme 5.1-9 (emprunte au Sarva- 
jhanottara et aux Nissvasakartkd). 

2 Le Suprabheda precise ici que l’etat niskala c’est le couple Linga / pitha 
alors que l’etat sakala est le couple Sambhu / Sakti. 

3 9-5b=3.52a. 
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indique maintenant la naissance ( udbhava ) de chacune d’elles 4 . “De la mil¬ 
lieme partie de l’essence Siva est nee l’essence Sakti 5 ” ; “de la millieme par- 
tie de celle-ci est nee l’essence Nada 6 ” ; “de la millieme partie de celle-ci 
est nee l’essence Bindu 7 ” ; “de la dixieme partie de celle-ci est nee l’essence 
Sadakhya”; de la dixieme partie de celle-ci est ne Isvara 8 ; “de la milli¬ 
eme partie d’Isvara est ne Rudra” ; “de la dix-millionieme partie d’Isvara est 
ne Visnu”; “de la dix-millionieme partie d’Isvara est ne Brahma”. 

9 .nb-i3a “On dit qu’Isvara est le maitre lors de la creation, de la destruction 
et du maintien; tout est produit par Brahma, la protection de tout est le fait 
de Visnu et la destruction complete de tous les mondes celui de Siva le tout 
puissant 9 ”. “Aussi nombreux sont [ces dieux] produits par Sambhu, aussi 
nombreuses sont leurs Puissances 10 ”. 


4 Cette liste qui ne provient pas du Suprabheda est differente de celle qui 
est utilisee par ce dernier texte pour donner la suite des “naissances” dont il est 
question apres, d’ou certaines discrepances (voir notes suivantes). Surlafafon 
dont les commentateurs expliquent que l’existence de ces neuf formes n’est nul- 
lement contradictoire avec le caractere unique de Siva, voir V.A.Devasenapathi 
Saivasiddhanta , p.106. 

5 Le texte imprime du Suprabheda parle de Santi et non de Sakti; il faut sans 
doute alors comprendre que Siva de qui releve directement la kala §antyatlta 
provoque la naissance de celle qui vient immediatement apres; on sait de 
toute maniere que les cinq kala sont identifies aux cinq Sakti de Siva (chap. V 
note 12). 

6 Le Suprabheda donne l’equivalence Nada / Pratisthakala. 

7 C’est-a-dire Nivrtti, selon le Suprabheda qui indique par ailleurs que les 
quatre premieres essences correspondent aux quatre aspects niskala , le cinqui- 
eme au sakalaniskala et les quatre dernieres aux etats sakala . 

8 Le Suprabheda qui omet la naissance d’Isvara supprime par consequent 
la relation de cause a effet entre Sadakhya et Isvara, ce qui est un bon exemple 
de la fa?on dont Vedajnana inflechit le sens du texte original (a moins qu’il 
faille ajouter au texte du Suprabheda tel que nous le connaissons le demi-vers 
en question). 

9 Passage emprunte au premier chapitre d’iconographie du kriyapada du 
Suprabheda ( Lihgalaksanavidhih) mais la substance s’en retrouve dans 1 tjnana- 
pada 1.66 (a la suite de ce qui precede ici). 

10 II ne s’agit que d’un developpement normal de l’idee selon laquelle la 
Puissance de Siva est une parce que celui ci est un (1.3b sq) : dans la mesure ou 
Siva a de multiples aspects, sa Sakti doit avoir les aspects correspondants. 
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Les supports 

9.i3b-i6 “On enumere ici les neuf supports 11 : le premier est le ‘support’ 
(adhara ), le second ‘le fondement de soi-meme’ ( svadhisthana ), le troisieme 
est ‘la perfection du joyau’ (< manipura ) et le quatrieme ‘[le son] non provoque’ 
(anahata ); le cinquieme est appele ‘pur’ ( visuddha ) et doit etre medite a la 
base du cou; le suivant est ‘le lotus de l’action’ (kriydpadma), il se trouve a la 
base du palais et contient la divine ambroisie 12 ; le septieme est ‘l’image de 
la connaissance’ ( jnanabimba ) qui se trouve entre les deux arcades [sourcilie- 
res]; c’est sur le front qu’est le huitieme qui comporte l’image de la lune et la 
[Puissance] du Desir; au-dessus se trouve la fontanelle ( brahmarandhra ).” 

9.17-18 Se tenant sur ces neuf supports il y a autant de divinites ; il faut les 
mediter sur ces neuf supports dans l’ordre suivant [en partant du bas] : [les 
kala ] Nivrtti, Pratistha, Vidya, Santi et Santyatita ainsi que les Puissances de 
l’Action, de la Connaissance et du Desir et la Supreme Puissance. 

9.19-208 II faut mediter successivement [sur les supports] 13 l’essence Ame 
(( atmatattva), la Connaissance (vidya) et l’essence Siva qui suit immediate- 
ment ainsi que Mahesvara, Sadakhya et Bindu qui vient juste apres et enfin 
Nada, Sakti et $anta. 


11 II s’agit de neuf supports de meditation destines a permettre la montee 
de la formule jusqu’a la fontanelle (et au dela, au niveau Dvadasanta): la nomen¬ 
clature est proche de celle du Yoga avec des nuances precisant la destination de 
certains supports; nous avons regroupe ci-dessous (I) les points oil se situent 
les supports, (II) les noms des supports, (III) ceux des Sakti que l’on y medite 
et (IV) ceux des essences (les noms des quatre premiers supports et du 
dernier se confondent avec ceux de leurs localisations). 


(I) 

(II) 

(in) 

(IV) 

adhara 


nivrttikala 

atmatattva 

svadhisthana 


pratistha 

vidya 

manipura 


vidya 

sivatattva 

anahata 


santi° 

mahesvara 

kandiamule 

visuddha 

santyatita 0 

sadakhya 

talumule 

kriyapadma 

kriyasakti 

bindu 

kodandadvayamadhye 

jnanabimba 

jnanasakti 

nada 

lalate 

candrabimba 

icchasakti 

sakti 

brahmarandhra 

para sakti 

santa 
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fTrftiT *rf°Tgt 24 WT5dgd 25 gT Kdlff W I 

5 ^6*4^ g u?*n 

faarrte m^r% 26 f?sqTOf^f 

’TT’T I 

27 ^t?o^nreir rnmccm ^pr f g H^n ii?hm 
2 % 3 tc ^ izzrj titer 29 ^vi r^H-o^y 1 r^^JT i 
sC^ST 30 WI«c(l'MTTflT5>5Er% II?$(| 

'T^TSTR 31 ftdd I ^ d 1 3 2 ^T«TTc| | 

fortes srfHEST ^r fasn 5nfar?w«hr ^ u^„ 
sn^cfcrr fttamrter: 5n?T5ifttTf?T4w ^ 1 
f^srerter: TrTilteHdWted VTIddd ||?<'|| 
3TleHdr4 ^ fafTi ^ f5rddrddd<-d{*T | 

®r^5W^ ^ ^ H<fd'd<«r II?^11 

; TT? g 33 5 lfarT 5 TRT ^ ^Nl^dlPd ^Tddd I 


24. B : ?^dg«f g 3PTT- 

25. T : f ^4 VT%d 

26. T : feo^rnTcPTcT: 

o 

27. T: ^rtete^jpar 

28. A, C, Tj E : ddli 


29. C : ■d'-sfVd ?TdTf>d d H ; T: ’SFsT- 

qTftePT 

30. T : ^?Rff d fet^dY ; 

31. B : ftddT 

32. C • °; 

33. A, C : ^rfw 


12 L’amrta ne descend pas dans le domaine des Kala que l’on quitte en ar- 
rivant au lotus de Paction, premiere des zones regies par les Sakti superieures. 

En admettant que 9.19-203 se rattache a ce qui precede et ne constitue 
pas une liste isolee d’essences superieures enumerees en desordre. 
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Enneades 


Les Brahma 

9 2ob-2l Marici, Bhrgu, Angirasa, Pulastya, Pulaha et Kram, ainsi que Dak- 
?a, Atti et Vasistha, Brahma les a tom cries par [sa] conmussance do Yog , . 
aussi on dit dans les furdifa que ce sont ‘les neuf Brahma. 

Le Feu 14 

1 O Mahasena ' ie vais .presenter les noms et formes particulieres 
dl“ ; 1 ft* pricedemment donna ; emnite je par,era. de 

lems emplois (pm yoga) et de leurs ‘sieges’ (mono)' 1 . 

^ n ° m 

tions ; mais dans le rituel quotidien du feu amst que dans les autres cas sage 
doit pratiquer le culte de 1 Age. 


I* Ce long expose de plus de trente vers est emprunte au Kdrana et au 
Kdmika pour f’essentiel mais avec des modifications qu. en changent par ois 

^ etTpremier quart du vers 2 3 n’appartiennent pas au K**. 

torache\ BmM Prajipati) mais h u» texte revele a Skanda; le sens du mot 
faut! de connaitre le contexte d’origine n’appatait pas nettement (pent- 

" ta"It assea abet,ante d’aspect mais en fait e„e semble re- 
grouper dans un ordre hierarchique (du Feu de Siva an.Feuorthmure) trots - 
retries assez bien determinees : les feux vediques, les feux classes par^ g 
et § enfin les feux sivaite, isole et commun qui semblent former un groupe a p 
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C\ 

50 


? 37 


<jo 


? 


^HTTfo 

go 3*A-*«V 


U-* 

^OTo 

*<R3R?* 

? 


(^^^(T«T:) 

34 *<Vf^rF^: g^T: g^: ?flg: 35 IRon 

C 

36 ^^5 t»i fc^m^ grm<j f^ ir?h 

(arfrr:) 

38 3T«T g^facWWPTT 'TT^^THT f^5T^H: I 
•fWVt^cl 1 ^isrt Tf |R^|| 

wgw ! ?men g srsn^ 1 

39 f5I^rfbr JPW fa3Tp#H ^ fgrftVW IR 3II 
40 m^r?4 gcfto g gwra^rtofPT i 
'TS^PT ?ftT^Tfi?T § *ffcPTrf«T g qt&cfr ' M IRV|| 
H c rTP: 44 %^ , ^Tf* ? T ; Fg ^T^uf^TT^T&SHt ^T%cT I 
HPTRnf»?T5^ ?^Tt ^rfrTHTT: SRTtfHHT: IR'RI 

42 JTR*? WH> ’I MH*H?4 tRTWT I 

O *s 

43 ^r4 srfacT: f<,|<*w<s>«W( IR^II 
3^njl RcR Htftrf ^WOsKMlPw I 
f^5TpfH 44 'T<IMMl'HRT SlfTO fartT f5R: 45 IRV3II 
rTfPJrP^mr^H 46 3P^^^ ^5^ I 

srfiTcst?^^ g rpfa ^ ir^ii 


g 5rf5TC5T«f g jfhppr 48 1 

fapTFft *fcSTCI3**T3ITfr q%qr: IRC.1I 

c o 


34. C:»rtNV 
35- B:^ 

36. A, B, C : 

37. voir note traduction. 

38. A et B omettent 22-23a 
(voir note traduction). 

39. A : ftMlfH: 

40. B omet 24a. 


41. C : %^TfrT g 

42. A et B omettent 26a. 

43. T: 5rf^r: ftp* ffe fsPTT 

44. T : WRVrif^clinHfg tfip;^: 

45. E : fa^ntf: 

46. T : 3 fffcT 5 ??pr 

47. A : wr 4 ; VOir^Tf^o 

I. 8.22. 

48. A : 41 «WHj E : 
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Enneades 


9.3031a “Pour les ceremonies heureuses tel le mariage, c’est le Feu du Mai- 
tre de maison qui convient; pour les rites en relation avec les Pitr c’est le Feu 
Meridional qu’il faut preparer; pour tous les autres rites aux Dieux 17 , c’est 
l’Oblatoire qui convient.” 

9.3ib-35a “O Brahmane ! c’est du Feu siva'ite que l’on parle; ecoute en con- 
centrant ton esprit sur Lui. II a cinq visages, il est rouge, il etincelle de ses sept 
langues ; ayant dix bras et trois yeux [sur chaque visage], il est orne de toutes 
les parures; portant un manteau de tissu rouge, il se tient sur un lotus, assis, 
[les jambes] entrelacees dans la posture du ‘lotus’; il porte dix attributs. [Ses 
sept langues sont respectivement] doree, multicolore, rouge franc ainsi qu e- 
tincelante (suprabha), noire, rouge, tandis que la derniere est faite d’or ; trois 
sont placees dans la bouche superieure et les autres sont dans [les bouches m- 
ferieures], celle de l’Est et les autres 18 ”. 

b _ 36a « Dans [ia doctrine] des Dieux 19 , il y a trois sortes [de Feu] : Celui 
du Maitre de Maison, le Feu Meridional ainsi que l’Oblatoire; c’est de ceux-ci 
que l’on parle maintenant”. 

9.36b-39 “[Le Feu du Maitre de maison] a un teint rouge; il a deux yeux, un 
seul visage et quatre bras; pourvu d’un vetement blanc 20 ”, “il est orne de tou¬ 
tes les parures ; il a trois jambes et l’une, flechie, est levee. D’une main droite 
il fait le geste de l’absence de crainte et d’une main gauche celui du don; il 
est present que ses autres mains portent la cuiller et la louche. Monte sur un 
belier, il a un aspect terrible et il est accompagne de sa paredre. C’est ainsi 
que les sages decrivent la forme particuliere du Feu du Maitre de maison”. 


17 Daivakaryesu : cette expression employee a propos des rites “vediques 
nous semble justifier celle de daivatva employee plus loin par nos textes(mais 
non par le Kamika) pour designer les doctrines “vediques” (vers 35 ). ^ 

is Par son nombre de tetes et son nombre de bras ce Feu de Sivas appa- 
rente, comme on peut s’y attendre, a Sadasiva. 

19 Note 17. 

20 Les deux quarts de vers omis mentionnent le cordon sacrificiel blanc et 
le chignon noue. 

21 Vaktra est probablement une erreur pour vastra (“son vetement est 
noir”). 
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♦■irwo 


4ilpM't)o 

5o^.^w-^ip 


'f>K'<|0 


fddl^lfolH TOT m foriw i gtm 49 | 
f'Tdy^rl^ 50 t>riU 3 r IHVMMd H3°tl 

51 t^m 52 H#s 


53 5rarfm: 54 f^sr! 5 m Hfrnmmf^r: 113 ?n 

qo-^q<f^Md TTO TT t trf 3 f§lI«HlP»(d*{ I 
?5^m f5R5T ^ Hdfa<«ldfadH II33H 
TOMfsm'faH 'T^jft’TfT 4 fmd<T I 
5o d4M‘UKHId)d ?5ITO«rwPdd»r II33M 
to^tt 5 |^mi ^ arfdf^n dd: tot 56 i 
gsmT ^ tott d mt TOm f*TO*rat 57 113*11 
3 ;e<TOm f^nfm^: 5 TTT: WTTfedfmdT: 58 1 


59 t^c%sf<T fw dT^ro 60 mTff5mnmH 113^11 
ddfrdljjddfa 5 61 ^mm JWViddd I 

^rom fg^m ^ n,+d'td d g 4 dd 113311 

5 jT«qf 5 ld* 1 l< 4 <w’ *T 3 fa<U|dfacW I 

0 » C\ «v 

faTO 62 dTO ?fr%dT Jr»dd>t^oJT^f^nr u^vsn 
^f^ms^ra^m d d'Wdddd i 

63 f§sw e[^ 64 smm 3 srami 113^11 
^iT^tw’T mtm 5ifacmf{pmr«rT 65 i 
^ 3 *nt^n 66 m: tot^ d$: 113311 


49. T ; *rri *?4 ?Ttr^T^TJT 

50. T : TOdd 

51. T, E : td 

52. Cj E : ddd 

53. C, E: ^r^Tf^r topk 

54. T : fasrT: ! 5mdT«T 

55. A: ^nrq^iT 

56. B, C : TO 

57. A : ffmreft: 

58. C : srnrrfeq fero:; T : sTnnfed: 

f^TdT: 


59. A :t^frof; C : ^TOtftw; 
T : ffc+isfa fsrsrr 

60. A : mr^mmq'fT; B : mr^fsmT- 
W* 

61. C : ^TT TOW+lfddd; T : ^TT- 

spft^rq'd 

62. T : dTO 

63. T : g d 

64. A : dTTOT 

65. C : df^Sd cmr 

66. T : °frT: ^mTProft^ 
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9.4045a 1 “Je presente maintenant l’aspect du Feu Oblatoire en parlant 
d’abord de sa naissance. O Caturmukha ! c’est de la millieme partie du Feu 
Meridional qu’il est ne. II a deux visages, trois jambes et deux nez; ll porte 
trois ceintures, il a six yeux et [son teint] est d’un fauve etincelant. II a quatre 
cornes, il est monte sur un taureau et sa chevelure est comme le soleil levant. 

II est pourvu de sept langues reparties entre [ses bouches] droite et gauche : il 
a quatre langues dans sa bouche droite et trois dans sa bouche gauche. Il 
possede quatre mains droites et trois mains gauches : dans ses mains droites il 
tient la louche, la cuiller, le rosaire et la lance (sakti ); a gauche c’est une masse 
( tomard ), un chasse-mouche ( vyajana ) et un bol de beurre fondu”. “Tel est 
le Feu Oblatoire.” 

945a 2 -48a “On parle ici du Feu Meridional. Il a deux visages et six bras; 
son cordon sacrificiel estblancet son visage noir 21 ”. Coiffe d’un chignon noue, 
il a six yeux et [son teint est d’un fauve etincelant. Ses crocs sont ternbles, son 
corps puissant et ses visages legerement souriants. [De ses mams] droites il fait 
le geste de l’absence de crainte, porte la louche et brandit de fa?on mena?ante 
une massue; a gauche il fait le geste du don, porte une botte de kusa et une ca¬ 
lotte cranienne. Monte sur un taureau, il a trois jambes et il est figure en com- 
pagnie de Svaha.” 

9 48b-5oa “[Le Feu] du Maitre de maison est pour les maitres de maison, le 
Feu Meridional est pour les Pitt; l’Oblatoire est celui des Dieux et il remplace 
les autres 22 . Il y a dans l’ordre 1’Enfant, l’Adulte et l’Age”. On dit mamtenant 
que le Feu Adulte a l’aspect du Feu Meridional 23 ”. 


22 Cf. ci-dessus vers 31a ou il est dit que l’Oblatoire intervient dans tous 
les rites (mises a part ceremonies heureuses et ceremonies aux Pitr). 

23 Les Feux classes par rang d’age ne sont pas decrits et la precision que 
nous avons la ne permet pas de dire si le meme genre de correspondance existe 
entre les Feux enfant et age et les Feux du maitre de maison et oblatoire. 


8l A, B : T:5fiprm: 84. T : 

82. B : S**n*rfW 85. T : ** * V" 

83. A:*To 86 - A: °^ ; T:0 * : 
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67 ^J 1 

sforoiR: 68 q^5rrf?H?T5Tr ^yfa 69 uvou 
fSW 70 ^r f^TT i ? i 

MwtwiTO farrow n*?u 

71 ^1 5? I# «iwi+*w%i!Pj'»> 72 i 

H^^WWWdt 73 5 «^TO^T § IIV^II 

-^gf^gT ^4 H«H I 

H^T^Tn l|Y?ll 

71 ^j 4 TOWTRT ^ SSTfstrf: I 

7 %>TT 5IT3PT ^T'Tr4 5 ||W|| 

^ c 3 


+ K u lo 


*fnftrc>o 

30^0-^* 

? 



1 


fgw tTSHST fa4 ^TfacRTOW IIV^II 
TO fa^? 4 H*PT | 

76 Tk^sj Tf^rnr fafsR^fa?n?PTO 77 hv^ii 
H o^SWT ^4 ^^TyrfT’jf ^ | 

^T? 7 %wn«! 79 mTOT mfTrt g?T: l|V\sil 

f^TR § 80 ?grr£wf^tf¥ i w>»T 1 

n^FTt PTcTITT ^f^T^T 81 ||Vd|| 

82 5^FRTf^4\tr?5 83 gT4rqmfa rif^m: 84 i 
85 ^TOR *fNwt 5 J®: ^T TfT^RTrlT: 86 ||Y^|| 

gf^roTTfRI^^f 5 q ^ ^ | fH< 4 | -o 4 ^ I 






74 - 

T 

C *\ c 

67. 

A 

: 3"W ; 

T : ^ ^0 

75 - 

T 

: ^*R 

68. 

T 

• 

**rRo 

76. 

T 

: ?r# ?t4 

69. 

B, 

C * °* 

«T^T 

77 - 

B, 

T : snfcf rt*pt ^tttt 

70. 

A 

:cf 



E 


7 i- 

A 

omet 

42-46a. 

78. 

T 

: ^r5^7 4)<>J 

CN 

72. 

T 

: ^R» 

c *\ 


79 - 

C 

: «rrfr<Jr 

73 - 

T 

: ^ ftf«f ^ 3 TH% 

0 

80. 

A, 

B, T: ^fraf^m-M+H 
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Enneades 


9.5ob-52a “C’est de la millieme partie du Feu Meridional 24 qu’est ne le Feu 
Isole; il a deux yeux et deux bras, il est terrible ( canda ) et fait le geste du don 
et celui de l’absence de crainte; il porte un manteau de tissu blanc et son teint 
blanc etincelle. On l’appelle Feu Isole et il est aussi dit que c’est le Feu Enfant.” 

9.52b-65a “C’est de la millieme partie du Feu Isole qu’est ne le [Feu du] Foyer. 
Il a un seul visage, deux bras et sa monture est un belier ou un taureau 25 ; 
portant un vetement rouge, il est pourvu d’une [coiffure a] triple aigrette (tri- 
sikha ); il a quatre cornes et deux yeux; une louche est dans sa main droite et son 
(autre) main tendue vers l’avant tient le darvi. O Pitamaha ! on l’appelle ‘[feu] 
du Foyer’ et c’est sa forme manifeste.” 

Les sentiments dramatiques 

9-55b~57 Erotique, comique, pathetique, hero'ique, tragique, terrible, 
horrible, merveilleux et apaise, tels sont les neuf sentiments dramatiques. Le 
comique nait de 1’erotique, le sentiment pathetique du tragique, et il faut savoir 
aussi que le merveilleux nait de l’heroique et l’horrible du terrible; l’apaise, lui, 
est independant; c’est ainsi que les dramaturges presentent l’apparition des 
sentiments 26 . 

9.58 “On dit qu’un sentiment est un etat emotionnel durable qui est conduit 
au caractere de ce qui est agreable par les determinants, les signes exterieurs 
et interieurs et les etats emotionnels passagers 27 .” 


24 Le Kavana designe ici le Feu meridional sous le nom de Dikpati, ce qui 
est surprenant mais comprehensible dans la mesure ou ce Feu est le seul 
qui soit “oriente” dans son nom lui-meme. 

25 Le taureau est atteste a plusieurs reprises comme monture d’Agni (cf. 
Raurava t.I, tableau entre les pages 60 et 61). 

26 Voir les textes paralleles commodement rassembles dans A. Danielou 
et N.R.Bhatt, Le Gitalamkara..., 1959 pp.15 0 sc l- 

27 Stance que nous avons retrouvee dans le Dasarupaka par le biais de sa ci¬ 
tation dans le Prataparudnya (cf. P.S.Filliozat, Le Prataparudriya de Vidya- 
natha..., 1963, p.130). 
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87 ?few<-i: ^5rT5nr%^^H: ||^o|| 

88 fH^T flr^f 89 ^ BRPRBBHB I 

O N 

5^Har<iT*mfB«T 90 |IK?II 
3>'iwi[«*i(\ltf *RIcft 91 *WirH<«T ^str^ | 

92 H^T5nBnjn*m*m^rc: m^ii 

93 ffarjp^ ^7T^5> 9 %f g gt I 

B BBfRB: 95 l|^?)l 


96 fcr* ^ rt^t ^ i 

97 SRTTf?rT^T^H: facTT^ 98 ?f%^T^: ||^X|| 
ffa RTrft s^rf^rr: ! ( 


(qr^mn:) 


4J^i^i^<T.<! g rT IIHMI 

BBHIdiKBl: ^(^ ; 100 , 
101 ^TTrrsim^ ^rwt ^uft -^c 

102 ^rr5^T?Hrft 5Ttft gt^T^ | 

5TPfT: FeW«-q IR^fcft TH 103 ^T5T?f B#£: 11^911 

104 faHTBTBBR5B I 

3TFfttrmB: 105 *«wftBT?rt TH: *BB: ||VH 


87. T : 

88 . A : fSRTB 

89. C, E : BOBt 

90. B : BBfefB; C, E : BBsrfB:; 

T: ?JR?rfB: 

o 

91. T : 

92. A, B : BfBW; T : BfBTCTTfr- 

93 * A : 

94- T: fsmrB: 


95 * T : B 

96. E : 

97. T : STBR b 

98. T : fTTfBSfP 
99 - B, C, E: hrtv: 

100. B : 

101. Aisr^rc^rat 

102. C: ^iTBrr 

103. A:fTRT?5 

104. B : fBBR>ST° 

105. A, B : **rrfa- 
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Enneades 


Les danses 

9-59-6ia II y a neuf danses (tandava) : d’abord la danse du bonheur ( ananda °), 
puis celle de Kali, ensuite vient celle que Ton appelle ‘danse du crepuscule’, 
puis la danse des sages et celle que l’on appelle ‘danse de Gaurf, puis la danse 
de la destruction, la danse de Tripura, la danse du serpent jouant et enfin la 
mendicite 28 . 

La grande cloche du temple 29 

9.6ib-62 II y a neuf circonstances oil l’on doit frapper la grande cloche : au 
debut de la dispersion des restes d’offrandes, au debut du bain ainsi qu’a la fin 
de l’une [et l’autre de ces operations], au moment de la fumigation, au debut et 
a la fin de l’oblation, a la fin de la fete quotidienne et a la fin de la danse. 

Ainsi s’acheve le neuvieme chapitre du 
“Florilege de la Doctrine Sivaite”. 


28 Cf. Sivaramamurti, Nataraja..., p.112 : la Bhiksatanamurti de Siva est 
assimilee a une forme dansante d’une part a cause de l’attitude du Dieu (sur le 
le point de marcher) et d’autre part a cause des circonstances memes qui accom- 
pagnent cette murti. 

29 Voir egalement 8.7ib-72 ; on notera qu’il n’est pas normal de sonner la 
cloche apres la dispersion du nirmalya; nous ne savons pas s’il s’agit la de la 
mention d’une tradition divergente ou plus simplement d’un simple effet de 
style du compilateur desireux de montrer les possibilites de double entente exis- 
tant dans certaines prescriptions agamiques... 
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(HT*3*W) 

3TM^HT^ 106 37T^5tarTOcT : *^1 * 

lov^Trmr 1 ^^ § 108 ^^ T; i^ TTH: ,lW ’ 

TjfKfctn>3q?Gr 5 HH: 1 

■resT? Tpr^sf^ci h®it n^on 

fviWTJH HH: I 

(iT^iyidldisn^l^T:) 

Hcqmf * lUjT^IWt 5TqqrT% SRTT^H HVW 

c 

n ?fn ^qfoTTfrT^s^srq! 5 w*rc^ : h 


106. A, C : 5 PTfe 

107. B omet 59b* 

108. C: TtfwWW 


109. B omet 6ib-62. 

110. C : °~3 

111. A: *TfP*tTt 












Chapitre X 


DIZAINES 


L’oblation 

io. i Void la liste des dix ingredients [de l’oblation] : batonnets, beurre clari¬ 
fy, riz bouilli, riz gonfle, grains de moutarde, grains d’orge, grains de sesame, 
bambou (venti) 1 , feves et riz. 

io.2-4a On offre les batonnets avec la formule SAD YA, le beurre clarifie avec 
VAMA ; ensuite c’est le riz bouilli avec AGHORA puis le riz gonfle avec PU¬ 
RUS A, la moutarde avec ISA, Forge avec HR DA YA, le sesame avec SlKHA, 
le bambou avec KAVACA, les feves avec la formule NETRA et le riz avec AS¬ 
TRA 2 . 

io.4b-6 Ayant ainsi offert cent-huit fois, cinquante ou vingt-cinq fois les in¬ 
gredients accompagnes chacun [de leur formule] particuliere, le sage doit ala 
fin de l’offrande [de chaque] ingredient et a la fin de [chaque] formule mvoquer 
la Triade 3 et a ce moment ceux qui connaissent les quatre Veda doivent faire la 
lecture, apres avoir murmure la formule PRASADA etles litanies particulieres. 


10.7-8 Le [petit] batonnet fait douze doigts, le moyen quatorze et le grand 
seize; telles sont les dimensions caracteristiques des batonnets. Un karsa, un 
demi karsa ou deux-tiers de karsa tel est [le poids de] l’offrande de beurre fondu 
selon [que le rite est] superieur [inferieur ou moyen]. 

io.9-i2a II faut invoquer la Triade avec une pleine cuiller [de beurre fondu] 
et ensuite accomplir l’oblation pleniere avec une pleine louche. L’officiant doit 
disposer l’oblation pleniere avec la formule SlVA. Puis ayant rendu hommage 
au feu, ayant verse [l’offrande], qu’il termine [le rite]. C’est Fofficiant lui-meme 
qui doit accomplir l’oblation [au creuset] principal, mais son fils ou son disciple 
accomplissent les oblations aux autres [creusets] 4 . A la fin de l’oblation on donne 

1 En fait il s’agit de “riz de bambou” que le bambou est cense produire 
une fois tous les dix ans. 

2 On utilise done les cinq formules brahman et cmq des six formules des 
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m zmwt 

%P*rer?ara^ wtsth 3? iP? a viH i 

$nf<*w *5iswrfaj(far% h? n 
2 flP*lf 3TT54 * 3 4 |qf^ I 

yy'l^ ^ p^T ^^stst ^ gwir g u^u 
?m csfanT^BT BT# I 

fH 3 T^ fiimyi pgr f’JR 4 >'c(^h g 11311 
ggti g 411^^ |tirug | 

3r®3tvPC5RT 3TpT <T3^n4kM®-'ti«(4lfcf ll^ll 
I^t ?rm^f s bit srfa fasi^: i 
3 <=mi^ ^ BF^T5% otTT^f^T gsf: H<\|| 

5*jT£BpT f j ^ ^mrt ^mk<h: i 
5 rmi 3 »T^ g fereNw: n^ii 

Hp*T3+?^M ^ ^aTSHki g iTStmg i 

tifati SrfasiiflH^STBTTT IIV3II 
5>BT <tfqfsjq? ^ ^(g^tf+Jcc ^ I 
'STtHiP? ^n§PrW*mrt?r um 

3^w1h*<i«r stnfftr ipra* i 

^llgPrfH^TT^cT ll^ll 
SH; 'P'rfffH ^OTp^MH^ot 3tP5T^: I 

cleft ^P^f H*TWT^T qf^-oif H’Tr'tiicr II ^ o|| 

ST^^W klMiql f%f«RT gtiTHN^d I 
<w*f 5^f fimsift gtiwg u\\u 


1. A et B omettent i-i2a. 3. C: 

2. C : 5Pft 3T 4. C : q^TT 


membres de Siva. 

3 C’est-a-dire BHOR BHUVAS SVAR. 

4 Celles qui ont lieu dans les creusets secondaires (meme indication ci- 
dessus 1.9 sq.) 
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Poffrande oblatoire (earn) [au feu] car Foblation devient oblation par tel’ac 
d’oblation 5 . 


Souffles et veines 6 

io.i2b-i5 cc Voici les dix souffles : Prana, Apana, Vyana, Udana, Samanaka, 
Naga, Kurma, Krka[-ra], Devadatta et Dhananjaya”. Ecoute maintenant quel- 
les sont les dix veines: Ida, Pingala, Susumna ainsi que Gandhari, Hastijihva, 
Pusa, Yasasvim, Alambusa, Kuhu et Sankhini, telles sont les dix veines et ces 
dix veines sont les premieres de toutes les veines. 

10.16-17 “C’est dans ce corps 7 que fonctionnent les veines dont la premiere 
est Ida et dans ces veines le souffle circule sans cesse. On dit que la grande 
veine appelee Kundali est au milieu du nombril; Kundali est semblable a un 
serpent endormi love huit fois sur lui-meme.” 

10.18-19 cc Au-dessus du nombril il y a un lotus et ce lotus est comme endormi 8 ; 
en son centre se tient Fame ( jiva ) eclatante comme des koti de soleils; a Pinte- 
rieur de cette [ame] se trouvent ce que Pon appelle les cercles de feu du soleil 
et de la lune ; e’est entre eux qu’est installe le dieu [interieur] eclatant comme 
des ayuta de soleils 9 . 

10.20-23 cc La veine Ida est sur le cote gauche tandis que Pingala est la veine 
de droite et que Susumna est au centre ; elles vont jusqu’aux orteils. Gandhari 
est dans Pceil droit et Hastijihva dans le gauche; Pusa est dans Poreille droite 
et dans Poreille gauche il y a Yasasvim; Alambusa est dans la verge et Kuhu 


5 Cette formule semble etre destinee a souligner Pimportance de Fac- 
complissement reel du rite. 

6 Anatomie yogique empruntee pour Pessentiel au Suprabheda 0 comme la 
plupart des passages concernant le Yoga qui se trouvent dans notre texte (cf. 
8.78 sq et Introduction § III. 16 et IV. 9). 

7 C 5 est-a-dire dans le corps ou ont ete situes precedemment les souffles 
(1 Suprabheda , yoga 0 i.i22b-i4o). 

8 C’est-a-dire qu’il est ferme et non epanoui et qu’il enclot Fame person- 
nelle. 

9 Le cercle du soleil correspond a la veine Pingala et celui du soleil a Ida. 
Quant au “dieu” e’est Yantaryamin. 
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Dizaines 


est install ee dans l’anus ; Sankhini est au milieu du nombril; ainsi sont dispo¬ 
ses les dix veines. Toutes les [autres] veines sans exceptions parcourent le 
corps comme des cercles; elles [le] parcourent comme des cercles, c est pour- 
quoi on parle ici du ‘cercle des veines’ [a propos du corps].” 

Les attributs de Sadasiva et des Lokapala 

10.24-26 “Les dix attributs sont le trident, la hache, le foudre, l’epee, le lasso, 
le lotus, la cloche, le serpent, le feu et le poignard; les proportions sont celles 
du mode a un seul tala et [chaque attribut] est place au-dessus d’un gnome 10 ”. 
“II faut les confectionner comme des gnomes avec les proportions des gnomes 
et toutes les caracteristiques numeriques [prescrites ]; il faut que la couleur [du 
gnome] soit exactement celle qui est prescrite pour l’attribut”. “Tels sont les 
dix attributs que Sadasiva doit tenir dans les mains * 11 ”. 

10.27-29 “Dans tous les rites solennels ( mangalakarya ), dans les fetes ( utsava ) 
et dans les processions ( yanakarman ), il faut honorer de fa^on particuliere les 
attributs des Lokapala. Foudre, lance, gourdin, epee, lasso, croc a elephant, 
massue, trident, disque et lotus tels sont ces dix attributs.” “A leur sujeton note 
une petite difference en ce sens que la lance ( sakti ) est figuree sous la forme 
d’une femme; les autres ont l’aspect d’hommes pares de toutes les parures 12 ”. 

10.30 Tous [les attributs personnifies] ont les mains jointes et ils sont toujours 
installes sur des lotus ; leur chef est marque du foudre [ou d’un autre attribut] 
car chacun doit etre confectionne en fonction de l’attribut qui lui est propre. 


10 II faut probablement comprendre que les attributs eux-memes sont 
selon le mode a un seul tala alors que les gnomes le sont selon celui a quatre 
tala comme le prescrit le chapitre du Suprabheda consacre a ce sujet (. Supra- 
bheda, kriya° 30.39b cite ci-dessus 3.99b). 

11 II s’agit de l’image a dix bras et cinq visages utilisee essentiellement 
comme support de meditation. 

12 Le fait que la lance {sakti) soit personnifiee sous une forme feminine 
semble etre du uniquement au genre feminin du mot qui la designe; on con¬ 
state en effet que l’epee designee ici sous le nom de khadga est figuree par un 
homme alors que lorsqu’elle l’est sous celui de gada elle est une femme {Maya- 
mat a 36.31)... 
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23. C : iRTR 

24. A, B, C : TT^t 

25. A : ^Mi«q:; B : ^RTfe 

26. 27. A, B, C : sqr^cTT 
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30. A : STfRP 
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38. A, B : 'TT5TRJ5T 
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Certitudes 

10.31-32 II y a dix sujets sur lesquels il y a absence complete de contradiction 
entre les dgama : le Linga, le maitre, la triple essence [de Siva] 13 , le sacrifice, la 
dualite de l’ame et du corps, la syllabe supreme de PRASADA 1 *, la regie con- 
cernant les pavitra, la secte et la non-contradiction [des exposes relatifs aux] 
essences et de [ceux relatifs] aux existants . 


Vertus 

10.33 “Non-violence, compassion, veracite, pudeur, prosperite, maitrise des 
sens, generosite, sacrifice, murmure (japa) et meditation telles sont les dix 

marques de la vertu.” 

10.34-35 Maintenant, O Cherie! je dis les liens [qu’il faut imposer] au corps 
et qui sont les dix formes du refinement : “non-violence, veracite, non-vo , 
chastete, naturel ( akalpata ) 16 ”, absence de colere, respect du maitre, purete, 
serenite et rectitude, ce sont la les dix formes de la vertu puisqu’elles sont ainsi 
enoncees par ceux qui la pratiquent. 

Dons 

10.36 Vaches, terre, sesame, or, beurre clarifie, vetements, grains, melasse, 
pieces d’argent et sel, tels sont dans l’ordre les dix dons. 

Imperissables 

io.37-38a “Connaissance, patience, puissance, ascese, veracite, indulgence 
et fermete ainsi que creativite, eveil de l’ame (dtmasambodha) et qualite de 
regent supreme, tels sont les dix imperissables qui sont eternellement en 

Sankara 17 ”. 


13 C’est-i-dire les essences laya, bhoga et adhikara. 

14 HAUM. 

15 II doit s’agir de la distribution des mondes sur les trente essences qui 
vont de Kala a Avani (cf. Matanga , t. I p.xx). 

16 Voir chap.8 note 35. ... iv-* a » 

17 II semble y avoir ici un developpement de la liste des huit qualites de 

Siva (8.93b-94). 
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Initiation 

io.38b-39a C’est par les dix aspects de l’initiation que nait la liberation des 
disciples. C’est par la lumiere de sa propre connaissance que s’illumine la libe¬ 
ration immediate 18 . 

10.39b-.41 “En premier lieu [on comprend] la nature des essences, en second 
lieu on les contemple et en troisieme lieu on [s’en] purifie; en quatrieme lieu 
on [comprend] la nature de l’ame, en cinquieme lieu on la contemple et en 
sixieme lieu on la purifie; en septieme lieu [on comprend] la nature de Siva, 
en huitieme lieu on contemple Siva, en neuvieme lieu on s’unit a Siva et en dixi- 
eme lieu on jouit [comme] Siva 19 ”. 

Ainsi s’acheve le dixieme chapitre du 
“Florilege de la Doctrine Sivaite”. 


Hari! OM! Que cela soit faste! Hommage aux Maitres! Ainsi s’acheve 
le lexique ( nighantu ) intitule “Florilege des synonymes” compose par 
Nigamajnanadeva, disciple du yogin sivaite Nigamajiiana habitant de Punda- 
rikapura. 


18 On peut se demander si la formule svanubhutiprakdsena ne contient pas 
une allusion polemique au titre de l’ouvrage de Vidyaranya, Sarvopanisadar- 
tha-anubhutiprakasa ce n’est qu’une hypothese mais il est assez tentant de 
voir opposer ains i une illumination a base livresque et disons “vedique” a 
^ill umina tion sivaite faite de foi et de retour sur soi-meme. 

19 Sur les dix etapes du Pilgrim’s progress siddhantin voir N. Murugesa 
Mudaliar, The relevance of Saiva Siddhanta philosophy, Annamalai 1968, pp. 
88-99 et Sivayogasara (T. 496c) pp. 94 s 4 011 ce Passage du Kanaka est com- 
mente. Les neuf etapes qui aboutissent a la “jouissance a l’instar de Siva ( swa - 
bhoga ) sont reparties en trois groupes de trois; en un premier temps il faut 
comprendre les essences, c’est-a-dire en saisir la nature qui est differente de 
celle de l’ame, ce qui permet alors a l’ame de les voir (puisque le voyeur doit 
etre different du vu) et de s’en liberer; en un deuxieme temps l’ame doit com¬ 
prendre ce qu’elle est, saisir la portion de connaissance qui est en elle et enfin 
se detacher d’elle-meme ce qui est le debut de l’identification ci Siva; enfin 
il faut comprendre ce qu’est Siva, c’est-a-dire le concevoir comme penetrant 
tout l’univers et tous les etres dont soi-meme; cela permettra de le voir, de 
s’unir a lui et finalement de jouir du monde comme lui. 
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correspondent au debut des developpements ou est implique le mot-vedette 
et non aux vers precis oil celui apparait eventuellement. 
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- definition : 2.21; 3.1. 

- resultat : 2.24. 
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tion : 3.30. 
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sance : 3.24. 

- voir aussi: souillure. 
agent ( kartr): 

- differents aspects : 3.53. 

- Siva comme — : 2.8; 3.66. 

- sur les voies pures et impures: 
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agregats ( skandha) : 5.97. 
ame {atman, purusa ): 

- sens du mot atman : 2.55. 

- listes : 5.73; 6.22. 

- ignorante : 3.66; 2.16. 

- vertus de 1’ — : 8.23. 

- gaines de 1’ — : 5.92. 

- localisation—: 5.102. 

- etats de T — : 3.47; 5-^4- 

- identification avec Siva : 2.51. 

- theories sur l’lme person- 

nelle : 5.92. 
ame liee (pasu): 

- definition, differents types : 3.2; 

6.6. 
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- faite d’essences : 2.51. 
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- voir observances. 

B 
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commentaires : 3.268; 5.124. 
communautes ( salokyadi) : 4.128, 

3 - l65; 1:V‘ 
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3.182. 
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danse ( nrtta , tandava) : 3.196; 5 - 162 ; 
9 - 59 - 

danseurs : 5.180. 
diagrammes ( pada , mandala) . 

- types : 2.71; 6.61. 

- description : 6.62. 

- utilisation : 6.90. 

dimensions ( tnana ) : 3 - 82 - voir sys " 
teme des mesures, images. 

disciple (sisya): 

- rang determine par le maitre : 

5 -X 7 1 * 

- preceptes : 8.25. 

- remplace le maitre t 1.6, 10.9. 

- voir initiation, maitre spirituel. 

doctrines ( sastra ) : 3.249; 4 - 22 ; 4 - 2 6 > 
5.122. voir traites, sectes. 

dons (dana) : 441; 5 - l 6 9 ; 8 - 4 i; 8 - 5 °; 
10.36. voir richesses. 

E 

Ego (ahamkara) : 3.4 1 ; 3 - 44 - 

; enseignement : 

- connaissance inferieure : 2.16. 

- responsables de 1 ’ —: 3-755 3-224; 
4.124. 

epistemologie : 6.10; voir connais¬ 
sance, inference, perception, 
raisonnement. 
essences (tattva): 

- §iva : 1.2. 

- creees par la Maya 5.91- 
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- qui constituent l’ame individuelle: 

6.29. 

- intelligence ( buddhi ) : 8.29. 

- intellect ( manas) : 4.110. 

- attributs (guna) : 3 - 35 - 

- nature ( prakrti ) : 3 - 6 ; 3 - 3 ^ 3-66- 
_et etats de la conscience : 

5.X02. 

- du corps de Siva : 9.6. 

- imposition des — : 5 - 54 - 
etats de l’ame : voir ame. 

etats de la conscience ( jdgradddi ) : 
2.121; 5.101. 

expiations ( prayascitta ) : 2.123. 

F 

fautes ( aparadha ) : 2.123. 
felicite (sukha) : 3.248. 
fetes ( utsava ) : 

- hierarchie : 3.203. 

- differentes categories : 3.198} 

3.200. 

- epoques des — : 4 - 96 ; 4 - 100 - 

- feu pour les — : 9.26. 

Feu (Agni...): 

- iconographie : 7.65; 9.22. 

- culte : 2.67; 3.153; 5 -I 96 ; 6.58. 
fleurs (pour le culte) : 8.66. 
formules ( mantra ) : 

- definition : 3.174; 6 - 33 - 

- eulogie : 3.170. 

- action : 5.46. 

- determinees par leur longueur : 

3.156. 

- determinees par les “determi¬ 

nants” (jdtt) : 6.21; 3.160. 

- vediques ou siva'ites : 3 -^ 48 > I 5 °- 

- prononciation : 3 - I 46 * 

- imposition des— : 5.48. 

- double aspect : 2.59. 

- forme de l’absolu inferieur : 2.5 


- absolu des — : 5 - 34 - 

- semblables a Siva : 5.39. 

- corps de Sadasiva : 2 . 1 . 

- ame du rite : 5.60. 

- nees de la Paramaya : 3.6. 

-et initiation : 3.78. 

-et installation : 5 - 48 . 

-et oblation : 10.2. 

-et purification : 2.56. 

-et bain : 6.45. 

_ —et culte des 8 fleurs : 8.69. 

- prasada : 3.159; 3 - I 65 - 

-membres : 6.16. 

-armes : 543 - 

G 

Gana (liste de—) • 3 .2,36. 
germination des pousses ( ahkurar- 
pana): 3.198; 3 - 200 - 
grammaire : 3.251. 

Guhya (... etc) : 8.32. 

H 

homme : definition 5.85; 6.6; 6.25. 

I 

images (pratima, bimba) : 

- definition : 3.129; 8.5. 

- types (ronde-bosse, relief, a plat) . 

3.140. 

- proportions : 3.89; 3-931 4 - 9 °} 

8.5; xo.24. 

- membres : 4 - 87 - 

- posture debout : 3 - 2 44 - 

- descriptions : 9 - 2 5 ; IO - 2 7 - 

- image pour la meditation . 4 -^ 7 - 

- culte des cinq images : 3.176; 

3.186. 

- image provisoire : 2.78; 2.84; 4 - 9 °- 
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- restauration : 2.91; 4.93. 

- voir Linga, installation, temple, 
imperissables ( avyaya ) voir Siva, 
inference ( anumdna ) : 3.282; 2.19. 
initiation ( diksa ) : 

- definition : 6.8. 

- vceu siva'ite : 2.104. 

- source de la connaissance supe- 

rieure : 2.19. 

- types divers : 2.32; 3.78. 

- voir le suivant ainsi que disciples, 

diagrammes, maitre spirituel, 
points d’equilibre, voies. 
inities : 2.32; 2.124; 3-224; 3.227; 

3.228; 4.30; 5.170; 5.174; 8.25. 
installation (pratistha mais voir 5.141): 

- definition : 5.60. 

- types : 2.94; 5.141. 

- etapes : 8.61. 

- imposition des formules et des 

essences : 5.48; 5.54. 

- officiant : 1.12. 

- caracterise le Linga fixe : 2.69. 

- installation provisoire : 2.80; 2.84. 

- voir images, Linga, temple, 
intellect (manas) : 4. no. 
intelligence ( buddhi ) : 8.29. 

J 

jonctions ( sandhya ): 3.182; 3.227; 6.51. 
K 

Kala (les cinq — ) : 4.9; 5.39; 5.90; 
7.27. 

L 

liberation ( moksa , mukti ) : 2.37; 2.49; 
2.121; 6.33; 7.27; 7.34; 10.38. 
voir initiation, voies. 
liens (pasa) : 3.68; 4.1; 5.88; 6.7. 


Linga 

- definition : 3.129; 4.60-61. 

- listes : 4.65; 7.1; 8.1. 

- mobile et fixe : 2.66; 2.69; 3.130; 

4.56. 

- debout, assis ...: 3.114; 4.71. 

- inne : 3.132; 8.41. 

- metallique ou de pierre precieuse : 

2.80; 8.8. 

- dimensions : 4.56. 

- arrondi sommital : 4.73. 

- temporaire (ksanika) : 3.288. 

- purification : 5.62. 

- installation : 5.141; 8.61. 

- restauration : 6.95. 

- Linga sur diagrammes : 6.62-89 

passim. 

- culte sur le Linga : 3.130; 3.186; 

6.53. 

- Linga et temple : 3.107; 3.in; 

3.120; 4.69. 

- Linga et Sadakhya : 5.13; 5.21. 
Lokapala (attributs des —) : 10.27. 

M 

Maitre (pati ) : 3.48; 4.1; 6.2; voir 
Sadasiva, Siva. 

maitre spirituel (guru) : 3.69; 3.77; 
3.78; 3.165; 4.124; 5.135; 

5.171. voir initiation, 
maitre de maison (grhastha) : 2.32; 
2.42; 2.113; 3.69; voir ob¬ 
servances, 
malheur : 3.27. 
manifestations : voir Siva, 
mariages : 

- humain : 8.48; voir observances. 

- divin : 2.84; 3.206. 
matrices (yoni) : 7.56; 2.24. 

Maya : 

- source de souillure : 3.1; 5.73. 
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- lien : 5.88. 

- categorie : 6.3. 

- agent : 5.91. 

- voir Puissance. 

meditation ( dhyana ) : 4.117; voir 
Yoga. 

membres : voir images, formules. 
mesures (systeme des —) : 3.83. 
mois : 4.98. 

musique : 4.108; 5.180. 

N 

nuages : 7.53. 

O 

oblation : 10.1. 

observances : 2.42; 2.112; 3.297; 

4 - 3 °; 4-3 r > 4-36. voir ascese. 
officiant (acarya ...) : 1.9; 1.12; 3.219; 
3.224; 10.9. 

operations (upacara) : voir culte. 
ordalies (pratyaya , divya ) : 5.197; 
8.75. 

P 

parole : 2.59; 3.14; 3.165; 4.5; 5.10. 
parures : 5.179. 
perception ( pratyaksa ) : 3.278. 
piedestal (pitha, pindika) : 3.114; 5.13. 

5.71; 8.2; 8.5. voir installation, 
poetique (kavya) : 3.267. voir senti¬ 
ments dramatiques. 
points d’equilibre ( visuva ) : 7.13. 
Pouvoirs ( siddhi ) : 

- listes : 8.86; 3.211. 

- obtention des — : 2.67; 2.98; 

2.102; 3.160; 3.181; 3.207; 
4-117; 8.8; 8.13. 

Puissance (sakti) : 

- de la conscience (corps de Sa- 


dasiva) : 1.3. 

- instrument de Siva : 2.8. 

- aspect femelle du corps : 2.29. 

- destructrice, obstructrice, engen- 

dreuse : 3.56. 

- jonctions : 3.228. 

- desir, connaissance, action : 3.61; 

2.8. 

- Varna, Jyestha, Raudri : 3.62. 

- chute de la — : 2.46. 

- figurees sur le trone de Siva : 5.68. 
purifications ( suddhi ): 

- listes : 5.61. 

-du Soi : 2.55; 5.80. 

-du lieu : 5.194; 7.60. 

R 

raisonnement : 5.136. 
renonfants : 2.42; 2.112; 3.288; 4.30. 
richesses : 3.101; voir 3.189. 
rites ( kriya ) : 

- definition : 5.60. 

- rythme : 2.98; 3.207; 3.213; 

3.224. 

-quotidiens : 6.51. 

- voir culte, officiants. 

S 

sacrements ( samskara ) : 

- du brahmane : 8.60. 

- du feu : 5.196. 
sacrifices : 5.163; 7.71. 

Sadakhya : 5.11. 

Sadasiva : 

- Maitre : 4.1. 

- la cicckakti est son corps : 1.2. 

- les formules sont son corps : 2.1. 

- agent : 3.10; 3.49. 

- Linga subtil : 3.120. 

- Linga grossier : 3.122 
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- attributs de — : 10.27. 

Sanskrit : 3.257; 3.288. 
saveurs (rasa) : 6.57. 
sectes (samaya) : 2.31; 4.21. 
sens (maitrise des —) : 3.288 ; voir 
Yoga. 

sentiments dramatiques : 9.55; 5.180. 
silence : 6.52. 

Siva : 

- definition, eulogie : 1.1; 2.126. 

- quality ; 8.93 ; 10.37. 

- action : 5.162. 

- manifestations : 5.151; 8.18. 

- corps de— : 3.10; 3.49; 5<I; 

9.1. 

- essence — : 1.2. 

- categorie : 4.1; voir Maitre. 

- trone de — : 3.142 ; 6.59. 

- aspect male du corps : 2.29. 
sivaisme : 2.31; 4.21; 4.22; 4.26. 
sivaites : 4.33; 5.110; 5.170. 

Soleil: 

- culte : 2.60; 3.175. 6.58. 

- chevaux du — ; 7.52. 
son (sabda) : 8.74; 2.1; voir parole, 
souffles (prana) : 10.12. 
souillure (mala) : 

- definition : 1.6; 3.21; 4.1. 

- liste : 7.2. 

- maturation de la — : 2.46. 

- voir actes, liens, Maya, 
supports (adhara) du culte : 6.58. 
supports (adhara) de la meditation : 

9 - 13 - 

systemes (darsana) : 6.43. 

T 

temple (prasdda...): 

classification nagaradi : 3.104. 

- debout, assis... : 3.111. 

- dimensions : 3.87. 
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- niveaux d’elevation : 3.119; 6.99. 

- enceintes et pavilions d’entree : 
5.156. 

- rapport avec le Linga : 3.107 ; 
3.111; 3.120; 3.126; 4.69. 

- restauration : 4.96. 

- temple provisoire : 2.73. 

- temple et classes : 3.108. 
temps (kdla) : 2.14; 3.24; 3.32; 4.98. 
terres : 8.73. 
traites (sastra) : 

- connaissance inferieure : 2.15. 
-sivaites : 2.52; 4.22. 

- n’utiliser qu’un seul traite : 1.9; 
2.io6; 3.216. 

- traites divers : 4.11. 

- voir doctrine. 

trone (asana) : 3.142; 5.63; 6.59. 

V 

Veda : 2.16; 2.110; 4.11; 9.35. 
vents : 7.54. 

vernaculaires : 7.59; 3.257. 

Vidyesvara : 8.17; 3.211. 

voeux (vrata) : 2.104; 5-175; 5.178; 

6-95; 7-67; 7-69. 

voies : 

- pure et impure : 3.10; 3.14. 

- six — : 3.15b. 

- quatre— : 4.122. 

Y 

Yoga: 

- description : 8.78. 

- postures : 6.60. 

- supports : 9.13. 

- meditation : 4.117. 

- refrenements : 10.34. 

- voie de l’ami : 4.123. 

Yogin : 2.14; 2.24; 2.104; 5- I 77- 


ENGLISH SUMMARY 


I 

The Saivdgamaparibhdsdmanjari ( $PM ) is an anthology of saiva texts 
compiled in the XVIth century by a Vedajnana from Citamparam; this author 
is probably to be identified with Marainanatecikar, one of the six commentators 
of the Arulnanti’s Civandnacitttyar. The §PM which intends to deal with all the 
facets of the Saivasiddhanta is quite puzzling, as the matter is distributed in ten 
chapters which are not topicwise but numberwise. The quotations which form 
the bulk of the book are taken mostly from the agamic literature but not hin g is 
said about their origin in the text itself (all the references are ours like all the sub¬ 
titles); in any case they depend upon a different tradition than the printed texts 
or the manuscripts of the works which they are coming from and they can be used 
as a basis of verification and/or correction. But it is not easy to understand for 
which kind of reader the $PM was written; on one side it looks like a Summa 
theologica and on the other like a nursery rhyme... For the present we shall 
consider it as a fairly complete summary of the Saivasiddhanta doctrine during 
the middle of XVIth century, like, for instance, the Saivaparibhasa of another 
learned man of the same century, Sivagrayogindrajnanasivacarya. 


II 

The author, his guru and their books. 

From the upodghata (chap. O) of the $PM we learn that the author was the 
disciple of a sivayogin called Vedajnanaguru and that he was bearing the same 
name; guru and disciple both were called Nigamajnana which is the synonym 
of Vedajnana. The guru, we will call him Vedajnana I, was living in Citam¬ 
param where he died in 1563 or 1564 AD. 

Leaving aside the $PM, we know at least six Sanskrit treatises which can 
be ascribed to one or the other of the two Vedajnana; amongst them four are 
most probably works of Vedajnana II, the author of the §PM\ they are the 
Atmarthapujapaddhati, the Diksadarsa, the Sivajndnasiddhisvapaksadrstdnta- 
sangraha and the Asaucadipika ; the two others are the Saivakalaviveka and the 
Sivajndnabodhopanyasa which may perhaps be ascribed to Vedajnana I. One 
only of these six books has been printed up to now, the Saivakdlaviveka; for the 
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others we rely on transcripts kept in the library of the Institut Fran?ais d’lndo- 
logie 1 . 

The six books we spoke about give some more clues relating the life of 
our two Vedajnana and we can summarise the whole in a few words: Vedajnana 
I was the younger brother of a sivacarya, Vamadeva by name; the two brothers 
whose birth-place was Tirukkalukunram came in the beginning of the XVIth 
century to Citamparam. The younger setded here in an important monastery, 
the Guhamatha, where he stayed up to his death in 1563 or 1564 AD; he appears 
to have devoted himself to the translation in tamil of Sanskrit treatises amongst 
which one is the Sivadharmottara. His nephew, the son of Vamadeva, became 
his disciple and borrowed his name: he is our Vedajnana II. He too spent his 
life in Citamparam and was the author of several Sanskrit books which, like the 
SPM, are mostly anthologies of agamic excerpts. 

The word “ veda ” is translated in tamil by “marai” and we know at least 
four authors who lived between the XIVth and the XVIth centuries, who were 
Saivasiddhanta devotees and whose name was Marainana, that is the exact tamil 
translation of Vedajnana. One of them is Marainanacampantar author of a lot 
of tamil works amongst which a translation of the Sivadliarmottara and two 
sthalapurana- s (dated 1548 and 1555 AD) are noticeable. His disciple whose 
name is Marainanatecikar is the well-known commentator of the supakkam of 
the Civahanacittiyar and was the contemporary of Sivagrayogin, another com¬ 
mentator of the Civananacittiyar and the author of the Saivaparibhasa and of 
the Saivasannyasapaddhati (dated 1564 AD). We think that the two Marainana 
are not different than the two Vedajnana; let us point only to the translation 
of the Sivadharmottara ascribed to Vedajnana I and Marainanacampantar or 
to the commentary of the supakkam of Marainanatecikar and the $ivajhanasid - 
dhisvapaksadrstdntasan.graha of Vedajnana II... 


Ill 


Contents of the $PM 2 


As said before, the composition of the $PM is very puzzling, for the chap¬ 
ters are not topicwise but numberwise; that is to say that a trifold topic like 
duhkha will be found in the chapter three and that a sevenfold one like dvipa 
will appear in chapter seven. But the path followed by Vedajnana is even more 

1 For the complete references see above pp. 7 , 9 and 10. 

2 References to chapters and verses of our edition. 
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farfetched. First, some topics, we could say a lot of them, may appear in more 
than one chapter arranged numberwise and we have to look for them in several 
places: the categories ( padartha ) are three according to some agama-s, four, 
five or six according to some others and Vedajnana gives us agamic quotations 
on the subject in four different chapters (at least he forgot the Svayambhuva- 
gama which lists seven categories!); the same thing happens about the mala 
which is one-, three- or sixfold and appears in the three corresponding chap¬ 
ters. For Agni the treatment is even more puzzling : as anybody knows he is 
threefold in all the indian tradition, but, in our book we find him in chapter 9 
(for he is described as having nine forms) and in chapter 7 (for he has got seven 
tongues) but not at all in chapter 3. This is to say that if one wants to know the 
complete sayings of Vedajnana about one subject, he has to wander through the 
whole book. 

Inside each of the ten chapters the matter pertaining to xht jhanapada of the 
agama-s is generally to be found in the beginning; but it is more difficult to 
understand exactly which order is followed elsewhere; however it is a common 
feature of the agama-s to mix together the topics of their kriya° and caryapada -s 
and Vedajnana is perhaps just taking their way... 

As said earlier the SPM intends to give a fairly complete summary of the 
Saivasiddhanta, even if some topics seem to be apart of such a scope (grammar, 
poetics...); however these are exceptions and for the remaining the matter which 
appears in the $PM may be classified according to the four main subjects of the 
agama-s: knowledge, behaviour, yoga and rituals. Without trying to make a 
complete survey of the contents of the book (to which one can look to the Index 
thematique and to the Table des matieres ), we shall here summarise the main 
trends, reuniting what it should be, irrespectively of the numberwise order and 
of the origin of the excerpts (about which see below). 

The knowledge 

An important part of the book deals with the knowledge ( jhana ) and its ob¬ 
jects. At the very beginning (1.2) Siva is said to be beyond the means of valid 
knowledge ( aprameya , that is beyond the pramana-s) and the same is resumed 
at the end of the list of the six means of valid knowledge where we learn that 
the siva (neuter, see below) is difficult to be grasped even with those means 
(6.15); nevertheless some of those means are precisely described (3.278 sqq), 
because the epistemology is very important for the “late” Saivasiddhanta, far 
more than for the old agamic doctrine. Epistemological passages of the SPM 
are mostly borrowed from the Pauskara, one of the few agama-s to deal fully 
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with such matter; one knows that the Pauskara gets a commentary from 
Umapatisiva. We can surmise that this famous commentary and such a full 
treatment of the epistemology have a claim in the high esteem of that agama. 

If pramana-s are the means of the knowledge they are not its origin; in fact 
there are two kinds of knowledge, the lower and the higher, which are proceeding 
from different places (2.15 sq). The higher one, which is an awakening {ava- 
bodha ) is the Siva’s knowledge which flows from Siva and shows Siva; one can 
obtain it only by the initiation bestowed by Siva himself or by some guru of his 
own choice; such knowledge does not need the pramana-s : its object is mani¬ 
fest. The lower knowledge proceeds from the treatises, agama-s and veda-s; 
most common amongst mankind, it is the one which is most talked about in the 
§PM: we get definitions of different kinds of treatises, of the sutra-s and of the 
commentaries (5.124 sq); we also get definitions of different grammatical topics; 
and a long excerpt from the Nissvasakarikd explains how the grammatical 
barbarisms in the agama-s are to be neglected: such texts are divine and 
people must only think of the message they convey, not of the form in which 
it is conveyed (3.257 sq). Such position is interesting from several points of view, 
but it seems that it must be taken mostly as an answer to the critics relating to 
the little literary value and to the grammatical weakness of treatises written by 
scholars and not by poets, and which are for devotees endowed with only a 
poor knowledge of Sanskrit. 

The lower knowledge can be obtained only through the use of suitable 
treatises pertaining to iSaivasiddhanta; we find here lists of sects, the ones being 
inside saivism, the others outside (2.31b, 4.21, 5.122 ...). But people must not 
only follow a “good” treatise, they also must select a special one and act 
always according to it (1.9, 2.106, 3.216...); such a direction underlines the 
well-known fact that even between the Saivasiddhanta treatises there are some 
discrepancies. 

The categories ( padartha , vastu) are the main object of the knowledge; 
all that has to be known is to be found in them. As we have seen earlier they 
vary in number according to the different agama-s, and in the §PM we get series 
of three, four, five and six. It is well ascertained however that the fundamental 
list is the threefold one with the Lord ( pati ), the Bound soul ( pasu ) and the Bond 
(pasa ); Vedajnana was well aware of such a fact and the most important ex¬ 
cerpts on the subject are to be found in the 3rd chapter. As for the fourfold di¬ 
vision it comes from a bipartition of the first main padartha , the Lord, which is 
split in Siva and Sadasiva, like the brahman which is parabrahman and sabda- 
brahman. Sadasiva appears as the main deputy of the Supreme siva (neuter 
like brahman)-, he is the Agent and the Cause; but the two forms of the Lord 
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are strongly linked together, like the Linga, that is Siva, and the temple which 
is Sadasiva (3.120 sq). Amongst the other lists of padartha-s, the most inte¬ 
resting is the sixfold one from the Matangaparamesvara ; it appears like a com¬ 
plete summary of the whole contents of that upagama (6.2 sqq). 

The Sivasakti who is one and manifold is much talked about in the S PM. 
She appears as one in the first chapter but as two in the 2nd (Knowledge and 
Action) and as three in the 3rd (the same and Desire). She is the Siva’s instru¬ 
ment for the liberation of the pasu and she manifests herself under many forms 
and for many purposes. 

The second category, the Bound soul, is trifold ( sakala ., pralayakala , 
vijhanakala) or fivefold ( sakala , suddhadeha , pralayakala , vijhanakala , suddha) 
but its most important aspect is the sakala who is the Man, the purusa (5.85 sq); 
he is the only one who can obtain the liberation for he is the only one who may 
act and, as we know, the acts are the only means to get the mala , their offspring, 
ripening. Such sakala cannot exist without a support; that support is a body 
which is subtle or gross (2.24; 8.21) and by that body the pasu acts, enjoys, 
suffers and goes too to the liberation. 

The third category, the Bond, is fivefold : it is the Maya, the Mahamaya, 
the acts, the congenital contamination ( anavamala ) and the Power of obscurity 
(5.88). But the contamination itself is threefold for it comes from the beginning, 
from the acts and from the Maya itself (3.21-23). We also get a list of seven 
kinds of contaminations which originate from the behaviour (7.2 sqq) but here 
we are more in the behaviour-rules than in the domain of knowledge. 

The behaviour 

Rules about behaviour are intended to lead the saiva to the liberation ; 
they deal about the observances (< asrama ), the vows and, first of all, the initiation 
which is, as said in Matangaparamesvara quoted in the stair to the libe¬ 

ration. 

Saivism is of many kinds but the best one is the Saivasiddhanta which 
relies on the twenty-eight agama-s (3.249 sq; 4.26 sq). The saivas belong to 
different sorts, five or six : sometimes all the human beings have been put in the 
same group ( antarasaiva. , 5.inb-ii7) and sometimes they are differenciated 
according to the varna system; it seems that there is some doubt about the 
orthodox position in this matter : here the status of the brahmins is the highest 
and here it is also said that the saivism is apart from the varna system. 

The most praised of all the asrama- s seems to be the one of the house-holder, 
who sustains all the others ; on the other hand the mendicant ascetics seem to 
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be despised and we are told that they cannot be the bestowers of Siva’s boon 
to the world (2.42b-46a)... 

Vedajnana is the author of the “Mirror of the Initiation” ( Diksadarsa ) and 
one cannot be surprised by the numerous excerpts about initiation in the §PM. 
Stair to the liberation, the initiation is of different kinds but most generally it 
needs a spiritual master who is the Siva’s deputy. In the 3rd chapter a lengthy 
passage dealing with the guru is just following the one dealing with the Lord . 
it is as if Vedajnana wanted to show how much the one and the other are alike. 
The different initiations are enlisted according to the presence of such or such 
master or to the swiftness of the liberation or to the degree to which they are 
leading the initiate (see 2.32 sq..). To obtain the liberation the initiate can follow 
different paths amongst which is the fourfold path (servant, son, friend and pious 
man) which leads to the four stages salokyadi (4.122 sq). 

The Yoga 

Most of the excerpts dealing with Yoga have been taken from th tyogapada 
of the Suprabhedagama and the treatment of that subject looks very coherent. 
It is a classical eight-member Yoga but we find a change in the order of the ahga-s 
(8.78 sq) : the fixation is placed between the meditation and the concentration 
and not between the taming of the senses and the meditation; this seems quiet 
unusual. Among the para-yogic practices talked about we can mention the ex¬ 
planation of the visuvat system (7-13 sq quoted mainly from the Acintyavisva- 
sddakhya). 

Rituals 

Modern saivism looks very ritualistic but the work of Vedajnana shows that 
such a trend is not a recent one; the rituals are treated in detail (without how¬ 
ever much technical data). There is no rite without a formula, the one being 
the body and the other the soul (5.60); aspects and different kinds of formula-s 
are frequently talked about, and particularly for the most important formula, the 
prasadamantra which is to be considered as a form of the brahman ( 5-34 S< D- 

The cult is private {atmarthapuja) or public ( pararthapuja ); it can be aimed 
at creation or liberation (2.61); it counts many operations ( upacara ) but these 
are only listed; however we find some details about the bath ( snana ), the obla¬ 
tions and some others. 

The cult, whichever it is, needs a support which is most often the Linga, 
undifferenciated form of Siva. The Linga-s are listed according to more than 
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one order; some of these lists are very classical; the others are more puzzling 
like the one according to which there are standing, sitting, reclining and 
walking Linga-s;. as far as we can think, it seems to be a saivite counterpart of 
the well known classification (but generally threefold) of the vaisnava images. 
We may point to some interesting notations about the relation between the 
Linga and the temple; we have seen earlier that such a relation is the same as 
the one which unites Siva and Sadasiva; elsewhere we are told that the Linga 
is the soul and the temple is the body (3.121b sq). 

Leaving aside the lengthy description of the nine Agni’s forms, the icono¬ 
graphy is only talked about with some definitions ; it is the same for the temple 
architecture ; however we get the traditionnal eulogy of the architect and other 
silpin (4.46 sq); there are important passages about installation rituals (5.141 sq) 
and temporary shrines and images used during construction or renewal-work 
(2.73 sq). 


IV 

Sources of the $PM 

Excluding the upodghata which is no more than an eulogy of the author’s 
guru , the $PM numbers 1147 verses amongst which we have been able to trace 
780 either in primary or secondary sources belonging mainly to the agamic lite¬ 
rature ; about 400 verses remaining contain lot of invocations which betray 
that they are excerpts of agama-s; in short it appears difficult to ascribe to 
Vedajnana’s literary skill more than some link-verses and alterations of some 
original verses (probably to make easier the junction of heterogeneous materials). 

The secondary sources, anthologies or commentaries or the like, have 
given us several references some of which remain hypothetical; they are not 
ascertained in the original texts the name of which is given in such sources. 
When the result of such a checking is negative it can be due to the incomplete¬ 
ness of the original text we have at our disposal; but sometimes too the clue 
given in the secondary sources can be only a wrong one which aims to provide 
for some questionable view a touch of respectability ... 

The complete list of those secondary sources will be found in the Index des 
textes cites where they have been marked out by asterisks. Some are modern 
works like the Randvaranavilakkam, a tamil treatise on the Saivasiddhanta illus¬ 
trated by numerous Sanskrit quotations, or the Saivasiddhantasangraha which 
is an anthology of agamic excerpts compiled recently by a gurukkal for his 
own perusal. Others are works of Vedajnana himself like the Diksadarsa or 
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the Sivajnambodhasiddhisvapaksadrstdntasangraha : no wonder that Vedajnana 

has made use of the same excerpts on the same topics. We have too works 
of people like Jnanaprakasa or Sivagrayogindrajnanasivacarya who were writing 
in the XVIth century like Vedajnana and who were using the same set o texts. 
Some of the secondary sources are older than Vedajnana and most probably 
have been used by him : the two most important of them are the Jndnaratna- 
vall of Jiianasiva (whose name is praised in the beginning of Vedajnana s Atmar- 
thapujdpaddhati) and the Sataratnasangraha of Umapatisiva, the famous com¬ 
mentator of the Pauskara : in the $PM we have found more than one passage 
given exactly in the same way as in the Sataratna* with the same order of verses 
(disagreeing in the same way with the one of the agamic texts quoted). 

Works quoted in the SPM 

We have found verses coming from at least fifty works, (see Index des textes 
cites for a complete list) ; however some are like the Kavyadarsa or the Vira- 
gama (one verse quoted only) and others like the Suprabhedagama (130 verses 
quoted) ...Around forty texts pertain to the agamic literature and the ones 
which are most frequently quoted are the Suprabhedagama, the Purvakarana, 
the Vdtulasuddhdkhya, the Pauskara and the Acintyavisvasddakhya. 

The excerpts of the Suprabheda* are found almost on all topics: yoga as 
we have seen, Siva’s body (9.1 sqq), measurements (3.83 sq), dsrama (2.117 
sq), marriages. (8.48 sq)... etc. Such thing is probably due to the fact that 
the Suprabheda is one of the most complete of all the agama-s, the one w ic 
deals without being very long with all the agamic topics. On the other part 
texts like the Purvakdrandgama or the Vdtulasuddhdkhya have been use 
according to their special scope : the first one for rituals and the other for the 
mantras and the like. As for the Pauskara we have said before that it is the 
main source for the epistemology; but we find too important excerpts about 
other jhdnapada topics like the Agent or the Speech. The Acintyavisvasddakhya 
excerpts deal mainly with behaviour rules (dsrama, diksa, vrata ... ). Amongst 
the other agamic texts, the Ajitdgama is one of the most quoted and on a 
kinds of topics; in fact there seems to be far more quotations from that agama than 
we were able to trace, for we find often invocations to Visnu which can be a 
clue to such quotations; but as one knows several chapters of the Ajita re¬ 
main lost and some of them appear only in one very corrupt manuscript. We 
can surmise that in fact the excerpts of the Ajita are as important as the 

ones of the Suprabheda. . 

Regarding other important agamic texts one is surprised by the very few 
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excerpts from the Kamikagama , the most bulky one, or from the Raurava , one 
of the most praised. 

Non agamic texts are few; we find purana-s, the Sivapurana whose Vaya- 
vyasamhita (a quasi-agama) is quoted for a definition of the knowledge and for 
details about the initiation, and the Kurmapm-ana from which have been taken 
some lists and a definition of the grhastha. Amongst the others we may consider 
as negligible the short quotations of the Pahcadasi of Vidyaranya or of the Dasa- 
riipaka, the Kavyadarsa or the Vrttaratnakara. Let us add that there are some 
subhdsita -s which can be found everywhere: they just testify to the classical for¬ 
mation of our Vedajnana. 

Composition of the SPM 

As said before the literary skill of Vedajnana appears mostly in the way he 
has “arranged” some of the excerpts he is quoting; sometimes he puts together 
verses originating from different chapters of one text (see for instance 4 - *“ 5 )» 
sometimes he modifies the general meaning by the adjunction of a half verse and 
sometimes too he puts together verses from different origins and makes with 
them a continuous but heterogeneous discourse. 


V 

It is difficult to ascertain what was exactly the aim of Vedajnana when he 
composed the $PM. The book is not truly the numerical lexicon it is said to 
be in the colophon; it is no more a systematic presentation of the Saivasiddhan- 
ta as the author announces in the upodghata. In fact it looks little like the both. 
On one side we get several lists ( dvipa , brahma, sivaguna, atodya...) but we have 
seen that such Usts are sometimes against the numerical system about which 
there is a general consensus; on the other side we find lengthy statements 
which normally do not appear in a numerical lexicon and for which the 
numberwise classification seems to be no more than a pretext (see for instance 
passages about diagrams in chapter 6 or about grammar in chapter 3). 

Puzzling as it is the book seems nowadays to have been read and as a proof 
of this we can think of the wrong attribution to the Raurava of the saddkhya 
description originating from the Vatulasuddhakhya'. it seems that such a wrong 
attribution takes its origin in the farfetched and misleading presentation of topics 
in the $PM (see chapter 5). We feel that such a book was meant for the 
simple middle-class laymen, the devotees whom Vedajnana himself was calling 
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“good people”. Amongst the special features of the §PM favouring such an 
interpretation we can mention the following ones: firstly the social and religious 
orthodoxy of a book which gives the first place to the house-holders and shows 
a certain contempt for such or such a group of ascetics; from the same point of 
view we can think of the distrust against such practices as the cult of the ksetra- 
linga or the absence of any detail about such side-cults as the Matrka cult. Se¬ 
condly we can point out that the book dealing at great length about mantra-s and 
rituals avoids all technicalities on these subjects; lastly there are very few pole¬ 
mical passages and this could be surprising if the $PM. was intended for students 
or learned people. In fact the book looks like an agreeable catechism for grown¬ 
up people not used to go through the theological subtleties of the exhaustive 
treatises and their captious commentaries... 
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